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L'Amérique 
centrale . 
à Malte 


N affirmant, à ls vale 
du sommet de Maitre, 
soviétr 


ὑπὸ amélioration générale des 
relations américano- 
soviétiques », M. James Baker, 
secrétaire d'Etat américain, a 
surtout souligné fes difficultés 
rencontrées par les Etats-Unis 
dans leur « arrière-cour » 
depuis plusieurs années. 

Qu'il s'agisse du Salvador, où 
les combats font toujours rage 
entre ies forces armées du pré- 
Sidont Alfredo Cristiani et La 
suérilts de gauche, du Nicera- 
gua, où les discussions entre les 
ectorités sandinistas et les 
rebelles de [5 Contra sont dans 
l'impasse, sans parler du tragi 

Panama 


voit que «l'enseignement et la 

politique culturelle sont 

conduits dans l'esprit du 

marxisme-léninisme ». Le 

marxisme-léninisme est rem- 

placé par « humanisme et 
isme ». 


Av cours de cette séance 

extraordinaire, le Parlement a 

modifié Ia définition 

l'article 6 du « Front natio- 

pal», qui τῷ nice δι 
désormais 1 


D: les deux premiers 
cas. il est évident que 
l'Union soviétique n'a jamais 
cublié d'entretenir, aux portes 
des États-Unis, des conflits 
régionaux en soutenant au 


la «vitrine démocratique », 
abondamment financée per 
Washington. La e tête de pont 
cubaine » jous dans cette 
a‘faire un rôle non 

Fidet Castro y voyant, ki, un 
moyen de rompre son isoie- 
ment, de plus on plus évident. 


La persstroïka en Union 


économiques eu moins autant 
que politiques — un Change 
ment de cap en ce domaine. Le 
cernière indication en serait Le 
réunion secrète qui s’est tenue 
mardi 28 novembre ἃ Managua, 
au cours de laquelle ies Soviéti- 
ques ont rappelé à l'ordra Je 
autorités nicaraguayennes" 
cubaines au sujet de leur aide à è 
la guérilla salvadorienne. 
L'affaire de l'avion bourré 
d'armes en provenance du Nica- 
ragua et à destination de la gué- 
rilla sstvadorienne a, semble-t- 
ἢ, mis le fou aux poudres. 
d'autant qu'il s'agirait d'une 
opération montée exclusive- 
ment par La Havane. 


page 15 - section B 


« Je na crois pas aux 


page 12 


ES différents conflits qui 
© L'islam en France 


affectent l'Amérique 
centraia constituent-ils vrai- 
ment l'obstacie « fe plus impor- 
tant » dont porle Washington ? 
C'est pau probable. Américains 
et Soviétiques ont bien d'autres 
soucis — et possibilités 
d'entente — dons le reste du 
monde, et d'abord en Europe. ἢ 
semble douteux qu'ils puissent 


pages 14 à 16 - section B 


page 48 - section D 


Mois même sous l'effet de 
pressions soviétiques eccrues 
sur Cuba et su [6 Nicaragus, 
une sensible semaslioration — 
voire un règlement de paix — 
dans Fansembis de certe région 
n'est vraisemblablement pas 
rour demain. Les gouverns- 
ments cantrarnéricains, empé- 
trés dans un confit qui les = 


fait le point sur l'épidémie 
page 13 - section B 


Tandis que le « rôle dirigeant » du PC est aboli 


Le premier ministre ichécosloraque soutaïte | Le président de a Deutsche Bank 
L πη [γα soviétiques | 


M. Adamec, a, α΄ 
heïîtait « entamer 
sur fe retrait € 
étaient télévisés en direct — 8 procédé à une k : 
réforme fondamentale de la Constitution, et 
aboli, notamment, la notion de «rôle dii- 
geants du PC. Le chef du gouvernement, 


«Front nationsl» devient un d'émo’i 

mouvement «ouvert - auquel Situation 

peuvent, et non plus doivent, députés du letit 

adbérer les groupements politi- trés ongrerups ste, lesions 

ques, En théorie, cela Éveait le point sur la: de chan- | notamment un homme de grande RFA, symbole des liens entre les 
de Ἷ ἐμὰ 


vouloir dire que la porte est 


ouverte au multipartisme, mais intervenants, y fom 
aucun cadre législatif ne permet Munistes, Ont ra appelé ἃ des | menant au lieu de l'attentat, que uestallemande. Fer 
pour l'instant de répondre ἃ cette Élections libres, δ | 


La politique de l'intégration 
M. Rocard crée un conseil interministériel permanent 
qu privilégiera et coordonnera les actions sur le terrain 


© Un entretien avec M. Michel Noir 

Pour ceux qui ont le courage de leurs idées » 
L'école de ls République radécouvre ses musulmans 
« Noces de Pierrette » : 

300 millions de francs 


Le tableau de Picasso a été adjugé à une société japonaiss 


Journée mondiale du sida 
Le directeur du programme mondial à l'OMS 


oo  ΣΣοΠορΦπρΠ᾿ο΄--- 
LIVRES + IDÉES 


Φ Rencontre avec Kenzaburb Oe @ Un inédit de Jacques 


«ϑια le τὴ» et Je sommaire complet se troxvent page 48 - section D 


du PC, nt les 


Attentat à la bombe près de Francfort 


ἃ élé assassiné 

Le président de la plus importante banque de RFA, la 
Deutsche Bank, M, Alfred Herrhausen, cinquante-neuf ans, a 
été assassiné jeudi matin 30 novembre à 8 ἢ 30, près de 
Bad-Hombourg, dans un attentat à la bombe qui a faït explo- 
ser sa voiture blindée, alors qu'il venait de quifter son domi- 
cile pour se rendre à Francfort. Le chauffeur de la voiture a 
été très grièvement blessé, 


BONN Selon ke cnqnéteurs, les com- 
de notre correspondant mano san RAF εἰρετοιροα 


personnes. 
éta- Alfred Herrhausen, un des 
blies. La police, qui recherche hommes les plus influents en 


gements radicakx. De nombreux | taille, vêtu d’un survêtement 
pris des com- | sport, a aussitôt bouclé les routes ἰδὲς à le tête de 


mais il semble que les la Deutsche Bank a 


aïent réussi à s'enfuir avant que réalisé un bénéfice net de 
milliard de deutschemarks. ἡ 


aspiration. mn Se σαὶ de 9 ᾿ eme don- | ces mesures aient été prises. 1.2 
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L'Europe sous ka pression allemande 


Un point de vue de M. Edouard Balladur 
sur les conséquences d'une réunification de la RFA et de la RDA 


se pose peut-être pas pour les ques dizaines d’années ni même 
Μ chancelleries, mais il se pose il y à quelques années, La pré- 
ministre de l'économie et des Pour le peuple allemand. Les sence au centre de l’Enrope 
finances gouvernements, et notamment d'une Allemagne en voie de réu- 
les vainqueurs de la guerre, pour.  nification représentant an poids 
Voici que le voile se déchire,  ront tenter de retarder le mouve- ἀροδακαῖητιδ Ole ἔδε τὲ que 
Po pile es apparaissent au ment; ils ne pourront pas l’évi- mettant de jouer son rôle à la fois 
our. Les responsables de ter. à l'ouest et à l’est de l'Europe, 
‘doi change toutes les données du 
complaire dans le conformisme Deuxième évidence : l'Europe problème. 


Propos, que l’on avaït imaginé il y a quel- 


Lire Ia suite page 4 


Coca-Cola gagne la bataille des sodas 
Un entretien avec le sociologue Michel Crorier 


Pré les responsables publics 
cessent donc de dire que le pro- 
blème de la réunification de 


l'Allemagne ne se pose pas : il ne 
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France : 


DÉBATS 


De la peste communautaire 


Les signes d'un début au moins 
d'évolution dans ce sens se multi- 


Lorsque j'y vivais, les relations 
entre communautés étaient pacifi 
gs dans l'ensemble et la fleur 
élicate du patriotisme pan- 
libanais pouvait y sans trop 
de bstacies. Mai étai 


. Quand telle ou telle causé 
aïguise la compétition, elle devient 
lutte ouverte. Une représentation 
politique des communautés est 

nécessaire. Elle se réalise. 
Quand la compétition s'aggrave 
encore, que l'Etat s'affaiblit, que 
les communautés trouvent des 
alliés à l'extérieur, que des armes 


Le 
“rise si l'on 


nauté dont il ne 


par Maxime Rodinson 


sont aisément disponibles, alors 
c'est la guerre. Clausewitz l'a bien 
dit, c’est la poursuite de la politique 
par d'autres moyens. 


La rüée française vers la commu - 


nautarisation suivra-t-elle ce che- 
min? La tradition séculaire uni- 
taire sera-t-elle la plus forte? Le 
pire n'est pas sûr, mais le danger 
existe. 


le vérité et de l'erreur. Ils tombent 


doivent 
J'ai le devoir de les combattre, . 
jonali ΠΣ Hits: 
veuté — le selon Alain 
Finkielkraut ani dit pourtant 
i pas 


risme vers le stade politique. Il 
seraït bon # 
l'idéologie, Je cuite de la différence 


ΗΝ l'tismsfque, de longue 


Le Monde 


Liban 


Les désaccords de Taëf 


oultivaient les orthodoxes 


héritiers de Byzance et 


ient Ja mosaïque li ἱ 
‘saient ue se 
disputaïent fprement des miettes 
de pouvoir. Les anciens 
«dhimmis» avaient des br 


Pour une très jage part, ont 
de 

gouvernement français, qui 
refuse avec raison la multiconfes- 
sionnalité comme principe politi- 
ue por 1 France, ainti que Fa 
ses aré Michel Rocard, 

ν sans 


droit d'exister ! < 

. La Syrie a continuellement 
joué les intérêts de ces factions les 
unes contre les autres. Elle a aussi 


les tréteaux des immeubles éven- 
trés. Ils échappent ue tous 


mes ? L'E IS, mais né 
moins rival, de la Syrie, semblé les 
téléguider, espérant renouer avec 


avec. le totalitariame assyrien de 
di 


οὐδ. Mais οἱ aCcré- 
Mer da thèse factions 
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guerre? Le’ 


”_ par Claude Khal 


prennent leurs ordres de l'étran- 
ger ? C’est mal connaître la dyna- 
mique des mentalités des mino- 
rités actives, panislamistes 
révolutionnaires (chiites ou 
Frères musulmans), ou bien pan- 
syriennes. 

Tous les attentats qui se sont 
succédé au Liban saint des 
bommes qui esquissaient des ra 


1 panis! 
ne pouvaient tolérer la renais- 
sance d'un Etat réunifié indépen- 
dant. Les belles âmes qui protes- 


taient contre la ghettoïsation. 


confessionnelle travaillaient. en 
réalité à l'installer sur le terrain et 
dans les mœurs. Ceux qui rivali- 
saient à réclamer l'unité du pays 
démentaient aussitôt leurs dis- 
cours par les faits. Les i ἴ 
eux au moins, sc sont montrés plus 
directs. Aujourd'hui comme hier. 
ils ne veulent que d'un Etat isla- 
mique, et le proclament. Ils prou- 
vent ainsi leur i à 
l'égard de la Syrie. Leur conne 
nauté ne peut accepter en effet 
que des infidèles, Char au 
lan, coptes on Egypte, juifs en 
Israël, autrefois méprisés Comme 
« dhimmis » ou citoyens de 
seconde zone, détiennent un quel- 
conque pouvoir sur les croyants. 


‘Aprèslesarmes, 
lobét 


Les revers l'islam a subis 
depuis le dix-huitième siècle ne 


A?Le 
artificiel 


che et Moyen-Orient, par les 
ndes puissances qui ont 
émembré) Empire ottoman. Cet 
Etat pouvait Cependant être via- 
ble, n'était-ce l'incapacité de ses 
chefs à fédérer des communautés 
autour d'un projet 

ois à 


eul un réformateur, vite 
δι d'ailleurs, le général 
Fouad Chéhab, a eu en son temps 
quelque courage pour moderniser 
l'Etat β 
Le général Aoun est actuelile- 
ment, et à son exemple, le seul à 
apparaître comme un nationaliste 
authentique, intègre au surplus. II 
estadmiré par les Arabes, OLP en 
tête, qui reconnaissent son audace 
à défant de sa légitimité. Certains 
même lui reprochent de s’accro- 
cher à un légalisme un | pou naïf, 
voire anachronique, une 
région où tous les chefs d'Etat ont 
été putschistes. Son tort est aussi 


de ne pas avoir su proposer à 
temps un programme de réformes . 


ibanais ont le plus pressant 
besoin. 1} n’a pas cherché non plus 
à promouvoir clairement un 
bhumanisme laïque. L'aurait-il fait 
l'ai que son camp l'aurait 
probablement lâché... 
Seals des militaires chrétiens 


quant à eux, par 
missionnaire, lyrique et violent. 
Dans ce pays qui s'est suicidé 


perdu toute crédibilité continuent 
pour la quatrième fois à s’auto- 
lire, comme si l'histoire, ne leur 


à Stban, ‘est parce qu'ils 
τι πὸ sont 
ᾳ ἢ 


pres Le armes, le bon armé 


‘est-ce pas un peu court comme 


projet de société ? 


» Claude Khal, d'origine Sbe- 
naise, est poète. 


Dessin de BATELLIER 


Crista Wolf : 


Christoph Hein : 


ἢ 


RDA : les écrivains 
prennent la parole 


Trame d'enfance 
Cassandre 
L'Incident... 


L'Ami étranger 

La Fin de Horn 
Invitation au lever 
bourgeois 


Helga Kôünigsdorf : Visite imprévue 
Viendra un nouvel 
automne 


Après les propositions du chancelier Koh] pour une réunification de l'Allemagne par étapes 


Le plan pour l'unité allemande présenté le 
28 novembre au Burglestag par le chancelier 
Helmut Kohi sara l’un des sujets de conversation 
de MM. Bush et Gorbatcher lors de leur rencon- 
tre au large de Maite le week-end prochain. Les 
deux présidents ne 56 sont pas encore exprimés 
publiquement sur cette initiative du chancelier, 
qui a en revanche suscité de nombreux com- 
mentaires mercredi dans leurs entourages res- 


pectifs. 


Du côté soviétique, M. Chevardnedze, de 
Rome où il accompagne le chef de l'Etat soviéti- 
que, a insisté dans un entretien avec son homo- 
logue italien sur ie fait que les réalités d’après 
guerre en Europe e doivent être respectées ». 


eL'une de ces réalités, a-t-i 


porte-parole Guennadi Guerassimov, est que 


dit, selon son 


l'Europe est divisée en deux alliances militaires, 
l'OTAN et le pacte de Varsovie ; la deuxième est 
que les frontières sont celles qui ont êté confir- 
mées à Helsinki; et la troisième est qu'il y a 
deux Allemagnes. » 
exprimé ses craintes d'une « éventuelle montés 
du revanchisme allemand ». 


D'autres responsables soviétiques se sont 
exprimés dans le même sens, et c’est la position 
qui prévaut dans plusieurs pays d'Europe de 
Est à commencer par la Pologne. Un porte- 
parole du gouvernement de Varsovie ainsi que 
M. Lech Walesa ont souligné que la réunification 
de l'Allemagne ne serait possible que quand 
serait surmontée la division de l’Europe et ont 
rappelé le principe de l'inviolabifité des fron- 


5 


Le ministre soviétique a 


tières. Le presse hongroise s'est contentée mer- 
credi de citer les réactions soviétiques et est- 
allemandes hostiles à la réunification, et le 
quotidien officiel du PC thécoslovaque, Aude 
Pravo, a dénoncé « un projet d'absorption pure 
et simple de la RDA par la RFA ». * 
Du côté américain, les réactions sont pour 
l'instant prudentes. Le secrétaire d'Etat, 
M. James Baker, a cependant évoqué quelques 
principés qui guident la position des Etats-Unis 
et notamment le fait que l'Allemagne doit rester 


dans l'OTAN. 


Tandis que M. Mitterrand, en visite à 
Athènes, rappelait le rôle des puissances 
garantes du statut de l'Allemagne, M. Roland 
Dumas a insisté mercredi à Paris, devant 
l'Assemblée nationale, sur l'importance essen- 


La diplomatie ouest-allemande se lance 
dans une campagne d’explication 


BONN 
de notre correspondant 


La fusée a été lancée, mainte- 
nant il s'agit de persuader alliés, 
partenaires ec voisins qu'elle se 
dirige dans la bonne direction et 
suriout qu'elle ne menace per- 
sonne. La proposition en dix 
points présentée mardi 
28 novembre au Bundestag par 
le chancelier Koh! visant à la 
réalisation de l'unité allemande 
dans le cadre de « structures 
confédératives » (Le Monde du 
29 novembre) fait maintenant 
l'objet d'une véritable campagne 
publicitaire lancée dans le 
monde entier par la République 
fédérale. Toutes les ambassades 
de RFA ont reçu pour mission 
d'expliquer ce plan. et le minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Hans-Dietrich Genscher, est 
chargé d'entretenir les puis- 
sances alliées garantes du statut 
de l'Allemagne d'après guerre à 
Londres, Paris et Moscou. Il 
devrait également s'en entretenir 
avec le président Bush. 


Cette offensive est rendue 
nécessaire par les réactions plu- 
tôt réservées des partenaires 


L’expression de la volonté du peuple allemand 
est « une donnée nécessaire mais pas suffisante » 
déclare M. Mitterrand, en visite à Athènes ‘ 


C'est à Athènes que 
M. François Mitterrand a 
achevé mercredi 29 novembre 
sa tournée dans les pays mem- 
bres de la Communauté, Les 
entretiens qu'il a eus avec 
M. Xenophon Zolotas, nouveau 
premier ministre nommé le 
23 novembre, ont porté sur la 
préparation du sommet de 
Strasbourg. 

ATHÈNES 


de notre envoyée spéciale. 


La France et La Grèce sont sur La 
même ueur d'onde : ni conten- 
feux ni di ion Sur la manière 
de construire la Communauté. 
« La Grèce est un partenaire loyal 
et déterminé de la CEE «, à assuré 
M. Mitterrand. Le seul point sou- 
leve par M. Zolotas concerne 
l'Union économique et monétaire : 
son pays. a-t-il expliqué, ne peut 
sntrer Sans transitions dans le sys- 


occidentaux de la RFA, et par 
l'opposition résolue de l'Union 
‘soviétique. A la chancellerie on 
feint d’être surpris par les 
réserves qui s'expriment à 
l'égard de ce plan dans les capi- 
tales occidentales, et on préfère 
insister sur l'écho favorable qu’il 
rencontre en RDA. 


Le message du chancelier 
tient surtout dans la procédure 
adoptée pour annoncer, sous une 
forme solennelle et systémati- 
que. des objectifs qui sont 
connus de τοὺς et qui sont fixés 
par la Loi fondamentale : La réa- 
lisation de l'unité de la nation 
allemande dans la liberté et dans 
la paix. La déclaration de mardi 
est l'œuvre du chancelier, et de 
lui seul : elle n'a été discutée ni 
au sein de la coalition ni avec les 
alliés εἰ partenaires de la RFA 
Ceue manière d'agir, inhabi- 
tuelle pour un chancelier Koh! 
qui ne manquait pas jusque-là 
d'insister sur ses liaisons perma- 
nentes, téléphoniques et person- 
nelles avec les chefs d'Etat et de 
gouvernements des grandes puis- 
sances pour toutes les questions 
essentielles est motivée par des 
considérations de politique inté- 
rieure. 


tème de parités en raison d'une 
inflation de 15 à 16% alors que le 
D Ps ὁ 


In sur les changements en 
Europe de l'Es, M. Mitierrand 
s'en est tenu à l'analyse qu'il avait 
faite lors du sommet de Bonn, selon 
laquelle tout processus vers l'unité 
allemande doit être « démocrati- 
que et pacifique ». Démocratique : 
cela suppose de part et d'autre que 
« les peuples soïent consultés dans 
le cadre des régimes démocrati- 
ques ». Pacifique : cela implique, 
selon lui, que soit écarté le risque 
de voir revenir le climat d'une 
- sorte de guerre froide ». 

« Π| faut renir compie avant tout 
de la volonté des peuples, c'est une 
donnée nécessaire |} mais pas 
suffisante dans la mesure où nous 
sommes 1OuS garanis d'un Slatut 


A du sommet de Male 
entre MM. Bush et Mik- 


baï Gorbatchev. il a répété qu'il 


Un peu dépassé par les événe- 
ments de ces dernières semaines, 
irrité aussi d'avoir dû laisser Le 
vedette des journées berlinoïses 
au bourgmestre social- 
démocrate Walter Momper et ἃ 
l’acien chancelier Willy Brandt, 
M. Kohl a décidé de montrer à 
son pays et au monde qu'il était 
en mesure de prendre des déci- 
Sions essentielles concernant le 
destin de la nation sans se sentir 
obligé d'en référer à quiconque. 


Cette attitude vise aussi à cou- 
per un peu d'herbe sous les pieds 
d'une extrême droite qui Conti- 
nuc ἃ avoir le vent en poupe ; elle 
a pris à contre-pied une opposi- 
tion social-démocrate désernpa- 
rée : le SPD n'a pu faire autre- 
mént que de donner son 
assentiment à un plan qu'il sait 
répondre aux aspirations pro- 
fondes des Allemands. Si les 
Veris ont décider de jouer à fond 
la carte du maintien des deux 
Etats, le SPD, conformément à 
sa tradition historique et à son 
caractère de parti de masse, ne 


“ne peut s'agir d'un nouveau 
Yalta >. « Il est normal et souhai- 
table qu'ils se rencontrent, je 
n'attends pas qu'ils décident à 
notre place », a--il ajouté. 
M. Mitterrand s'est refusé à 
entrer dans = le détailr do pin 
x té la veille par M. 

Selon lui, le chancelier alle- 
mand 4 dessiné « zout ce schéma 
pour l'avenir ». « Je ne vois ce 
Qui pourrait interdire », a-1-] pré- 
cisé. aux deux allemands de 


« Mon théorème est 
aura d'extraction de la 


μᾶτερ la consiruction euro- 


Tu. sur les Pays de l'Est, plus il 


A PAssemblée nationale : frisson et inquiétudes 


Un vague frisson, quelques 
inquictudes, de nombreuses inter- 
rogstions εἰ pas mal d'espoirs dans 
la capacité de réaction de la Com- 
munauté européenne : tel pourrait 
étre ré je sentiment exprimé 

ar Îles députés, mercredi 
29 novembre. dans les couloirs de 
l'Assemblée nationale, à du 
Plan de M. Helmut l, sur le 
réunification de l'Allemagne par 


étapes. 

NRA à dénoncer le 
= non-dit classe politique 
française, qui continue Pa 
qu'elle n'a pas peur de la réuni 
cotlan », M. François d'Aubert 
{UDF) confiait une réelle 
- inguietude », que L 
RFA - voit davantage son avenir 
durs la MirtelEuropa ». Le député 
LDF juge - dangereux le réflexe 
qu consiste à renvoyer à l'Union 
suristique le soin d'empêcher la 
réunification allemande ». 

La mème inquiétude était 
cepuibic chez M Louis Meandeau 
APS]. pour qui La question de La 
réur:fcauon ne saurait se lirniter à 


un débat interallemand : « La 
situation actuelle a été créée par 
l'Histoire. On ne peut la remettre 
en cause sans que 1ous les protago- 
nistes de ceite hisioire soient 
concernés 


La plu des députés insistent 
sur DA AS qui revient à la 
Communauté e éenne dans ce 
Sent du groupe socialiste, 5 num 

lent du socialiste, a notam- 
ment Ἰοϊίουξς- - La nation alle- 
mande existe, et les deux 
Alle: doivent se rapprocher. 
mais le creuset européen et 
dans le cadre d'une concertaiion 
avec l'ensemble des pays garantis 
du srarur ee » 

Le président du groupe cen- 
iriste, Pierre Méfaignetie, 8. 
lui, mis en garde contre « l'instal- 
Jarion de nouveaux murs de 
méfiance » en Europe à l'égard de 
l'Allemagne, Ceux-ci ne seront 
évités que si, parallëlement au 
règlement de la question alle- 
mande, « il y a une volonté poliri- 
que d'accélérer l'union monétaire 
et l'union polisique de l'Europe » 


Nombreux étaient également les 
députés qui déclaraient que la τέυ- 
nification de l'Allemagne inscrite 
dans la Constitution de la RFA 
devait être acceptée dans prin- 
cipe. - La décision sera celle des 
peuples allemands, observait 
M. Alain Lamassouçe (UDF). 
Nous ne pouvons pas ποις ἡ Oppo- 
SET. » 


Il ne faut pas se tromper de 
débat, indiquair, pour sa part, 
M. Xavier Deniau (RPR) : = La 
réunification de l'A est 
déjà faite en parie sur le des 
ῥι commerciaux ΕἸ, le- 
ment, elle n'a jamais cessé d'exis- 
ter. » Les vrais è qui se 
posent aujourd’hui sont, sclon le 
député RPR, celui des frontières, 
qui « ne doivent pas être remises en ; 
cause un système contractuel 
erire les deux Allemagnes », et 1 
celui de la défense, notamment 
nucléaire, de l'Europe. 


veut pas prêter le flanc aux accu- 
sations de trahison des intérêts 
nationaux dans une année électo- 
rale décisive, 


Mardi, les sociaux-démocrates 
revenaient d'ailleurs quelque peu 
sur cette approbation globale du 
discours du chancelier. M. Horst 
Ehmke, porte-parole du groupe 
parlementaire pour les questions 
de politique étrangère, regrettait 
que le chancelier ait employé 
l'expression « réunification ». qui 
peut faire penser ἃ une restaura- 
tion du Reich allemand. L'assen- 
timent du SPD n'ira pas non plus 
jusqu’à la signature d’une décla- 
ration commune avec la 
CDU/CSU et le FDP à l'issue 
du débat au Bundestag : les 
sociaux-démocraies tirent argu- 
ment de l'absence, une fois de 
plus, d'une référence au carac- 
tère définitif de la ligne Oder- 
Neisse dans les propositions du 
chancelier pour se refuser à ins- 
crire dans un texte le consensus 
qui s'est établi sur la « question 
allemande » entre les grands 
partis de RFA. 


LUC ROSENZWEIG 


HISTOIRE DE 
LA FRANCE 


SOUS LA DIRECTION D'ANDRÉ BURGUIÈRE ET JACQUES REVEL, 
crecteurs d'études à l'École des hautes études en saences sociales. 


tiellé de la construction européenne. Il a estimé 
que les propositions de M. Koh! donnaient 
« matière à réflexion at non pas à précipita- 
tion ». I a exprimé l'espoir que Bonn « mon- 
trera, en confondant les sceptiques, qu'il n'y a 


p8£ pour la RFA un choix à faire entre la Com- 


«projet » qui, 


tre puissances 


plan Kohl. 


Washington reproche 


munauté et {a RDA ». Les propositions de 
M, Kohl constituent non un « pfan », mais un 


at-il ajouté, «'mérite la plus 


grande attention ». ἢ a noté que la déclaration 
du chancelier avait été faite « unilstéralement ». 
Ce n’est en effet qu'après le discours du chance- 
lier au Bundestag que les ambassades des qua- 


garantes du statut de l'Allema- 


gne ont eu connaissance du contenu exact du 


à M. Kohl son silence 


sur l'« inviolabilité des frontières » 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Le chancelier Koh] s'est appliqué à 
exposer, mercredi matin 29 novem- 
bre son plan de confédération alle- 
mande à M. Bush au cours d'un 
entretien téléphonique + intense et 
détaillé », selon le porte-parole de 
Bonn. Mais rien n'indique que le 
président américain ait 1ronvé ses 
arguments très convaincants. 
Mardi, M. Busb s'était contenté 
de dire, qu’il attendrait pour se pro- 
noncer de « savoir exactement de 
quoi il s'agit ». façon limpide de 
signifier que les Etats-Unis 
n'avaient guère été consultés. Mer- 
credi, il n'a émis aucun autre 
commmentaire, mais [e secrétaire 
d'Etat James Baker s'est chargé de 
le faire au cours d'une conférence 
de presse consacrée à la rencontre 
de Malte, et tenue plusieurs heures 
après la conversation téléphonique 
entre Je président et le chancelier. 
Tour en évitent soigneusement 
de paraitre critiquer M. Kohl, le 
secrétaire d'Etat ἃ formulé des 
pe τα qui ne peuvent être 
interpi autrement que comme 
des réserves. 1] a souligné qu'une 
éventuelle réunification devrait se 
produire « dans le contexte de la 
poursuite de l'alignement de 
ΓΑΙ sur l'OTAN. et d'une 
Communauté européenne plus 
intégrée», et a ajouté : « Π| ne sau- 


Une manière différente d'analyser et de 
comprendre la multiplicité des histoires parti- 
culières qui ont fait a France que nous vivons. 
Au classique récit de la nation, des origines à 
nos jours, les auteurs ont préféré une démar- 


che thématique et logique. Il 


dérer la singularité française non comme un 
principe explicatif, mais comme ce qu'i 
importait d'exposer et d'expliquer, comme le 
produit d'une histoire. Ces “recherches de la 
France” s’autorisent de réflexions illustres 


(Marc Bloch, Lucien Febvre, 
‘cette Hisioire persistent à 
n'ont aujourd'hui perdu ni d 
leur originalité. 
L'espace français 


Rehé toie sous jaquette. 290 F. 


L'État et les pouvoirs 
volume dirigé par Jacques Le Goff 
120 illustrations. cartes et graphiques, 

656 pages. Relié toile sous jaquette. 290 F. 


À paraitre: 
L'État et les conflits 


Les formes de ia cuiture 


Fécole des Annales) dont les responsables de 


volume dirigé par Jacques Revel 
190 cartes et grapmiques. 672 pages. 


volume dirigé par Jacques Julliard 


volume dirigé par André Burguière 


Editions du Seuil 


rait y avoir de neutralité en 
écl de l'unité », ni « dilution 
du caractère démocratique libéral 
de la République fédérale ». 


M. Baker a aussi noté que le 
chancelier n'avait pas abordé la 
question des frontières, et cette 
remarque sonhait comme nn 
regret, sinon comme un reproche : 
« Je crois que nous devons réaffir- 
mer notre adhésion aux principes 
de l'acte final d'Helsinki, qui 
reconnaissent l'inviolebilité des 
Jfroniières en Europe, et n'envisa- 
gent la possibilité de modifications 
de ces frontières que par des 
moyens pacifiques. » 

Cette référence à l'inviolabilité 
des frontières, omise à dessein par 
M. Kohl et rappelée également à 
dessein par les Américains, était 
destinée à rassurer aussi bien les 
Soviétiques, à la veille du sommet 
de Malte, que les Polonais, particn- 
lièrement sensibles sur ce sujet, et 
dont Lech Walesa, au cours de son 
récent séjour à Washington, avait 


‘rappelé les préoccupations. 


Curieusement, la presse améri- 
caine n'a accordé jusqu'à présent 
qu'une attention assez limitée au 

urs du chancelier Koh], à 
l'exception du Washingron Post 
gi ès mardi soir, y Consacrait un 

torial fort critique. 


JAN KRAUZE 


s ont voulu consi- 


Fernand Braudel, . 


penser qu'elles 
e teur force ni de 


Ca 
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Certains succès français pèsent plus lourd que d’autres. 


Symbole de tout un art de vivre, la 
baguette contribue énormément à la 
renommée de la France à l'étranger. 
” Mais elle est plus légère que l’air dans 


Jes comptes du commerce extérieur. 


Le fait est que le premier exportateur 


français aux USA est un constructeur 
de moteurs d'avions, la SNECMA. 

Le CFM56, que nous réalisons à parts 
égales avec General Electric, motorise 
plusieurs types de Boeing et d’Airbus 
et il a été choisi par plus de 100 compa- 


.gnies aériennes. C’est aujourd’hui le 


moteur de sa classe le plus vendu dans 
le monde. Ce remarquable succès 
commercial témoigne de notre excel- 
lence technologique. 

Nous mettons actuellement en œuvre 
la même passion et la même rigueur 
pour développer le moteur de l'avion 
Rafale, le M88, dont les progrès relè- 
vent, dès à présent, des technologies du 


3< millénaire. , 


. Toutes ces réussites sont celles d’une 


‘entreprise, celles des hommes et des 


femmes de la SNECMA, de la qualité 
de leurs intelligences et de leurs sa- 
voir- faire. 

Cela dit, si la baguette supportait les 
grands voyages, nous l'emmènerions 


avec plaisir aux quatre coins du monde. 


Groupe 


SNECMA 


LES MOTEURS DU CIEL 


CPR ie 


“ἀντ εντ1ετ 


Après les propositions du chancelier Kohl 


L'Europe 


sous la pression allemande 


Suite de la première page 

Si cene Allemagne nouvelle 
doit rester arrimée à l'Ouest, 
qu'il s'agisse de la République 
fédérale ou de l'Allemagne tout 
entière, elle le pourra économi- 
quement, mais le souhaitera-t- 
clle politiquement, quels que 
soient les propos rassuranis que 
tiennent aujourd'hui ses diri: 
Beants ? 5 


D'autre part, l'association des 
pays de l'Est européen à 
l’Europe des Douze prendra 
nécessairement des formes 
variées, souples, parfois insus- 
ceptibles de définition juridique 
claire. Voici que ressuscite l'idée 
de l'Europe « à plusieurs 
vitesses ». 3 8, à 1], à 12, à 15 ou 
davantage selon les sujets, qu'ils 
soient politiques, économiques, 
monétaires, militaires ou diplo- 
matiques. C'est dire que l'idée 
que l'Europe des Douze pourrait 
avoir un contenu politique tel 
qu'il La conduirait rapidement à 
prendre ia forme d'une fédéra- 
tion comprenant l'Allemagne 
devient irréalisable dans l'immé- 
diat. a 


Troisième évidence : les 


affaires militaires changent de: 


signification. Voici que le chan- 
celier Kohi dit que dans une 
Allemagne réunifiée l'Ouest de 
FAllemagne et l'Est de l'Allema- 
gne pourraient continuer à 
appartenir à deux alliances diffé- 
rentes. Qui peut croire que ce 
serait durable ? Si telle devait 
être la situation, cela signifierait 
sans doute que la RFA comme Ja 
RDA prendraient, l'une comme 
l'autre, de substantielles dis- 
tances envers les deux alliances 
militaires auxquelles elles conti- 
nucraient à appartenir l'une et 
l'autre pour un temps. 


Dès lors, voilà que se dessine, 
ἃ terme, la présence au centre de 
l'Europe d'une Allemagne de 
quatre-vingts millions d'habi- 
tants, émancipée dans les faits 
de la tutelle du pacte de Varso- 
vie comme de celle ἀπ pacte 
atlantique. Déjà le premier 
ministre polonais, conscient sans 
doute qu’une évolution rapide est 
en cours, se rend à Moscou pour 
réaffirmer la valeur pour la Polo- 
gne du pacie de Varsovie qui, en 
fait, associe l'Union soviétique à 
sa protection. 

Comment imaginer que cela 
puisse n'avoir pas de répercus- 
sion sur l'alliance atlantique, sur 
le poids de la France dans certe 
alliance, et sur la nécessité pour 
notre pays d'y prendre la part la 
plus large en se rapprochant de 


la Grande-Bretagne et des Etats- . 


Unis ? : 

L'Europe des années 90 peut- 
elle être celle des armées 50 ? 
Certes, ἢ est difficile de prévoir 
l'avenir, et la situation comporte 
trop d'inconnues. Cependant, 
avec toute la prudence néces- 
saire, on peut tenter de dessiner 
quelques directions : 


— Cette Europe nouvelle 
ouverte aux pays de l'Est ne sera 
pas limitée aux Douze ; elle ras- 
semblera davantage de nations 
ayant des régimes différents et 
inégalement développées : 


_ Pour tenir compte de la 
diversité des situations, elle sera 
nécessairement moins strucinrée 
juridiquement et plus diversifiée 
que ποὺς ne l'imaginions il y a 
encore six mois : 


- Ce sera donc une Europe 
«ἃ plusieurs vitesses» dans 
laquelle tous les Etats qu'elle 
rassemble ne s'uniront pas 1ous 
nécessairement pour atteindre 
les mêmes objectifs. Certains 
s'associcront dans les domaines 
monétaire où économique, 
d'autres duns le domaine mili- 
taire, d'autres dans le domaine 
commercial et, il faut le souhai- 
ter, tous dans la coopération poli- 
tique ; 

- Mais cette Europe plus 
diverse et moins organisée sur un 
modèle uniforme ne pourra donc 
étre avant longtemps une fédéra- 
uion politique à pouvoir central 


affirmé, tant la situation des | 
Etats et leurs intérêts y demeure- 
ront différents : la Communauté 
ne pourra avoir un contenu poli- 
tique qu’au terme d’une évolu- 
tion plus lente et plus progressive 
qu'on ne l’envisageait il y a six 

mois ; H 
- Elle aura un contenu qui 
demeurera pour un temps princi- 
palement économique, et qui 
fera l'essentiel de sa cohésion. Il 
est donc fondamental de préser- 
ver et de développer une Com- 
munauté économique fonte et 
attractive, susceptible de servir 

de point de référence, de stabi- | 

᾿ 

| 


= DIPLOMATIE 


chaleureux , 
Era es Ξ à 
son « plaisir > 
se rronver à, εἴ il a fait état de sa 
soleïl brillait et tout le monde, ἃ 


Lomme jar 


lité et de progrès à l'ensemble du | garde à AT ARCS dr 
continent. La Communauté doit ton au Quirinal, et puis une petite 
devenir une vraie Communauté. | demi-heure de tourisme au de 
C'est-à-dire davantage qu’un | Course, entrecoupée αἱ ἄδικο. 
grand marché où cireulent libre- | reux bain de foule au pied du Cob- 
ment les hommes, les biens, à : 
Farm La meme cie où | Nes Hilo gui τς 
donc de préserver et de renforcer } premiers à croire à la perestraïlea et 
cette Communauté, en particu- | qui sont auÿ les o 
lier sur le plan monétaire ; parmi les grands d'Eu occiden- 
« ΠΟ». 
- Cette Europe sera moïns | se montrent en tout cas ji 
équilibrée qu'aujourd'hui, car le | maniaques que beaucoup d'autres. 
poids relatif d'une Allemagne en ' , On peut dire en revanche que 
voie de réunification y sera beau- | tbe me 
coup plus lourd ; étiques ra quelle à 
— Elle devra aussi se donner sscitées ont que peu tendu le 
comme objectif la stabilité politi- Cr ΠῚ Tao pdt 
que et La paix sur l’ensemble du | dent du conseil près-midi | jéti 
continent et donc élaborer, en | que a duré une heure et demie, 
trois fois plus Iongte que prévu. 
l'Union soviétique, un règlement | Selon le italien, les 
ἀρ paix, affirmer l'inviolabilité ! deux. hommes ont fait un, jour 
des frontières actuelles entre art scène internationale 


Etats et développer la concerta- 
tion politique et La coopération ; 
diplomatique entre ses mem- 
bres ; 

— Sur le plan militaire, cette | 
Europe se traduira sans doute 
par J'affaiblissement des : 
deux alliances en son centre, et ; 
par leur maintien à sa périphérie. : 
L'attachement proclam£ par la | 


ΐ 
| 
| 
ἢ 
| 
liaison avec les Etats-Unis «| 
: 
| 
| 
] 
᾿ 
u 
} 


de deux rencontres par an mini 
mum au niveau des ministres des 
affaires 


publique, comme M. 
nedze ou M. Gorbatchev lui-même 


Pologne au pacte de Varsovie est : au cours des entretiens, au « rever 


la conséquence des inquiétudes ! 
que fait naître à l'Est le rappro- 
chement des deux Allemagnes. 
L'Ouest connaîtra un mouve- 
ment identique et verra se resser- 
rer les liens entre les nations qui 
bordent l'Atlantique. La France 


doit être prête à prendre sa part | ‘esprit 


dans ce rapprochement néces- 
saire. Elle ne pourra plus consi- 
dérer sa place et son rôle dans 
l'alliance atlantique de la même 
façon qu'il y a vingt-cinq ans. 


Cette Europe sera-i-elle plus 
instable et dangereuse que celle 
née de Ja guerre, divisée en deux, 
dominée par les Etats-Unis et 
l'Union soviétique ? Le croire : 
serait considérer les nations : 
européennes comme éternelle- ; 
ment mineures. Le risque sera 
écarté si l'Europe renforce sa 
cohésion économique et moné- 
taire, s'engage à maintenir intan- 
gibles les frontières nées de la : 
guerre et auxquelles les déplace- : 
ments de population ont souvent 
donné une sorte de validité, | 
s'engage sur la voie d'un désar- : 
mement mutuel, contrôlé et ; 
équilibré, se dote d'institutions : 
permettant une coopération poli- ! 
tique active entre les Etats qui la ; 
composent. Ce n'est pas à : 
l'Europe du dix-neuvième siècle | 
qu'il est question de redonner ' 

ἱ 
| 


ΐ 
! 
| 
ἢ 


vie, c'est celle du vingt et unième | 
siècle qu'il faut tenter d'inegi- 
ner. 


De tout cela, il faut commen- ' 
cer ἃ parler sérieusement : en ; 
parler à Douze, car la Commu- : 
nauté doit se renforcer tout en : 
préparant son adaptation ; à que- | 
tre, entre vainqueurs de la‘ 
guerre ; à six, avec les deux Alle- 
magnes ; en parler aussi avec les 
pays de l'Est. ἱ 

C'est ensuite, une fois le che- ! 
min balisé, les intentions éclai- : 
rées, les arrière-pensées dévoi- . 
lées, que pourra se réunir la, 
conférence pan-<européente qui: 
établiraït, pour notre coatinent, ᾿ 
une paix et une stabilité qui : 
serait fondée, non plus sur la : 
division et l'équilibre des antagc- . 
nismes, mais Sur la coopération : 
organisée. : 

ÉDOUARD BALLADUR : 


chisme» allemand, la 


mande 


AURAIT PU SE PASSER 


511, AVAIT PU SE PASSER 
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Ï y en a eu’tanr er tant des fmmes qui, 
partour dans le monde. ont contribué ἃ Bire 
ce siècle. De quoi remplir l'immense galerie 
de portraits patiemment dressée en leur 
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. La visite de M. Gorbatchev en Italie 


«Mikhaïl ἢ Magnifico 1» 


PF'ANCHO: 


inviter ἴ ἐμὴν ον ἦν entaux à ne plus se £ 
contenter app udir peres- 


ct même les plus compl Ἰδίως Messieurs RU ineé mn r'fare 
les plus lexes essieurs, à τὰ Ï) 
de la guerre et de l'après-guerre; la vôtre à noue égord (Later 


ne être résolus que dans tation de marquer des points aux 
(ὦ cadre (Helsinki). Lee iti- dépens de l'autre peut se révéler 

que réaliste traite des choses lourde de pertes réciproques. > 
réelles, CL la nécessité y ent Les denx cents invités italiens du 
strictement les principes de la non- et du ident, qui n’avaient 
rh ES ὩΣ bre let τὲ mp re pr 
, πὶ VETve, τοὶ cette remarque, ont applaudi leur 
u'a.pas hésité à hôte. Un seul petit accroc pour 
l'instant dans cette ambiance de 


italiste : 
« confiance cordiale » : les proposi- 


dit, pour 


vieux 
temps coûte Cher, a-t-il 


soviétique qui patrouille trad 
tionnellement en Méditerranéa 
aurait été retirés ces demières 
semaines. Cette amorce de 
démilitarisation soviéti unila- 
térale, qui présageait de la pro- 
position gorbatchévienne de 
mercredi soir, confirme ainsi les 
craintes des Américains. 

« C'est un cauchemer », disait 
déjà, la semaine dernière à 
Washington, l'amiral Cariyle 
Trot, qui dirige les opérations de 
l'US Navy. 

La cinquième Eskadra soviéti- 
que, qui dispose de « facilités » 
en Syrie et en Yougosiavie, peut 
déplacer salon les périodes envi- 
ron 180 000 tonnes dans ia δι 
région. Six ou sept bâtiments de 
combat (croiseurs ou frégates), 
six sous-marins d'attaque dont 
deux seulement à propulsion 
nucléaire, huit € navires- 
espions » st une vingtaine de 
bateaux divers pour le soutien 


de notre correspondant 

Et si l’on débarrassait la Médi- 
terranée de tous ces engins de 
guerre qui l’encombrent ? Mik- 
haï Gorbatchev a profité, mer- 
credi soir, du banquet offert par 
le président de la République ita- 
lienna, pour proposer, trois jours 
avant le sommet de Malte, 


De fait, bien que le sommet de 
Mate se tienne ce week-end sur 
deux croiseurs — un américain et 


lance maritime sont déployés à 
partir de la Syria. 

La Vie flotte américaine, véri- 
table .fer de lance de l'OTAN 
dans la Mare nostrum et point 


grande part de la 5° escadre 


LE XX° SIECLE 
DE CE LIVRE. 


DES FEMMES. 


des fmmes, une 


œuvre majeure. 


tions de M. Gorbatchov sur la 
démilitarisation de la Méditerranée 
{voir encadré] tombent au 
moment 


6 
fidèle de l'Otan, vient 


Démilitariser la Méditerranée ? 
Denne 
rient, est constituée d'environ 


porte-avions 
-quelquefois deux, six sous- 
merins d'attaque à propulsion 
nucléaire, des navires d'assaut, 
des pétroliers-ravitailleurs et des 


ξξξεε. 


logistique. Ses avions de surveil . posé 


par l'une d'entre elles, Florence 
Montreynaud. C'est la première histoire 


NATHAN 
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συ σα στ συγ... .ϑὕ.ὉῳΦταπΒΈΘΘΘΘῈ τς πσςτυσυπυνασασαΝ 
URSS : après la décision du Soviet sprême 


Brusque regain de tension. 
dans le Caucase 


TCHÉCOSLOVAQUIE : les déclarations du premier ministre 
TCHÉCOSLOVAQUIE : les déclarauons Qu ΡΤΘΙΒΙΕΤ ΠΡῸν 5 Ὸ 


Le retrait des troupes 


Cependant, de multiples 
signes montrent que les blocages 
sont grands au sein du parti à 
l'égard des boufeversements 
actuels. Le président de la Répu- 
blique, M. Gustav Husak, ne 


rejeté tontes ces » spécularions - 
et un officier supérieur ἃ pris la 
parole au Cours du journal télé 
visé pour assurer que l'armée 
techécoslovaque était - aux 
côtés du peuple ». 


it ὦ Me du Morent 16{] | RE es Re fin M. Urbanek lui-même a 
La décision du Soviet érménin, M. Babken VIe ] tion de démissionner, comme le Ἐδππα M. Ur 
: j. national arménien, M. à ᾿ tion, < On tenu mardi soir devant les fonc- 
suprême de l'URSS de suppré sin, à des propos très lui demande l'opposition. enu m ner 
mer le comité spécial chargé sévères sur la décision du Soviet FT Ὄ : peut parler de Changements,  tionnaires du parti un discours 
d'administrer la région du Hsut-  suprème. Elle ne com) selon lui, | Suite de Le première page soviéique, lire _ ἐάσας mais il ne faut pas discréditer des plus fermes _ lequel ila 
pa PR aucune « solution politique » au pro- , Ouverte pour réévall "ἃ cette fonction». commenter jugé « inecceptables » les reven- 
steel ais revondiqué par δέκα εἰ το βαβεῖετα ni le Armé | Ce vent de changement, neue ce pérode ἐϑηῖ ἃ PGM Mohorits. Dans La soirée. δ ications présentées sur la disso. 
Pare = a été aussi mel διε ca ἘΠ ἀεὶ ἀὐκ δ bete Le ao du PCT télévision annonçait que {in des milices populaires, la 
Fe je asse: , ne dizaine ‘ution Gé 
accueillis à Bakou qu'à Erevan Masifestations des allures d'amphithéätre M. Karel Urbanek, pvait évoqué " Ds me κὰν Qui toi ae us cs Fe 
οὐ ϑς pren qu μιὰ mai ἢ Seputé d'ergoter un pe iron peche ὡς γρο ων μα pot demandaient ἧς demeurer ἃ 90π. sion des chefs d'entreprises com- 
pos qull τᾷ Le rassemblerent de mess ἔτ red . τᾷ ‘ajou- pris La slruation εἶχαν des Poste. munistes. 
MOSCOU tiative du Mouvement national armé- | ter le mot +brürale» à une  éyénements de 1: ». Reconnaissant que de facto le 
a l'arrêté du Soviet | motion condamnant f'interven- # 7 τι laissant » le 
de notre correspondant mien, pour dénoncer πὶ mel desde ἢ ée l'ordre contre M. Adamec s'est, par ailleurs, Nervosité PCT avait perdu le rôle diri- 
La tension s'est brusquement Fe ere δὰ réunir joudi, Tout les étudiants, le 17 novembre. Le longuement étendu sur la gravité Ἂ geant, et que l'opposition avait 
aggravée de nouveau au indique que Ie pression dés nations | mot «inadéquate» fut finale- de la situation « éeaucoup plus το des ruilitants pris l'initiative, le nouveau 
après la dernière décision du Soviet | [stes y sera très forte, Des spé ment préféré à celui de «bru- complexe, a-til reconnu, qu'on numéro 1 tchécoslovaque a jugé 
saprème de l'URSS sur le Haut- ταπῖς du Conseil Dans ae nee tale», et l'on vota la création avais bien voulu le de jusque Les rumeurs sur la nervosité iudispensable que le PC 
EE re rnériens ni les AZÉds [le ace l'été dernier et qui contestait | d'une commission d'enquête par. _{à, en particulier sur le plan 7 des militaires circulent bon croise son influence dans 
Monde du 30 novembre). Plusieurs Fatonté du comité d'administration lementaire sur ces événements, o ». « J'avais averti, ati nt au point que le forum Le onédias, sans permerire ἃ 
centaines de milliers de 58 spéciale de Moscou, devraient d'ail. Mus le ᾿ dit, mais je n'ai pas été civique a appelé l'armée mer- Soie dé φάραων τῶ εἰς 
sont rassemblées, mercredi jéurs assister aux travaux du Parle- Per à Eiorique, les dép = entendu. » Le premier phrrpralsbr credi soir « à respecter Ja une influence décisive ». « Les 
ἐδ ne Part amant ν national arménien Loc levés comme un seul rime πα cn pheg le volonté du peuple ., ἮΙ LR μὴ changements, a conclu M. Urbs- 
ΣΙ ils hont ses em nur e certain nombre | à la fin de la séance pour enton- Forum civique de mouvement οἱ πέος pouvait urantir que Jes πεῖ, doivent se faire sur la base 
τε ucune RE ear ΘΝ ration a bei por eg $ manlfs >. part bénéficiant d'«une grande fortes armées n'allaient pas du socialisme. » 
ΕΞ quesion du Haut Kara bas d CT mad ariiemo en Anmétis ct fait un téléspectateur Gésabusé.… influence sur la population Ξ intervenir. Le ministre de la AREA 
ες régoa dép nant de l'AZE  Pabandon du fameux article 6 de ἴα “7 Gé compie dés expert QU défense, M. Mian Vacavik ἃ SYLVIE KA 
bakljan et iquée par prop cp Ε - us faisale savoir que RE . 
Sn πείλήης dure ΓΆΣες qui fuit l'objet de vifs débats arte Rééraleer sl accepter na ministre de La HONGRIE 
L ᾿ . d lement en - Pinterreution lense " εἶ 
baïdjan ct l'Arménie, s'éternise main" {se mobilisation à Bakou, où le vernement que M. Adamec est Ξ ee, 1. . 20! 
nique que Féauehe die sie EÇO Papua a réa phases ce de 1968 μαῖα de Rome, 1 sua | Faible majorité de « oui » au référendum 
tion sort en vue. Les décisions du Pare Cd ᾿' ἔ cn revanc { « . "A ἣν y + ᾿ 
κακαὶ soiéique, ἀἀρριθοε δὰ dE Enr semis δὲ salle, | Peu avant, dans une allocution l'isérieur soit une personnalité sur l'élection présidentielle 
mer jour de la session d'autpmne ἃ 8 ταῦτ τίσι μας sur 16 Haut-Karabakh, | télévisée, le premier ministre, indépendante, «non comp | ὅν τος 
veille ge Spart dr ne ne veut plus reconnaître les décisions | M. Ladisiav Amadec venait Se». Budapest (Reuter]. — Le réfé. - Ces chiffres So pratique ne 
M. Mike voir ramené le calme de concernant cette région. | d'aborder le thème, jusqu'ici rendum sur la date et les modalités les mêmes que μὴ pré a 
Has les espries, l'heure es, plus Le premier secrétaire du Parti Com | Lsbou, de l'intervention soviéti- de l'élection présidentielle hon- gaires annoncés en début de 
La SE mobile La dir muriste Gdjanais, M Abdul | Que de 1968. « £n vingt et un Elections libres ise a Été sanctionné par une fai- semaine. 
: inistration: Rahman-Vezirov, s'est entretenu avec | ὅ' AS Fe majorité en faveur Short du Pen 
solution du comité d'administration - ans, a dit M. Adsmec, beaucoup τ La participation a ét 
5 j dirigeait ou, plus ennc- les du Front populaire | hnge ἢ δι août 1990 ἢ scrutin au ps, révèlent Les ὡς (3 pour 7824775 personnes 
qui ( des termes de l'arrêté du er | &c rs ont changé, mais on ne : Η résultats officlels publiés mercredi x 3 6 pour 824775 persom 


peut pas laisser cette question 


29 novembre. 2 


bakh depuis Moscou, ne semble  suprème soviétique et il cst encore . Le : ὡς ΜῈ 
ερηροιναςτεύληχν tôt savoir s'il est à | de côté. 1 faut réévaluer certe M. Adamec a aussi jugé Les quatre partis de l tion, [Selon un membre du comité électo- 
ile dati ar élan par le _emguner un one avc ἴδε mo | intervention. Je demanderei nécesair la préparation d'une | qui spéuien 5 report δέκ, loi cé ur FA. ou τς. 
deux parties. ᾿ ε ᾿ élections démoc: présidentielle après les législa-  sident hongrois sera k 
Les péssions ont atteint un niveau. Les Azéris reprochent à l'arrêté du | une position de pricipe et d'enta- pen pra tives, l'ont em de 6101 voix lgslaires ἀν er pers 
tel dans les deux Républiques Soviet suprême de l'URSS ses | mé des discussion avec l'URSS ὁ le matin même à ce | sur 4297 151 votants, précise ation où le Parti socialiste hon- 
qu" et Azéris semblent im) εἰ s'interrogent en Part | sur {e retrait des troupes soviéti- sujet, au cours d'une conférence | l'agence de presse MTT. is (PSH, héritier du PC) risque 
sourds à toute proposition sur cette fameuse « ques, ment aux exi- M. Vesil Mobori Selon les chiffres publiés par la Ft de ne pas avoir la mojorité. π 
de Bakou estime que le sion ἰε de conrèle et de sur 1 ἄκεῦ. Se la détente en ἁς . ta, | commission électorale nationale et des paris d'opposition a 
Haut-Karabakh est une question  veiflance » relevant du Soyier | fences ef des Jeunesses communistes | Ee'éervices du minisière de l'inté- an compromis selon 
relevant exclusivement de l'Azer- su, Les nationalistes azéris se | Europe ». Cr fl u au bureau |,jur, 50,07 % des électeurs — lequel l présidentielle aurait 
baïdjan. Tout la nation ms notarmment si cotte com- Après le limogeage, la estimait « passibles » ont voté pour le re lieu après les tives mais au suf- 
cm tendue entiérement de son Ὁδ re re meer le |. maine dernière de tous les diri- des ions libres dès le mois 3 45 — 2145825 — frage universel (16 Monde du 
vers l'objectif du, rattachement FA ponte GS 2 F* geants du PCT liés à l'invasion d'août 1990. ï 29 vovembre).] 


Haut-Karabakb à 
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Lors d'une récente étude internation- 
ale relative au voyage d'affaires, Sheraton 
était à l'honneur dans toutes les villes 

᾿ sélectionnées de la Péninsule du Moyen 


“seule qualit 


un groupe.d'hôtels : 


.,.se distingue. 
sur la Péninsule. 


Sheraton. 


Puissent varier 


geront pas. 


Aussi, bien qu'originalité er coutumes 


normes et votre confort, eux, ne chan- 


é; . 


d'un hôtel à l'autre, nos 


QUESTION: 


un plan de reconversion industrielle. 


Elu local je mets en place 


Quelles aides peut me fournir 


Tapez 3616 EUROGUIDE. 


 EUROGUIDE 


Lorsque vous voyagez au Moyen 
Orient où en Afrique du Nord, de- 
mandez à votre agence ou à votre 
Organisateur d'effectuer vos réser- S 
vations au Sheraton. 

Nous avons 24 hôtels The hospltalty paopis ot 
dans cette région. . 


Vous êtes particulier, entrepreneur, du. Vous vous 
Tapez 3616 EUROGUIDE, EUROGUIDE c'est 


Orient. 

Succès ἀὰ au Système unique de 
Satisfaction Clients Sheraton . . . un 
programme permettant le contrôle con- 
stant de la qualité du service client 
Dans chacun de nos hôtels à travers le 
monde, 


posez des questions pratiques sur l'Europe. 
plus de 4000 pages à votre service. ᾿ 
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ὄν - 


ΩΣ 


Où se trouve Nadia Comaneci ? 


Où se trouve Nadia Coma- - 


neci, l'ancienne étoile rou- 
maine de gymnastique, qui a 
fui son pays mardi 28 novem- 
bre pour ss réfugier en Hongrie 


son hôtel de Szaged (sud de La 
Hongrie} pour une destination 
iMmconnue ? Selon un employé 
de l'hôtel, la triple médaille 


son ancien entraîneur hon- 


grois, Beta Karoly, qui vit en 


Amérique depuis 1981. 


cacherait chez des amis à 
Budapest où à Vienne chez une 
de ses anciennes entraïneusss. 


Selon le journal hongrois Mai 


Nap, les services secrets rou- 


o L'Humanité : «la boue de Ja 
dictature ». — En conclusion d'un 
article sur le départ de Roumanie 
de Nadia Comaneci, l'Humanité 
du 30 novembre écrit notamment : 
« Espérons gue son témoignage 
contribuera à jeter encore un peu 
plus de lumière sur les pratiques 
du tyran qui chaque jour enfonce 
la Roumanie dans la boue de la 


déjà publié une double page très 
Roumanie, annoncée 


critique sur 
en = unc» sous le titre « Rouma- 
nie : le socialisme défiguré ». 


économiques 
CRentelste CRETE) 


{91 


Ἀν, ΠΝ, 


jeune réfugié roumain, qui 
avait connu la gymnaste au 
temps où 1 vivait en Rouma- 


neci avait däà tenté de faire 
défection lors d'un séjour au 


Canada mais que [8 Securitate 


l'avait fait rentrer en Roume- 
nie. « Nadia, a révélé le jeune 
réfugié, m'a dit alors que Nicu 
Ceausescu (16 fils du dictateur 
avec lequel elte aurait été liée) 
lui a tordu les ongles» à la 
suite de cette affaire. Selon 
‘Evening 


Les clients 
de CAPEL 


ne manquent pas 


d'estomac 


δ. rue Bonaparte. PARIS VIS 
Métro : Saint-Sulpice 


HISTOIRE - ARCHÉOLOGIE 
ARCHITECTURE - BEAUX ARTS 
RÉGIONALISME 


La situation internationale paraîït 
soudain plus claire, comme si 


l'analyse exacte du présent ouvrait 


les perspectives de l'avenir. 
ΕΠ faut lire cet ouvrage. 


hier, de Beaucé. 


L'AN\EE 


D0f 


INTERNATIONALE 


ΠΌΝΑΠ1. 
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PANNE INIERSI 


LA ERN ES 


ZA 


᾿ 
ἢ 
ἢ 
᾿ 
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EUROPE 


YOUGOSLAVIE : nouvelles tensions 


des 

sous la direction de son nou- 
Ἶ Mülose- . 

vic, est en faveur d'un. système 
centralisé pour sortir le pays de la 
crise ique et politique, 
tandis que la Slovénie et la Croatie 
- les Républiques les plus 
isme et tiennent dur 
comme fer à l'autonomie dont elles 


est-allemand 
FDGB 2 décidé mardi 28 novem- 
bre ἦς en bloc et de 


dé 
constituer un « secrétariat de tra- 
ναὶ! » pour gérer les affaires cou- 
rantes et préparer un congrès 
extraordinaire les 31 janvier et 


du syndicai pq sas 
t novem| 

a également demandé l'expulsion 
de son prédécesseur, M. Harry 
Tisch. — (AFP.) 


© RDA: Le retour de Wolf BSer- 
mann. — Les autorités est- 


australien 


NOUS EN FAISONS 


Des dizaines de milliers de * 
Serbes et de Monténégrins 
devaient arriver 


par auto- 


cars et trains spéciaux, à Ljubljana 
pour manifester contre ce qu'ils 


diffusé par l'agence officielle de 
presse ADN, le ministre est- 
allemand culture, 


ese Le Monde @ Vendredi 14 décembre 1989 7 


diction d'y circuler pour tous les 
véticules transportant des manifes- 


“Cest en grande parte Le ob 
ue reprise en main pro- 
Pt tire nee 
ds confie à 


ΤῈ duree μι 

l'état nce en jigneur eu 
Kosovo le mois de février, et 
réclame l'arrêt 


des poursuites enga- 
gées contre l'ancien chef du ΚΟ. 
doi CUS À décore à 
1 le τ! 
Titova-Mitrovice. 
sont prati- 


τ RECTIFICATIF : dans l'article 
μπξοὐραῦὶ à « L'Ostpolitik de Jean- 
Paul II » (le Monde äu 30 navem- 
bre, page 6), une confusion s'est 

ë dans première 


Dans tous les hôtels du monde | 
cet homme a les pieds qui dépassent du lit, 


C'est pourquoi il apprécie 


SEUL UN CONFORT MAXIMUM ET UN SERVICE 
SOIGNÉ PEUVENT ÉVITER LES FATIGUES D'UN 
LONG VOYAGE; C'EST POURQUOI NOTRE 
PREMIÈRE CLASSE EST SPACIEUSE ET 
ÉQUIPÉE DE SIÈGES DÉ 2 M 15 DE LONG. 
UNE TROUSSE EN CUIR VOUS PERMETTRA, 
APRÈS UN EXCEL- 


LENT REPAS, 


PRÉPARER POUR LA NUIT OU SIMPLEMENT 
POUR QUELQUES HEURES DE DÉTENTE. 
ENSUITE UN BON FILM, OU LES DERNIÈRES . 
DÉPÈCHES DE L'AFP a VOUS PRÉFÉREZ 
LIRE. VOUS VOYEZ, MÊME SI NOUS SOMMES 


LA PREMIÈRE COMPAGNIE DU CONTINENT 


PAS D'EN FAIRE CHAQUE JOUR UN PEU PLUS, 


 AIRÉAFRIQUE 


CHAQUE JOUR UN PEU PLUS 


notre première classe. 


CHEZ AIR AFRIQUE, NOUS ESTIMONS QUE 


PAGNE, DE VOUS 


HOIR AFRICAIN, CELA NE NOUS DISPENSE 


. Les nationalistes serbes annulent 
leur « rassemblement de masse » en Slovénie 


Serbie — une organisation de 
coiffée par la Ligue des 
commumistes — a appelé toutes les 
institutions et entreprises serbes ἃ 
rompre tous leurs liens avec la Slo- 
vénie. Selon le communiqué, « les 
Serbes n'accepteront pas d'être 
kumiliés par la Slovénie, où les 
libertés et les droïs de l'homme 


rés ont &té suspendus ». La télévision 


slovène qualifiait le soir même la 
décision serbe d’- insensée » et 
affirmait que M. Milosevic et son 
équipe « avaient atteint le niveau 
moral et politique le plus bas pos- 
sible ». Une fois de plus, les obser- 
vateurs parlent de risque de désin- 
tégration d’une fédération 
yougoslave qui Cp He ce 
jeudi 30 novembre, sa fête natio- 


Pour les grands 


la vie est belle 
ARE Et 
chez CAPEL . 


13, πιθ de la République, 69001 
1m Dé. Sun 


ae SEE OT 


CL 
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COMORES : après l'assassinat du président Ahmed Abdallah et l’« occupation du pays » par des mercenaires étrangers 
Des opposants demandent l'intervention de la France - 


d'autant plus qu'il s'agit de mercenaires fran- contrôlent pour ie moment le pays, semble se 

comorienne en exil, l'Union nationale la got ei cout eve ur, Le ἄξελατξ ἴα confirmer, ᾿ 

démocratie aux Comores (UNDC) ἃ réclamé, ire de M. Mouni Madi. Selon le témoignage d'un journals! 

Para nr er cd 

la France contre Τ᾿. occupation du ΡΩΝ.» PAT certes un dictateur, mais c'était un homme des ε ᾿ à 
f ct belges, Comores qui n'étais l'otage de personne. 2"mées comoriennes € AQ: qu np 

Aujourd'hui, le peuple comorien est en dan- environ cinq cents hommes représentan 


Le principal mouvement de l'opposition 


des mercenaires 


étrangers, français 
avec à leur tête Bob Denard. « 1] est désormais 


clair que les Comores sont otages de merce- gens» 


Βαῖπεα αὐεὲ à ΜᾺΓΉΝΝ Bob Desert gta - ee 
Ppagnon « Marques i, selon tous 

nl png pes érsassiné  Maroni demeurent très partielles, la thège dela ρεὶδ leurs « 
bilité directe de Bob Denard, dont les armée du pays, la gendarmerie (eriroe εἰδὴ 


ont 
Ne responsa| 
bommes de la garde présidentielle (GP) cents hommes),serait restée à l'écart. 


qui nous sont ν 
président Ahmed Abdalloh. Nous deman- 
dons que la France exerce ses responsabilités 


Πα souligné ; « Le prési 


lens assassiné διαὶ  Cxpulsé, mercredi, de l'ile d 


᾿ ( ἃ ajouté qu'un membre de la GP lui 
it ind mercenaires avaient fap- 
». La troisième force 


Depuis 1978, Bob Denard 
était vice-roi des Comores. Tour 
à tour, ἢ avait été le mercenaire 
du Biafra, l’« affreux » du 


Le colonel Moustapha 
M'Madfou — son demier nom 


remettre en selle Ahmed Abdal- 

lsh, qu'A vient d'éliminer pour la 

deuxième fois {la ière tenta 
tive datait de 1975). 
blessures 

Robert Denard, né en 1927 

dans le Bordelais, fils d’un sous- 


off de la coloniale, ancien 


88 ferme modèle ta Grande 
730 hectares à 


sidentielle, encadrée par dés 
mercenaires qu'A recrutait per- 
sonnellement,. et ses propres 
affaires, apparemment fruc- 
tueuses. Le contrat passé ave 
Ahmed Abdallah paraissait bien 
vieillir, La soixantaine aidant — 
sans parier d'une veine incroysa- 
ble, — il semblait s'être assuré 
une retraite sens trop se préoc- 
cuper de sa brouille avec le pré- 
sident Mobutu — vingt-deux ans 
déjà, — qu'il avait servi après 
Moïse Tschombé, ni de sa 
condamnation à mort.par un tri- 
bunal béninois ou de son incut- 


l'occasion d'une rupture de 
contrat. Avec Ahmed Abdallah, 
qui n'oubliait jamais ses caisses 
personnelles, vivait de protec- 
tions sud-sfricaines et de pré- .. 
bendes françaises, les trois 
Comores, sous sa houlette, ne 
se développant pas plus 

contraint 


qu 


M. Rocard constate 
« le lent dégel 
de l'apartheid » 
29 novembre, à Paris, que le 


régime de l'apartheid 
ne pes Changer en τοσοῦ, ἐεπτὸ 


.de Paris, pour discu! 
de leur pars. RTE ΞΕ ct 
ques journal iistes, M.» a 
be ps rs entree ue la pré. 
le Sens », ue 
sence d'une telle assemblée à Paris, 
grouper des Blancs, des Noirs et 
indiens sud-africains, montre 
qu'« on commence à se parler 
autrement »- 

Au vant, dans un discours, 
M. Rocard avait estimé que 
«l'Afrique du Sud bouge, lente- 
men, certes, et qu'on peut espérer 
que s'engage un processus condui- 
sors à cette société libre, démocra- 
tique et multiraciale dont l'espoir 
ποις anime ἴοι ». 


ments sur le continent africain 
comme dans la « volonté de pro- 
mouvoir parlouf Où nOuS POUVONS 
être entendus le respect de la 
Hberté et les droits de l'homme ». 
De son οδιέ, le responsable des 
relations extérieures du 
national africain (ANC), 
M Thal j, a que 


et, 
à l'origine de la rencontre de Paris 
comme elle l'avait ét6, en 1987, 
pour une réunion similaire à 


M. Rav Gandhi présente ses «bons vœux » |, eme ον, 


au prochain gouvernement et à M= Thatcher 
NEW-DELH constructive >. Dans une courte ὡς personnalités françaises, Lot ἑ 
de notre correspondant ᾿ ællocution télévisée, il a insisté sur mercredi 29 novembre, 


M. Rajiv Gandhi a quitté le 
devant de le scène avec panache, 
mercredi soir 29 novembre, 


haitant ses « bons vœux » au pro- 
chain gouvernement et l'assu- 
rant de sa «- coopération 


» internés à Hongkong. dl 
Le des responsables britanniques- 
aient fait savoir que les opérations 
de rapatriement commenceraient à 
le mi-décembre (/e Monde du 
29 novembre). l'agence viet- 


leure solution 
cipe du retour volontaire ». 

Dans les milieux diplomatiques 
occidentaux, on estime que la 
Congres biere n'exclut 
pas que les « t people » soient 
renvoyés chez 


eux, mais reflète 


simplement le rejet par Hanoï de la 
formule « rapatriement forcé ». 
Londres, en tout cas, a réitéré m1er- 


BROCHURE 


€n sou- 


cs .qui le désignerait de facto | , représentant khmer rouge ». 


Lettre ouverte 


- ls menace que font peser les affron- | aux présidents George Bush εἰ 
ἐπὶ que Τὰς «πὲ pe ouvre | proner œinires” Me Margaret 
que «πε Survivre ministre, Ἂν 
sans sécularisme ». Fhatcher une lettre ouverte deman- 
cé | dE EE 
ἦι se compromeître, au nom 46 la 
Auraient pe re tri diféroms εἰ | Resa, avec ls tortiomnaires 
l'affaire d'Ayodt (ἃ Ν us τ st leurs air. 
tion d'un temple hindou à proxi- Limes Fou dix 2n ἀργὸν 
mité d'une mosquée, le Monde du vor exterminé une partie du 
15 novembre) s'était déroulée | με cambodgien, mettent à profit le 
après le scratin. Son insistance sur | départ des troupes vietnamiennes | 
ce thème est une pierre dans le jer- | pour menacer à nouveau 
din du futur gouvernement, qui ris- | mers la sécurité du ΓΑ »ἭΕ 
que en. cffet d'être soumis aux | /enf, ἔμθηΐ, rerrorisent campa- 
surenchères hindouistes de la part | ges comme par le passé ». ; 
de l’un des princi partis de la Les signataires s’insurgent 
PRE (δὲ αγεῦῖτα Ἰασαῖα | Gage caen coéumenr par | 
ps ἧ caen 
Party}, d'autant que ce dernier ἃ Le mel fer la confison 
criti- dominent militairement το με 
que ». Le chef de la Frs rou; comme un erio- 
: où être εἶα venin He _…. rie ot 
M. Υ». Si devrait être choisi, Lux Nétions unies soit occupé par 


comme futur premier ministre. i les si F fl ἣν 

M. Gandhi, pour τα part, a διξ | eurent MM Claude Cheysson, 

du Parti du Congrès. co qui | Sonate, Manu 16200 Aloe 

d , Ce qui rançois 

confirme son rôle de leader de la | dre Minkowski, André Glucks- 

nouvelle opposition. ; mann, Claude Mauriac, Bernard- 
LAURENT Ζεσόηινι | Henri Levy; Yves Montand et 


La Lettre d'Afrique 
publie, cette semaine, une 
version des événements qui 
ont abouti à l'assassinat du 
président comorien Ahmed 


Abdallah. Ce récit, dont 


nous publions ci-dessous les 
principaux extraits,. 
confirme l'implication dans 
le meurtre de Bob Denard 
et de son adjoint, le «com- 
mandant » Marques. 


« C'est vers 18 ἢ 30, 
dimanche 26 novembre, que 
Bob Denard et son adjoint 


comorien de ne pas appliquer 
les recommendations (très 
fermes |} françaises formulées 
ἃ {a suite de l’enquéte du com- 
mandant Barril aux Comores 


dans l’armée comorienne. 
Enfin, la trentaine d'officiers 
européens devaient quitter 
obligatoirement les Comores. 


Tentatire ͵ 


c'est que l'Afrique du Sud 
(principale source de .finance- 
πὸ ta « GP »} était totale- 


interlocuteurs français que 
Pretorisa æréterait son « aide » 
à la «GP» fin décembre. 


» Pour Bob Denard, qui est 
bien renseigné (il dispasa 
d'une « antenne permanente » 
à Paris), sa dernière chance de 
se maintenir aux Comores était 
d'obtenir l'appui inconditionnel 
et officiel du président Ahmed 
Abdallah. Face à l'entente 
Paris-Pretoria, le rendez-vous 
de dimanche soir était vrai- 


- ment une tentative 


rés. Bob Denard, qui a du 


et À voulait surtout « négo- 
cier » le départ de ses « offi- 
ciers ». ὡ 

» Malheureusement, la dis- 
cussion avec le président 
Abdallah dégénéra très vite car 
le «commandant » Marques 
voufait le maintien de la 


Fam) 


L ‘Angleterre 


2 jours à pied 
ou en voiture. 


2 


VOTRE AGENT DE 


* Une discussion 
qui a mal tourné 


(Publiché) 
&IFAW° POUR LA PROTECTION DES ANIMAUX 
Ὡὦ 


« GP »... Il devint rapidement 
violent dans ses propos δῖ 
même dans son attitude. Cette 
réunion se déroulait dans la 
salle de séjour au premier 
étage de la résidence privée du 
président comorien et en pré- 
gence d'un de ses officiers 
d'ordonnance. le lieutenant 
Joussac, beau-frère de 
l'ambassadeur des Comores 
en France. À un moment, ἰδ 
tension fut tellement forte que 
le lieutenant Joussac estima 
que le président Abdallah était 
menacé. 


» Il dégaina, ou plus exac- 
tement, il tenta de dégainer 
son revolver mais le « com- 
mendant» Marques fut plus 
rapide et il tira le premier. Le 
lieutenant s'effondra et c'est 
alors que le président Abdallah 
tenta de s'interposer. Hélas, 
totalement surexcité, Marques 
continua à vider son chargeur 
et le chef α΄ État comorien 
s’effandre à son tour. 


Dans un Premier temps, 
complètement dépassé par les 
événements. Bob Denard 
alerta ses principaux « off- 
ciers » et se contenta de trans- 
porter le corps d’ Ahmed 
Abdallah dans sa chambre 
située à côté de la salle de 
séjour où venait de se dérouler 
le drame. Finalement, réalisant 
Fampleur de la catastrophe, 
les participants à cette réunion 
improvisée décidèrent de pren- 
dre comme « bouc émissaire » 
l'ancien chef d'état-major de 
l’armée comorienne le com- 
mandant Ahmed Mohamed. 
L'ennul c'est qu'il se trouvait 
dans l'ile d'Anjouan. 

» C'est le responsable de 
cette situation délirante le 
< commendarit » Marques qui 
fut chargé par ses pairs de 
ramener le plus vite possible à 
Moroni l'ancien chef des forces 
armées. Pour faire plus vrai, le 
commandant Ahmed Moha- 
med fut copieusement tabassé 
par les hommes de Marques ! 


» Pendant ce temps, pour 
rendre plus crédible « sa » ver- 
sion des faits, Bob Denard et 
ses amis procédèrent à un 
montage qui avait pour but de 
faire croire que c'était l'armée 
comorienne qui l'avait attaqué 
la résidence du président et 
l'avait tué. Vers 23 ἢ 30 un 
missile antichars RPG-7 fut 
donc tiré de l'extérieur sur la 
chambre du président Ahmed 
Abdallah. 


Dès fundi matin, les 
hommes de la « GP », ferme- 
ment encadrés par les « offi- 
ciers » de Bob Denard, com- 
mencèrent à désarmer l'armée 
régukère et, mercredi, la tota- 
Eté de l'archipel était sous le 
contrôle de Bob Denard via la 
«ΟΡ», l'intérim présidentiel 
da M. Said Djohar étant pure- 
ment symbolique. » 


*Prix AR. par pers, base 1 piéton ou 4 pers. en voiture. 
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LIBAN : les nouveaux risques d'afrontements et l'attitude de La France 
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L'ampleur des manifestations de soutien au général Aou 
embarrasse les dirigeants politiques 


Alors que les manifestions 
de soutisn au général Aoun se 
Chrétiennes, appuyées par une 
grève générale, les forces des 
deux camps sont en état 
d'alerte de part et d'autre des 
lignes de front séparant les 
troupes chrétiennes des 
Syrisns et de leurs allés Hba- 
nais. 


— κε. 
de notre envoyée spéciale 
“ἢ ἐπὶ fort et il dit la vérité. » 


depuis lundi soir, des milliers de ses 
partisans, jeunes pour la plupart, 
campent où viennent pour ues 
heures. Pour Jui et son frère, pes de 
doute, «le général Aoun est un 
héros », εἰ «la fête de Baabda, 
orchestre, fanfares, feux de camp 
est plus divertissonte que l'école ». 


a annoncé, 

le bureau de coordination nationale 
qui organise ces manifestations, le 
pays chrétien est resté en grève. 
Une manifestation de très grande 
ampleur, réunissant plusieurs 
dizaines de milliers de personnes, 2 
eu lieu auttour du palais présiden- 
uel, où un flot humain inimter- 
rompu s'est croisé sur les deux kilo- 
mètres de la route qui conduit au 
bâtiment. 


ues Barrot, 
qui, ceimts de leur trico- 
lore, oct fait mercredi matin une 
arrivée triomphale au milieu de Le 


sont entretenus plus de deux 
heures, ceux-ci omt sollicité, dit-on, 
un entretien à leur retour à Paris, 
dès jeudi 30 novembre, avec 
M. Mitterrand lui fai 

de leur « conviction que la 

ne peut laisser sans réponse me 
attente aussi forte que légitime ». 


Le général Aoun, qui a demandé _ 


mercredi ἃ « toutes les nations et 
spéciolement 


par le ministre libanais des affaires 
étrangères, qui le considère [ 


POUR TOUS 


Pour moins de 250 F 
να pourrez apprendre l'anglais 
ou vous perfectionr.er avec 


LES COURS DE LA BBC 


Doux cassettes etun ὄντα ὦ 
avec cxphcaicnn 24 français 


Documentation graturts : 
ÉDITIONS BSC OMNIVOX (ΜῈ 
8, rue de Berri, 75008 Pans 

Τάϊ, (1143-59-80-05 


son shopping, 


“Londres, pour faire 


formidable!” 


des forces Hibanaises 


Cette « conférence de grsee, 
qui aurait pu se limiter à la diffu- 
communiqué — 

M, Geagra s'est refusé à répondre 
à toute question d'ordre politique 
cet notamment à celle de savoir où il 
se situait entre « Tuef εἰ Baabda » 


c'est 


gars du cump εἰκέθσα dorer 
ts 

Phénomène populaire qu'est 
devenu le général Aoun. À cet 


voulu les rassurer, 
tout en préservant ses chances 
éventuelles de négociation avec le 


de six heures de réunion que « ἐσ 
priorité urgente est d'empêcher 
tout affrontement militaire ». 
C'est l'heure de la mobilisation, »- 
til affirmé, pour faire face à toute 
tentative de percée dans les régions 
est ». 


Los Karaëb ont d'autre part appelé 
< 1ous les partis sans exception au 
dialogue, à la modération, et à la 
négociation pour trouver une issue 
ἃ ἰα ετίξε». 


l’« enthousiasme » de ἰ8 Francs, 
ἢ vaut encore mieux que rien 
tout. « S'i faut en passer par là 
pour reconstruire l'Etat libanais, 
dit-on encore, alors vive Taëf !» 
Dans le même temps — et 


© M. Roland Dumas l'a rappelé 


mercredi 29 novembre à 
l'Assemblée [ire , — 
tout recours à la force est inad- 
missible. . 


Cette double préoccupation 
s'est trachite, au cours des der- 
niers jours, à la fois sur le ter- 
rain diplomatique et, une nou- 
velle fois, sur le terrain militaire. 
A la mission que le secrétaire 
général du Quai d'Orsay, 
M. François Scheer, vient 


“On se demande 
pourquoi il n'y va 
qu'une fois par an”. 


Pour tenter de désamorcer le 


Chrétien : « Ne croyez pas ceux qui 
vous disent que nous VenOnS SEMET 
la mort. Notre objectif est d'abord 


: da paix et l'unification du Liban. » 


L'ampleur des manifestations de 
soutien an général Aoun réduit la 
marge de manœuvre du président 
Hraoui, confronté à deüx exigences 
contradictoires : d’une part, instal 
ler sans tarder son pouvoir sur tout 
le Liban au prix d'une bataille que 
lun de ses ministres, le chef druze, 
M. Wekd Joumblatt, souhaite 


tant qu'on accorde un délai de trois 
mois au nouveau gouvernement. 
. FRANÇOISE CHIPAUX 


(auprès 
du président Hefas Hraoui, qui a 
récemment brandi ia menace 
d'une opération contre le palais 
de Baabds) sinsi qu'à Damas, a 
succédé l'envoi, ‘jeudi 
30 novembre, d'un navire de 


Tout « recours à la force : 
serait destructeur » 


décl 


΄ 
are 


affaires étran; M. Roland 
Dumas, s’est levé du banc du gou- 
pee τέραπῆις ent éd Qui à 
pour aux qui 
jonnaient sur latitude de la 
rance à l'heure où Bevrouth 
connaît, me nouvelle fois, une ten- 
sion extrême (le Monde du 
30 novembre). 


cile, exige le soutien le plus 
(.). La légalité retrouve 

peu à peu sa place au 
Nous appelons toutes 

les forces libanaises à rallier cette 
légalité. Notre 
aujourd'hui, est de dire au pouvoir 
que tout doit être fait pour ertrete- 
ir la lueur d'espoir enfin apparue. 


mall» 


menace 
M. Roland Dumas ce que la 
France comptait faire « pour éviter 


nommé les troupes 
Liban : je le ferai ! Si le a 3 


[»ταέϊεπς », ué 


mardi, 
tie de le vicille ville de Napiouse, 
afin de mener la chasse aux « colls- 


M. Damas 


applandissements non seulement 
sur les bancs socialistes δὲ cominu- 
TUDC et de l'UDF. ° 
«Je sais que quel. perle- 
sur place. Je le saïs parce que, 
malgré leur embarquement noc- 
tune, la télévision était présente 
(rires sur les bancs PS). Mais le 
secrétaire général du Quai d'Orsay 
est parti sans tambours ni trom- 
pertes, pour fire son travail, (...) 
On peut mul tiplier les déclara- 
tions, les injonctions : cela fait-il 
avancer le problème ? (..) De 
grâce, la situation est là-bas assez 


angoissonte qu'on ne vienne 
pas y méler des querelles de politi- 
que int Laissez travailler 


ceux qui travaillent 5, a lancé le ἐ 


ministre suscitent de vives protes- 
tations sur les bancs de l'opposi- 


« Sanregarder les chinces > 
de Faccordde Ts 


Face à MM. Charles Millon 


(ΟΕ, Ain), président du grou; 
UDF, et Dominique Baudis (| 
Haute-Garonne), M. Roland 
Dumas utilisa un ton plus di - 
tique. À propès des conditions 
contestées ct contestables, selon 
M. Baudis, dans lesquelles le suc- 
cesseur du ident Moawad, 
M. Hraoui ἃ été élu, le chef de la 
“diplomatie française a estimé 
qu'« un gouvernement quel qu'il 
soit, füt-ce le nôtre, n'a pas à s'éri- 
ger en juge constitutionnel dans un 
autre pays. Mais on ne peut se 
dérober par des re ss 
ment juridiques. J'ai tr que 
nous avions. engagé des actions, 
dont la plus spectaculaire est 
l'envoi du aire général du 
Quai d'Orsay. ΠῚ fau ‘que chacun 
porte sa on, dourquol 
erais-je des bonnes inieni 


des membres de la es 
lementaire {de T tion] ? SF 
comme AR M. πον dla 
excluent toute querelle ‘partisä 
je serai le premier ἐγ δια leurs 
suggestions. Si elles sont bonnes, 


pourquol ne pas Les suivre ἢ» À 
son banc, M. Raymond Barre 


a issait comme nombre de 
ἀξρυιες UDF, UDC. . 


« Le risque est évident de voir la 
Syrie envahir la 1otalité du terri- 
tcire libanais : quelles mesures 
concrètes ent 
pour le. conjurer? » ἃ 


.M. Baudis. « Je vois confirme que 


nous sommes en Sa αν 
permanent avec Washii et 
Moscou Dans ces dèux capitales, 
les res} partagent 1otale- 
ment notre volonté de tout faire 
lences et pour ler les 


chances d'un accord difficilement . 


acquis [celui de Taëfi. ἘΠ même 
s'ils le disent autrement (...) leurs. 
interventions vont dans le même 
sens que les nôtres : faire entendre 
à toutes les parties libanaïses 
qu'elles doivent donner au pro- 
cessus de paix loutes ses chances 
afin de restaurer le pays dans son. 
imégrité et sa souveraineté. »- 


que le leader du camp 
<s'identifiait incontestablement »- 
au « combat pour la restauration . 


d'un Liban indépendant et $ouve- : 


rain ». « Mais je le répète, un pro-: 
cessus a été lancé dont nous devons 


assurer le succès : tel est le sens de : 


ÿ compris 
auprès du général Aoun. Et Jeqois 
dire que celui-ci le comprend’ 
et accepte de nous entendre et.de 
recevoir notre ambassadeur. » : 
᾽ PIERRE SERVENT 


sur des véhicules israéliens 
lorsqu'une patrouille D 
Les soldats ont tiré après les som- 
mations d'usage, 


les a surpris. 
irmet-on de 


borateurs », ont indiqué des babi- - 
tants. Selon ceux-ci, deux 
sonnes ont été passées À 
à l'occasion de cette opération, qui 
a duré quatre-vingt: minutes. 


— (AFP, Reuter.) 
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Pour les dirigeants du Front national 
_ Je «redressement » passe par Dreux 
mean Mi, JE FA DEA UN et 


EN VONT POUR UNE FEMME, 
HAUT AS ΜῈΝ DEMANDER PLUS ! 
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de la « France. 


B8RÉ 


5) 
ξ 

Ι 
ΗΓ 


ἕξ 


ter» εἴ « Tale les marchés ». 
Mercredi soir, MM. Bruno 
ont 


πὴ Selon BVA | 


_’ POLITIQUE 


Avant le. second tour des éecéions législatives partielles 
Les dirigeants socialistes confirment leur appel 
à «faire barrage » à l'extrême droite 


du Pas-de-Calais d'être moins 
démagogue que ce soir-là. 


. Poussée dés intentions de vote“ : 
en faveur du parti de M. Le Pen 


Si des élections législatives 
avaient eu lieu dans la ère 


minzaine du mois de novembre, la * 


te, globalement, aurait 
disposé d’un net avantage sur Ja 
ἔδαίαβς ent jar DV δυρεὶς 

ectué par au 

de 3761 au cours de. 
Ἶ et publié dans le 
numéro de Paris-Match du 
30 novembre. Les intentions de 
“vote pour le Parti communiste res- 
en stables, par rapport ἃ celles du 
mois précédent : : cel pour 
l'alliance sociali cale de gau- 
che sont pratiquement station- 
naires : 30 %. En revanche les éco- 


Les députés ont commencé, 
mercredi 29 novembre, l'exa- 
men du projet de loi relatif à 


l'adaptation du code des assu- ὁ 
rences à l'ouverture du mar-. 


ché européen, présenté par 
M. Pierre Bérégovoy, ministre 
de l'économie et des finances. 
Co texte avait été adopté en 
première lecture par le Sénat 
.Je jeudi 12 octobre 1989. La 
discussion des amendements 
devait se poursuivre jeudi. ὦ 
Pour « rer l'assurance 
française dns” échéances euro- 
Projet de loi exmin Posreret 


rances et sur l’Europe. Le groupe : 


communiste n'approuvent ce 
projet, une « question ble » 
ignifiant qu'il n'y a pas lieu ἃ 
d'un texte) avait donc 

été déposée à son initiative. 
Rejetée, elle a tont de même 
Permis à M. Jean-Pierre Brard 
(PC, Seine-Saint-Denis) de dres- 
ser un violent réquisitoire contre 
“ l'Europe des intérêts finan- 
ciers » et aux quelques 165 
ts pour débattre de ce texte 


lorsque 
un t de 10 à 
ΕἸ Front en passe de 


8 
È 
Ἴ 
: 
δ΄ 


d'entre elles sont 
Li ou pub pie “de la 
dont Trance est gouver- 
Mes, alors qu'elles n'étaient que 
36 % en octobre dernier ; La propor- 
tion des mécontents diminue, elle, 
dans 16 même temps de 56 à 47 %. 


La réforme du co 


le libéralisme et quaques autres 
petits amuse-gueule du même 


d'abord rappelé quelques chif- 
fres : l'assurance française 


sente un chiffre d'affaires de 411 : 


milliards de francs, dont 341 réa- 
lisés sur ke marché intérieur. ὁ 
Une croissance constante 


depuis dix ans, en raison notam- 


-ment du des bran- 
ce un ας et capitalisa- 
tion depuis 
1984) et de (A a us 4 


dommage. Ce. secteur Joyait 
213 000 personnes en 1988, et 
l'encours total des placements des 
entreprises d'assurances ἃ atteint 
‘876 milliards de francs la même 


année. Trois στοῦ; français 
figurent is dx premil 
sociétés 


assurances caropéennes 
(un groupe national, l'UAP et 
deux groupes privés, Victoire- 


Colonia et Axa-Midi} 
Libre concurrence 


Le cadre du débat étant 
M. res 


présent 


Bérégovoy ἃ 
ndes lignes de Son projet. I 


M. Pierre Juillet, 
de Georges Pom- 
lettre 


sa 
Le 


ἢ 


ἶ 

ἶ 
be 

17 


à 

ξ 

5 
if 

LS 
EE LE 


quarant e-cinq ans », 
at dit Un bond en arrière qui 


intérieur européen dans le 
ine des activités financières, 


- en organisant la libre prestation 


de services en assurance- 
ui entrera en vigueur 
ne Gien es rique 
vie venant Pour 52 pari. Un peu. 
plus tard, Et, d'autre part, 
* d'« anticiper les évolutions, afin 
.de mieux armer les assureurs 
fee à. la concurrence internatio- 
nale ». 5 
La libre prestation des services 
are que, pure grands τ 
ques (notamment transports), 
tout assureur établi dans l’un des 
pays de la Communauté pourra 
gérer librement dans l'ensembie 
u marché intérieur, en étant tou- 


des autorités 


françaises et opérer dans les 


à. leurs clients dés contrats en 
Pour adapter les sociétés . 
d'assurances françaises à la 
concurrence,. plusieurs mesures 
‘sont également prévues : elles rs 
t se constituer sous 
Forme juritique de eosiélés ane. 
nymes Ou de sociétés d'assurance 


ον mutuelle, et les modalités de déli- 


Le bureau exécutif du Parti sociaïste a adopté à 


li réunion du groupe socia- 
Assemblée nationale, les 
di étaient ρα 


« Il ne faut pas en faire un 
drame », lançait de son côté 


M. Jolien Draÿ (Essonne). farour 
chement hostile à l'idée designer 


nalional, ajoutait-il, je m'allie avec 
ceux, qui Tombartat le FN, pas 
avec ceux qui l'encouragent. » 
Faux débat, lui jent, ποῖ- 
tement irrités, MM. Raymond 
Forñi (Territoire de Belfort) et 
Jean-Pierre Balligand (Aisne). 
«On ne pas s'arrêter à des 
isations, ἃ Dreux ou ail- 


τ leurs, expliquaient-ls. Ce qui doit 


l'emporter, c'est un combat 
d'ensemble contre le Front naïio- 
nal». Pour M. Michel Pezet, ἮΝ 
βῈ7 GW Cas Cas ». 
épuré des Bouches-du-Rhône 


‘| expliquait que, à Marseille, au 


« c'est clair, on votera pour 


moins, 
le candidat UDF, il a toujours pris . 


au 
doit étre efficace, εἰ les socia- 
Tistes doivent indiquer les 


condirions du berrage. » 
d’aucuns s'avisaient de lui deman- 


. der de iser sa M M 
préciser sa pensée, ler- 


Taz, avec un large sourire, 

dait qu'il n'avait pas + à 

commenter [865] commentaires ». 
A l'ouverture de la réumion du 

bureau exécutif, M. Mauroy a rap- 


À l’Assemblée nationale 
de des assurances 


vrance de l'agrément par le minis- 
tère de l'économie seront simpli- 
fées. En revanche, les contrôles 
sont renforcés, par la création 
d'une Commission de contrôle des 


assurances — sur le modèle de la’ 


commission bancaire — indépen- 
dante et dotée d'un pouvoir de 
sanction disciplinaire et pécu- 
Des adaptations particulières 


sont les ε 
Faites mnbliques afin de les 


.adapter ellcs-aussi au secteur’ 


concurrentiel en su: t Core 


taines contraintes. 
Capital, soit directement, soit — 
élément nouveau — per le biais 
de sociétés publiques. Les 25% 
restants seront répartis entre 
d'autres sociétés, y compris ben- 


caires," ce qui était jusqu'alors . 
interdit. . υ À 


Enfin, le projet se préoccupe 
également des assurés .en leur 
assurant une meilleure informa- 
δι sur eme des cs 

‘assurance (comparaison prix, 
limites apportées au contenu du 
uestionneire que l'assureur peut 
aire. remplir par l'assuré, défini- 
tion réciproque des droits et des 
devoirs réciproques de l'assuré et 
de l'assureur en cas-d'aggravation 
ou de diminution des risques). 

A l’Assemblée comme au 
Sénat, seuls les 


Etat conti. 
nuera de détenir 75% de leur. ; 
la politique « ami-sociale » de. 


s à es députés commu- . 
. nistes ont exprimé un rejet radical . 


«εἰουιδ 


pelé Ja suite des événements depuis 
Pannoncs des résultats des élec- 
ἘΞ ς ; 
dans qui conditions la drceon 
avait pris position pour 
» Lg Front oational, 
c'est-à-dire pour le vote en faveur 
des candidats de la droite républi- 
caine. A M. Michel Charzat, mem- 


‘nard Roman, membre du secréta- 
rat national, lors du point de 
du 27 novembre, était une 
+ position de principe» sur 
laquelle tous les socialistes 
devaient être d'accord a priori. 

Le communiqué de quelques 
lignes, que M. Mauroy ren- 
dre Public mercredi soir, 2 été 
sp ee t ot à r'unani-. 
mi ueS remarques sur 
Rae NM Jean Pope: 
ministre des relations avec le Parle- 


« tous les démocrates », invités à 
s'opposer à la progression de 
l'extrême droite. La question des 
conditions" est, ainsi, contournée, 
prisqu'il s'agit, a cxpliqué 

+ Mauroy devant la presse, 
mener un « combat moral » contre 
la « » que représente le 

Front national, et non de former un 


se 


position 
blème, par le gouvernement et, sin- 
galéremen, par le ministre de 

on en τ celle du 

président République, ainsi 
que ce dernier l'a lui-même indiqué 
dans un entretien publié la semaine 
dernière par Paris-Match. 

M. Jospin lui-même a regretté, 
devant le bureau exécutif, le man- 
que de « solidarité » de certains 
responsables et élus du PS. Le 
ministre de l'éducation nationale a 


de ce texte, qui s'inscrit, selon 
M. Brard, « dans une politique 
d'abandon de la souveraineté 
nationale » et qui « détourne le 
fondement mème de l'assurance, 
en remplaçant la notion du ser- 
-vice rendu por celle de ren:abi- 
ἰδ », De plus, a observé 
M. Brard, - /e passage de l'assu- 
rance à l'échelon européen ne 
Pourra se faire sans une .hausse 
des primes et l'exclusion des 
assurés dits « à risque ». 


l'actuel lement, qui expli- 
que, selon lui, le recours croissant 
aux assurances par les particu- 
Les députés communistes ont 
en conséquence déposé de très 
nombreux amendements tendant à 
supprimer plusieurs. di tions 
du texte. Le ministre de l'écono- 
mie et des finances comme le rap- 
porteur pour avis de la commis. 
Sion des finances, M. Raymond 
Douyÿère. (PS, Sarthe),. ont 
sons « de discours dirigé 
contre l'Europe. archaïque, fri- 
leux, défairiste »''des orateurs 
communistes. [15 ont annoncé 
qu'ils rSposeraiens πὶ par amende- 
“ment la suppression de certaines 
mesures adoptées ὁ : 
"PIERRE SERVENT 


#s 


jon cantonale de Salon-de-Provance. Le premier secré. 
Lire a précioé que le PS « n'imité pes à voter pour tal ou 
tel candidat s et qu'il « prend position sur des liées 2. ἢ ἃ 
que des « rappels à l'ordre» seront adressés aux 
partementai socialistes qui, sur ces élections ou sur 
l'affaire du vole islamique, ont exprimé des positions 
opposées à celles de four parti. ᾿ 


rappelé qu'il s'était toujours, lui, 
montré solidaire du gouvernement 
lorsqu'il était le premier secrétaire 
du parti, que ce soit lors de l'adop- 
tion de la politique de rigueur, en 
1983, lors des décisions prises sur 
la sidérurgie, la bataille scolaire, en 
1984, et lors de l'affaire du 
Rainbow-Warrior, τὰ 1985. 

. Jospin a précisé qu'il pourrait, 
Fe échéant, citer d'autres exem- 
ples « afin de n'oublier personne ». 


Résaltats 
< minables » 


M. Jospin a eu la satisfaction, au 
moins, d'entendre M. Marcel 
membre du secrétariat 
national, proche de M. Fabius, 
approuver M. Emmanuelli pour les 
critiques que ce dernier avait for- 
mulées à l'encontre de M. Labar- 
rère, M. Gérard Le Gall, membre 
adjoint du secrétariat national, pro- 
che du ministre de l'éducation 
nationale, a reproché à M. Fabius, 
ui ne participait pas à la réunion, 
’avoir, le matin même, sur 
Europe 1, parlé de résultats 
« minables » pour le PS à Dreux et 
à Marseille. M. Le Gall a observé 
que les candidats socialistes 
m'avaienr obtenu ed uelque 
3 points pourcenl le moins 
que la liste conduite par le prési- 
dent de l'Assemblée nationale aux 
élections européennes dans ces cir- 
conscriptions. 

M. Charzat, au nom de Socia- 
lisme et République, a souligné 
l'avertissement» que pers 
tent ces résultats. a 
« ion sociale » εἰ de « défi- 


“cit politique ». Le député de Paris 


a mis en garde, aussi, contre Je ris- 
que de voir.le PCF adopter une 
«stratégie à la grecque” dont 
l'appel lancé par la direction com- 
muniste à voter pour les candidats 
de droite, au second tour, ἃ Mar- 
Prodrome. M Fepiren purge le 
e. partage 

même analyse, tout en observant 
que les dirigeants communistes 
«courent après leurs élecreurs ». 

Les rocardiens ont exprimé, par 
la voix de MM. Gérard Lindeperg. 
Gérard Fuchs et Pierre Brana, 
membres du secrétariat national, 
leur souci de Ja cohésion du PS. En 
privé, ils confient que les querelles 
internes au courant mitterrandiste 
atteignent un degré où elles pour- 
raient devenir dangereuses pour le 
gouvernement. 


PATRICK JARREAU 
et PASCALE ROBERT-DIARD 


* La commission des lois 

adopie les projets relatifs 

au financement des partis 
et des campagnes électorales 


La commission des lois de 
l'Assemblée nationale ἃ adopté, 
deuxième lecture, mercredi 
29 novembre, les deux projets de 
loi relatifs au financement des 


.partis et des campagnes éleéto- 


rales, qui seront soumis à l'examen 
des députés en séance publique, 
mercredi 6 décembre. Nulle voix 
LA ᾿ gt élevée pour rétablir l'arti- 
À U projet prévoyant l'amnis- 
tie des délits commis en matière 
et de financement des 
5, Qui avait ét£ supprimé en 
première lecture par l'Assemblée. 
M. Savy (PS, Haute-Vienne), rap- 
porteur des deux projets, a cepen- 
dant souhaité que l'application de 
la nouvelle loi « ne se heurte pas à 
des difficultés liées aux suites des 
infractions commises avant son 
adoption ». 


H n'est donc pas exclu qu'une 
disposition d'amnistie — pri 
son bénéfice nistie — privant de 


disposition ne pourrait toutefois 
être proposée que si elle reçoit le 


soutien d'une large majorité. 
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L'ancien président de la République sur tous les fronts 
Les délicieuses revanches 
Michel Antoine. 
a construit, à force de 


de Valéry Giscard d'Estaing 


le thème de l'identité nationale. Lundi 
4 décembre, M. Giscard d'Estaing sera 
l'invité d'un « Club de la presse » excep- 
tionnel sur Europe 1 pour commenter le 
sommet Bush-Gorbatchev. Le lendemain, 


M. Yvon Brient. Mercredi 29 novembre, de 
nouveaux locaux ont été inaugurés à Paris, 
au 17, boulevard Raspail. Une première 
convention décentralisée aura lieu les 20 et 
21 janvier, à Marne-ls-Valige. Elle sera . 
consacrée à l'éducation, à La formation etä M. François Mitterrand le recevra à l'Ely- 
la recherche. Une autre suivra en mars sur 260. 


pee de Répabl décida 
de dissoudre sitôt ἰδὲ κα réélection. 


L'idée de M. Valéry Giscard d' 

de tenir des états généraux de l'opposition 
en 1990 fait petit à petit son chemin. Un 
comité d'organisation s’ast constitué, com- 
prenant MM Michel Aurillac et Nicolas 
Sarkozy pour le RPR, MM. Afain Madelin et 
Hervé de Charette pour Y'UDF, M. François 
Bayrou, centriste, et le président du CNIL 
por Daniel Carton der à nouveau tout le monde qu'il L'uxion de lo] ion enfin. 

Inotile de faire nn dessin. Depuis 


C'était en 1981, pouf jours ap après 
le 10 mai, un soir à La 16 
direct de «son» ENsée, pour pour τὰ 
dernière fois, Giscard président 
parlait aux Français, à ps nouvelle 
France de François Mitterrand. 
Dans une scène restée mémorable, 
le monarque déchu sortait de 
l'écran aux accents de /a Marseil- 
Jaise, par la porte du fond, après 
avoir prélé cet ultime serment : 
« Pour moi, je resterai attentif à 
tout ce qui concerne l'intérêt de la 
France, Tourné vers l'avenir er fort 
de l'expérience acquise, je ferai en 
sorte de me tenir à la disposition 
de mon pays. (…) Je souhaite que 
Ja Providence veille sur le 
France. = Un silence, un long 
silence de sept , puis : 
“ Aurevair! = 4 

C'était la semame dernière au 
Parlement éen de S 
Moment de détente au terme d'une 
journée de votes-marathons dans 
son bureau de président du groupe 
libéraï. Bureau sans ors et même 
sans chaleur. Pas de bibelots sur la 
table. Trois on quatre livres dis- 
persés sur les rayonnages, comme 
si chez lui l'attrait de l'essentiel 
avait enfin pris le pas sur le goût de 
l'apparat. Comme si, aussi, l'hôte 
de l'endroit n'était vraiment que de 
passsge. 

Huit années séparent ces deux 
scènes et pourtant l'on ressent 
l'étrange sensation de se retrouver 
devant un personnage qui semble, 
comme par enchantement, avoir 

j s'être transformé, Comme 
si encore la Dame Providence, qu'il 
invoquait vaillamment en 1981 
pour le salut de la France, ne 
nr releeng ἔσηετή να 
prières. A supposer que l'on ait eu 
l'outrecuidance de de à μετ... 
Inutile, en effet, ‘de ἃ 
l'ancien président de la République 
comment ça va. Tant il saute aux 
yeux qu' va naturellement bien. 
Que le Giscard nouveau de 1989 se 
porte comme un Charme. 


Des sondages qui le gere 
de semaine en semaine. Des bogle- 
versements planétaires qui, en terre 
de France, peuvent τοῦς logique- 
ment l'imposer comme le porte- 
parole patenté de l'opposition et, 
partant, l'inteslocuteur désigné du 
pouvoir. La patiente remise au pas 
des turbulents « teurs », 
contraints, après avoir 05€ Îe 
croche-pied, de mettre leurs pas 
dans les siens. Les fessées infligées 
ces temps derniers à François L£o- 
tard. Tous ces petits Plaisirs de la 
vie politique au'on ne se refuse 
jamais et qui, comme dans les 
salles de musculation, traduisent la 
forme de l'athlète.. Bref, depnis 
les élections européennes du 
18 juin eo ΘΈΑΝ 
question pour Certains que ui 
avancer £ breuvage empaisonné de 
la lin, — ce Giscard-Bà semble, au 
contraire, se délecrer du petit Laït 
de ἴα revanche sur Jui-même, sur 
l'oubli, sur les autres. Giscard 
existe à nouveau. Le voici redevenu 
encombrant, avec cette différence, 

qui k rend peut-être encore plus 
Fdoutable de nos jours, aise 
aussi parvenu, par Conversion défi- 
aitive ou par Calcul suprême, à se 
faire, comme ἰς dit lc slogan, 
« plus proche et plus humain ». 

Ce personnage est devenu une 
personne. Tombé rudement de son 
piédestal, il a fini, après une rude 
période de «formation perma- 
nente-, par se hisser ἃ hauteur 
d'homme, lui qui n'avait jadis pe jadis qe 
le culte des grands 
« véritable ed et Sur pates », 
dit affectueusement un de ses pro- 
ches, « obsédé de la mathémarique 
de l'échéance, dit joliment un 
autre Cette belle mécanique ἃ 
enfin récupéré : une me, On appré- 
cie, même si l'image du prédateur 
continue de s'imposer à 1005. 

Regiré d'une militante de droite 
comparant la mine de Giscard 
d'aujouro'hui À celle de Jacques 
Chirac : “4! y eh à un qui a pris 
dix ans et un autre qui parait en 
avoir perdu cinq, Ce Giscard en es! 
Presque redevenu séduisant. » 

Regard d'un observateur éclairé 
de la droite : - Depuis 
iemps, Giscard a réussi à persua- 


restait le plus intelligent. » 


Regard d'un des patrons du 
RPR qui ne fut jamais, au grand 
Jamais, jen, MaIs qui, 
bon professionnel, apprécie le.par- 
cours depuis ce fameux jour du 
19 mai 1981 : «Si nous avons 
demain une élection présidentielle. 
personne, à droite, ne Sera en 

mesure de le freiner. » Giscard saït 
qu'on sait. 


monde. Que n'aurait-il pas à racon- 
ter maintenant sur ses années 80 à 


lait Ce retour à le base aux canto- 
uales de:1982, où on le voyait 


gouvernc- 
ment de cohabitation de Jacques 


« C'est vrai, raconte-t-il 
aujourd'hui, comme s'il parlait 
presque d'un autre acteur, ces 


n'avais aucune 
ments. J'ai dü apprendre une 
Dans pays à fie à lle 

ce pays, à se faire à l'idée que 
quelqu'un qui a exercé des fonc- 
tions importantes puisse faire 
autre chose. L'échec est trop syno- 


srès difficile à vivre. Mais si on 

croit à quelque chose dans l'action 

politique. il Jaur admertre 
ec - 


La raptare 
arec M. Mitterrand 


Déceprion encore quand il 
s'apcrçait, comme le le lui avaient 
pourtant’ € certains de ses pro- 
ches, que François Mitterrand n'a 
de cesse «de le rouler dans la 
farine». Entre 1986 et 1988, les 
deux hommes semblaient pourtant 
s'emendre èomme Larrons en pleine 
foire de cohabitation. On 2 dit que 
[5 désillusion est venue lorsque Le 


« C'est faux, rectifie Giscard. 
C'est quand je l'ai entendu faire sa 
déclaration de candidature au 
journal d'Amtenne 2 À la dureté 
le ses , j'ai cor À 

propos, compris que, 


, l ne changerait pas.» . 


La Bièvre a coulé depuis, mais 
l'eau entre les deux bords reste gla- 
cée. Valéry Giscard d'Estaing 
reconnaît avec François Mitterrand 
que le 10 mai 1981 aura ét£ la date 
politique majeure de cette décen- 
mie 80. Il se félicite de voir le chef 
de l'Etat parler À son tour de 
décrispation — « Vous imaginez ce 
que cela représente pour moi de 
voir une attitude reprise jusque 
dans son vocabulaire » — mais il 

pense que sur ce terrain les socia- 
Etes n'ont fait encore la moitié 
du chemin : « La véhémence des 
antagonismes a diminué, dit-il, 
mais nous n'avons IOujours pos 
appris dans ce pays à travailler 
ensemble et donc à renouveler nos 
comportements. » I] n'en dit pas 


[plus mais l'on sent qu'entre les 


deux hommes le cordon est bel et 
bien rompu « Wous savez, 
François Mitterrand, glisse-t-il 
définitivement, il est très difficile 
de donner un sens à un me 
mandat. » 


Et vint encore cette alerte du 
printemps avec ces boutefeux de la 


ἦν européennes 

« passer le flambeau ». « Baudis, 
qui? plaisantet-il aujourd'hui 
Certains prétendent que l'attaque 
le troubla moins que la naissance, il 
y a deux ans, de son premier petit- 
fils. D'autres, plus réalistes sans 
doute, admettent que cette aven- 
ture ἃ bien failli réduire à néant 
toute une stratégie de reconquête 
minutieusement bâtie. 


Car qui: poarrait cocore douter ee, 


aujourd'hui que Giscard ne rêve 
plus que d'une chose : revenir dor- 
mir à l'Elysée ? À défaut d’avoir 
réa à l'aimer, les Français, πε 
le rejettent plus, εἰ por ne lui c'est 
déjà beaucoup. « Deux choses ont 
joué, estime-t-il à ce : ἐφ fait 
que je ne sos pas candii à l'élec- 
sion présidentielle de 1988 61 mon 
engagement pour l'Europe. » : 
De faï, sa stratégie repose sur 

deux Pitiers forts, deux maîtres 
: Europe et union. Croi-on 

que mue son abandon de la présidence 
de la commission des affaires 
de l'Assemblée natio- 

nale pour un emploi à plein temps à 
Strasbourg ne fut pas calculé au 
plus près ? Un sondage discret lui 
avait confirmé qu'en conservant 
son mandat européen il faisait ἰδ 
bon choix. Il en est convaincu. - Si 
on ne s'emploie pas à plein temps 
dans ce Parlement, observe-t-il, on 
n'y sert à rien. Et puis, ül sera 
impossible. d'ici quelques années. 
de prétendre vouloir jouer un rôle 
national sans avoir une référence 


européenne, » 


de .doute personnel », convient-on 


. sur les problèmes de société 


des années Valéry Giscard 
d'Estaing tient, au risque de lasser, 
le même discours : seule une oppo- 
sition une et Indivisible pourra 

E connaît 


recherches, l'u l'un des 

lus vastes monuments 
ur à ᾿ τ 
Sen de pensée, de savoir 


FUDF éclare, l'organisation de 
l'opposition deviendra impossi- 


| cf dl'érudition qu'ait 
sur Alaïn Jappé 
en Las (ὃς rend 


Les consignes sont simplement plus 
discrètes. Les giscardiens, depuis le 
18 juin, s’activent. Michel 
d'Ornano et Michel Poniatowski, 
«gui sont chargés de faire ce que 
Giscard ne veut pas », de 
repris du service. Le 

D'renir de la France α ou pour ms 
sion de s’étôffer. Confiés à Hervé 
de Charette, les clubs Perspectives 
et Réalités ont eu pour consigne de 
ne point omettre les réalités électo- 
rales. Enfin, comme le Mitterrand 
des années 70, VGE veut faire 
apparaître autour de lui les 
hommes nouvelle génération 


Philippe Seguin, Nicolas 
Michèle Barzach et d'eutres atten” 
tifs aux sirènes de la « rénova- 
tion ». Avec une attention particu- 
lière pour Alain Juppé, l'ex-numéro 
deux de sa liste européenne. 


rançois jadis, 
Giscard a « à l'œil » le secrétaire 
général du RPR dont il apprécie le 
talent et qui lui renvoie peut-être 
Timage de sa propre jeunesse. 
Quant à François Léotard, les 
giscardiens disent déj déjà en faire leur 
affaire. « Détente, entente, coopé- 
ration », pour eux le du 
PR ne peut plus guère échapper à 
ce triptyque gaullien. 


Question 
de calendrier 


Le reste n'est évidemment plus 
ue gro pas Fr er ru Uno 


« Ces μας Ropothèe ee 
avec Cnction ses moments de 


a 
= RE — 


dans son entourage. En tout cas, 
aujourd'hui, Valéry Giscard 
d'Éstaing ne lus d'envisa- 


ger un duel identiel avec 
Michel ἔραν ἐν Connie distin- 


guer alors le rocardisme d'un gis- 
Erdiome nouveau ? Il ἃ déjà des 
petites idées. 


avec ses concurrentes ». | 
Enfin l'ancien président prévoit 
que la différence se fera également 


L'efleire du foulard : ä reproche 
gouvernement de n'avoir pas eu 


simple ». 
énoncot-il que 


mani 

TEst ne font que les multiplier. 
Valéry Giscard d'Estaing 
aujo: ui des-fourmis dans 
jembes. La frustration de ne 
agir est gran ι΄" 
sera pour ini de ne pas trop le mon ἢ 
er Ë 
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ne perdez pas 
© leNord.… 


accordé, M. Michel Noir, maire 


: [ des rénovateurs du RPR, expli- 
que quelles sont, à son avis, les 
raisons des mauvais résultats 
obtenus, face au Front national, 
par la droite classique, aux 
élections légisiati jelles 


de leurs idées » sont, 
estime-t-il, à l'abri de tels 
« désagréments électoraux ». 


Rendez-vous 
| sur Europe 1 Le 


traire Un pour 
celni qui est fort de son identité. Le 
.| gran Ὅπου δ français. 
‘hui, c'est liden- 


Gb ectareile, Quand suis fort 


» Ce qui s’est passé à Dreux et à 
Marseille eut d'autant .regret- 


La rencontre Mikhaïl GORBATCHEV - JEAN-PAUL IL: 


| So de 
ὁ Jeudi 30 novembre: 18h20 - 19h Féponse aux questions de l'intere 
tion des plus défavorisés et de 

intégration des immigrés. 


*DECOUVERTES SPECIAL" Bernard RAPP. οὖ 


ὁ Vendredi 1“ décembre: 
“PILE ET FACE" de Jean-Pierre ELKABBACH 
7h45: Vadim ZAGLADINE 
8h20: Monseigneur ETCHEGARRAY 


peurs .et l'agressivité qui en 


Le sommet George BUSCH - Mikhaïl GORBATCHEV. 
᾿ e Samedi 2 décembre : 18h - 19h30 
émission spéciale autour d'André DUMAS. 

Φ Dimanche 3 décembre: 19h -20h 

CLUB DE LA PRESSE Vemon WALTERS 
‘Ambassadeur des Etats-Unis à Bonn 
ὁ Lundi 4 décembre: 19h15 - 20h15 
CLUB DE LA PRESSE EXCEPTIONNEL 

ἄνες Valéry GISCARD D'ESTAING. 6 -. 


EUROPE 


C'est la pêche. 


| - Les «choses de In vie», 
c'est. l'affaire des maires ou 
Cofle du gouvernement ? : 
| — C'est l'affaire d'un 
riat Etat-collectivités loue 
u’on entreprend un tra 
fond, ça marche. A Vénissieux, où 
86 trouve le quartier des Min- 


quand on la pratique. Nous en 
avons les preuves sur Le terrain 


Le - 


do Lyon, l'un des chafs de file re. 
un 


de Dreux et.de Marseïlle, Ceux . 
qui, dans l'opposition, ont « ke . 
courage 


découle, ce sur quoi joue le Front 


lhui. 1993. Or chaque mois qui s'écoule 
Opposi- 


- désigner un 
élection 


|. POLITIQUE 
|: Un entretien avec M. Michel Noir 


«de ne crois pas aux désagréments électoraux 
pour ceux qui ont le courage de leurs idées » 


n'est pas acceptable que vous 
isiez non au social et 
non aux immigrés. » ᾿ 
— Sides "- ὅσ ἴα 
communauté musuimane de 


— Je n'ai pas à 


‘refusé: C'est une liberté constitu-. 
tionnelle. " . 


port à un autre sont moins 
importants que le premier réflexe 
d'appel à la mobilisation de tous les 


— Si étaient restés on lice au 


16, 
ma part, dès 1983 et 1984, lors de 
scrutins locaux, je m'étais déjà pro-. 


Que compie tons de δα cine, la 
‘rance . puisse s'y adapter, Mais 


Pour le reste, j'aurais pu signer son, 
texte. ὃ 


τὴ Alain Carignon évôque la 
création d'une « formation 
commune » à toute l'opposition, 


avant l'échéance législative de 


composantes. De plus, le corollaire 
ἃ la formation. commune, c'est 
l'organisation de primaires afin de 
Ho candidat ‘unique à 


; ἢ 


 &l 


différents. Pour. ciens, 


est pas du tout ἃ l 
poil de rassemblement. Il suf- 
fit de se souvenir un peu que nous 
sommes gaullistes. ᾿ 

— Hi ne s'agit donc pas de dis- 
soudre le APR dans une forma- 


— Les références agro- 
alimentaires ne sont pas:ma tasse 
dethé. : 


- Dans l'esprit du chancelier 


© Kobl ἢ ne crois pas que cela soit 
A ctoi En revanche, nous 


contradictoire. α 
avôns à nous interroger sur l'avenir. 
a Noss ne saurions nous 
contenter de l'Europe conçue 
comme un espace de libre-échange. 
Gardons bien notre perspective 


. d'espace intégré. nos politiques 
érons la construc- 


communes. Accél 
tion 
» Deuxième interrogation : 
l'après-Yalta. Π faut se 
mettre ta i 


souterraine l'opinion publique, ce 
qui nous conduira dans une 
RU agie cv prudene D fu de 
agit avec ait de 
le pour dépassionner le 


les pays de l’Europe de l'Est, tel 


Ἃ Pre ΒΑΓ RE ὅς. 


‘7 Un plan d'aide est évidem- 


ὁ mént nécessaire. L'idée d'une ban- 
vestissements 


ue d'in me 
onne. Mais il me semblerait 
en 


pas 

responsables des fédérations pro- 
fessionnelles et ne leur demandez- 
vous pas de quels moyens ils pour- 
raient disposer pour aider à .la 
formation dans les pays de l'Est ? 
Ἢ faut que nous proposions à la 
aütre chose que du crédit- 
export. Sur les 4 milliards 
annoncés la France pour la 
y a 70 millions seule- 


ea ment pour dla formation des 
hommes. 


» Il faut enfin que les Euro- 
commencent à réfléchir à la 


‘péenne. La brigade franco- 

C'est bien, maïs la ques- 
tion est plus vaste. Que deviennent 
nos armes tactiques, .la frappe 


- d'ultime avertissement avant de 


passer au stratégique ? Certes, 
nous avons du temps devant nous 


facto dans le schéma voulu par les 
à décou- 


stratèges soviétiques, de 


« SON vigoureusement opposé 
aux thèses du Front nationale. 


me 


ES RS 
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14-15 L'islam en France 
16 Nice : ἢ affaire Médecin 


«Ν 0118 risquons de perdre la course contre “Ὁ de sida » 


nous déclare le docteur Jonathan Mann, responsable du programme de l'OMS 


L'OMS organise, vendredi 
“ décembre, la seconde Jour- 
née mondiale du sida, Cette 
manifestation vise à améliorer 


8 prise de conscience du risque ‘ 


de contamination et à renforcer 
« l'esprit ds solidarité, de tolé- 
rance et de compassion » à 
l'égard des malades et des per- 
sonnes infectées. Rien ne per- 
met encore de penser, comme 
le souligne le docteur Jonathan 
Mann dans l'entretien qu'il 
nous ἃ accordé, que l'on puisse 
gagner la lutte contre l'épidé- 
mie. L'Afrique est l'un des: 
continents les plus touchés. 
Face au fléau, l'aide accordée 
aux pays de ce continent, 
notamment par la France, est 
insuffisante. 


GENÈVE 
de rotre envoyé special 


« Vous dirigez, depuis bien- 
rôt trois ans, [8 lutte contre le 
sida à l'Organisation mondiale 
de la santé. Etes-vous confiant 
quant aux chances de succès ? 


— La situation demeure très 
préoccupante. L'épidémie pro- 
gresse et la prévention, qui aurait 
pu, ἐπ son temps, être mise en 
place. n'a pas fait son œuvre. 
D'autre part. certains pays refusent 
toujours d'entreprendre des études 
sur la” vie sexuelle de leur popula- 
tion. C'est Enr Pre le cas des 
Etats-Unis et de la Grande- 
Bretagne. À mon sens, la 
n'est pas perdue, mais la guerre 
n'est encore nullement gagnée. Soit 
cous allons, dans les années qui 
viennent. amplifier nos efforts, soit 
la maladie va progresser plus vite 
que prévu. Dans cette hypothèse, 


ποῦς risquons de perdre la cotrse 
contre l'épidémie. 


de 
mie 

— La fin des années 80 est un 
bon moment pour tenter de faire 
un bilan. Nous savons désormais 
que Ja pandémie du sida a com- 
mencé au milieu des années 70. La 
maladie a été identifiée en 1981, le 
virus découvert en 1983 et Jes tests 
de dépistage de l'infection ont été 
développés en 1985. En fair, le sida 
n'est apparu comme un problème 
mondial que dans les années 1985- 
1986. C'est à cette date qu'a vrai- 
ment commencé la lutte internatio- 
maie. Nous disposons aujourd’hui 
d'une série d’études concernant les 
aspects épidémiologiques, qui per- 
mettent de faire quelques générali- 
sations. 


» D'abord, les modes de trans- 


de l'infection n'ont pas’ 


changé et, si l'on excepte les diffé- 
rences entre les virus HIV 1 et 
HIV 2, nous n'avons aucune preuve 
quant à une modification de la 
virulence de lagent infectieux. 
Ensuite, l'épidémie ne se dissémine 
pas de façon homogène ἃ travers le 
monde. Enfin, il s'agit d'une épidé- 
mie en mouvement, d'un pheno- 
mène dynamique. Il est frappant, 
per exemple, d'observer la progres- 
sion de l'épidémie en Afrique de 
l'Ouest. Je dois d'ailleurs dire qu'il 
y a quelque Acer peu décou- 
rageant ἃ ime telle 

gression. Nous savons aujourd'hui 
que l'Afrique de l'Ouest va vivre 
Fer en chose de semblable à 

J'Afrique de l'Est 


» En Amérique latine, la situa- 
tion évolue malheureusement et 


aussi ra, comme dans les 
Caraïbes ou au Brésil... Il y a quel- 
que chose bi οἱ 


passe 

attendait que la situation change, 

évolue, de manière à permettre sa 
multiplication. 

» L'autre chose qui me frappe, 

c'est que, dans la vie de l'individu, 

comme dans celle de la société, ἢ y 


L'aide modeste de la France à Afrique 


Y-a4+-il une fatalité du sida en 
Afrique ? Au-delà des discours 
officiels - l'Afrique est confrontée à 
un véritable fléau, un effort 
tionnel de solidarité doit être 
accompli — force est de constater 
que les pays occidentaux n'ont pas, 
sinon mesuré l'ampleur exacte de 
la catastrophe qui menace le conti- 
nent noir, du moins mis tout en 
œuvre pour porter assisiance aux 
pays africains. 

Le discours prononcé, mercredi 
29 novembre, à Paris, par M. Jac- 
ques De ministre de La coopé- 
ration et du dévelo, au 
cours de la Conférenes interet. 
nale consacrée aux « implications 
du sida la mère et l'enfant » 


{le Monde &u 29 novembre}, était . 


significatif de cette espèce de prag- 
matisme, icinié de pessimisme, qui 
semble animer bon nombre de res- 
ponsables de la coopération. 
Certes, il ne faut se faire ancune 
:llusion : ce n'est pas demain que, 
d'un simple coup de baguette 
magique, FAfrique sera en mesure 
de faire face à cette 

Certes. il n'existe aucune solution 
évidente, tant les problèmes sont 
complexes. Pour autant, il semble 
légitime de s'interroger sur Fimpor- 
tance εἰ Sur 5 pue de rs 
ap; τς. rance et 
nes européenne 2x pays 
ufnicains. 

+0 millions de francs en trois 

ἀπὸ: c'est la somme que la France 
a consacrée à la lutte contre le sida 
en Afrique, Un tel chiffre doit être 
πιο en parallèle avec un autre, qui 
figure ke dernier ra] del la 
Banque mondiale, à tt <L'Af- 
que subsoharienne. De Ἢ crise à 
unc croissance durable » : cn 2010, 
le coût direct du sida dans ἧς seul 
Zairc atteindra 49 œillioss de dol- 
lars. σ Pour le financer, indique le 
reppcrt, le budger national de la 
santé devrait PA majore de 58 “ὁ 
en 1993 er de 244 38 en 2010. - Et 
encore. ces chiffres ne concernent 
aue fe coËt direct de l'épidémie. Le 
rapport estime que son coût indi- 


rec, di essentiellement à la perte 
de productivité qu'elle engendre, 
sera de vingt fois supérieur. 

Dans ces conditions, peut-on se 
contenter, comme le fait M. Pelle- 
tier, d'affirmer que « mous devons 
avoir le souci du temps : quel que 
soir l'effort exceptionnel que nous 

consentir, il ne répondra 

à l'ampleur des 
eur durée. 11 faut bien cibler nos 
actions et préférer avec réalisme 
celles qui, bien que modestes, se 
subsirueront à celles, trop ambi- 
tieuses, dom le coût de fonctionne- 
ee sera Énsupporta- 


dans La prévention 
À la lumière des multiples 


gâchis du passé, s'agissant de aide 
internationale, le ministre 


coopérati 
sûr cet aspect. Le 


Maeliss he 
prement ee de certains pays 
d'Afri certaines villes du 
nr re par exemple, 25 “ὦ des 
Fe enceintes sont Séroposi- 
tives. En outre. comme l'a rappelé 
M. Pelletier, en Afrique « ἐξ sida 
est d'autant plus grave ον qu'il 
frappe, de menière privilégiée, 
ceux don: ce continent a le es 
besoin : ses cadres actifs, ur, 
er ouverts sur la civilisation 
moderne ». 


pôl pee 
tion, l'accueil ΓΑΙ malades et l'édu- 
cation. Ainsi, re vingt-cinq Labo- 
ratoires ds: dépistage Le été 
ne des centres de trans- 


une. En outre, comme 

Pa indiqué FT Pelletier, = Le gou- 
sm errisage d'accroître ses 
imerventions dons quatre direc- 
tions: élaboration de supports 


méthodologiques et pédagogiques . 


pour les équipes nationales char- 
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a vis-à-vis du sida des moments de 

ité plus ou moins forts. 

Pour la société, par Dest 

clair que cette tient 

au marché de la ea ΕἸ 

celui de la drogue, à l'âge moyen 
plus ou 


» L'épidémie a Hralsesreuse 
ment fait beaucoup de progrès 
dans les années 80. Nous estimons 
qu’il y avait environ cent mille per- 
sommes infectées en 1980. On en est 
aujourd’hui à an minimum de six 
Hyserra de infectées. 


en Thaïlande, où elle ne concerne 
plus les seuls homosexuels ou les 
Seuls Loxicomanes. Cette 

commence, par exemple, ici où là, 
ἃ Toucher la femme Qui αν eu 
qu'an seul partenaire sexuel ou le 


jeune qui en est à son premier rap- 
sexuel C'est un phénomène 
encore lent mais bien réel. 


- Existe-t-il des zones 
encore indemnes de toute 
contamination ? 

— En Chine, jusqu'à préc on 
pe compte qu'un nornbre très bas 
d'infections, mais rien ne dit que 
cense situation va durer. Les chan- 
gements que nous observons avec 

erveillement en Europe de l'Est 
ne vont-ils pas, à court où moyen 
terme, amplifier la vulnérabilité 
individuelle ou sociale vis-à-vis du 


— Je crois que la progression de 
᾿ idémie de sida sera un pro- 
majeur au moins jusqu'en 
Fan 2000. Les traitements, dont 
nous commençons à disposer, 
comme l'AZT, sans même parler 
de leur dificuité d'administration, 
ne sont pas des médicaments qui 
pourront être largement lise à ἃ 
travers le monde. 


gées des programmes information, 
éducation, docti ddr 


; encou- 
ment aux actions locales ; 
créations audiovisuelles ou 
écrites ; définition et mise en 
d'un cle de formation à l'éduca- 
tion ». 

« Tout cela n'est pas digne 
d'une véritable politique de coopé- 
ration, s'insurge le professeur 
Marc Gentilini (hôpital Pitié- 
Saipêtrière, Paris). 7) faudrait 
qu'enfin la France sache ce qu'elle 
peus des rapports banalisés avec 

les pays africains ou une politique 
fran ambitieuse, qui valo- 


"Hexagone. Nous devons’ 


Fair san te; Jurier contre 
sida en c'est notre p! 
blème. Fes on andre que 


ce The jeter) 
qui pu! Sde don 
sonore re économi- 


revanche, il n’est que temps 
d'investir dans de vastes pro- 


grammes de 


» On entend parier aujourd'hui 
d'autres substances, mais On ἃ aussi 
l'habitude, dans ce domaine, d'être 

-souvent déçu. Je ne vois pas quel- 
que chose qui permerte de résoudre 
le problème de l’évolution de 
pepe vers La rm pui kB 

grande partie de La population 
mondiale contaminée. Je suis par 
ailleurs convaincu que le nombre 
de personnes séropositives va aug- 
menter. Quelle sera la courbe de 
cette progression ? 


» Tout est possible ici, dans la 
mesure où la mobilisation générale 
n’a commencé qu'en 1985-1986. 
Maintenant, nous savons ce qu'il 
faut faire et nous observons déjà 


- quelques exemples concrets de 


réussites, même s'ils sont encore 
limités dans le temps et dans 
l'espace, limités aussi à certains 
aspects socioculturels et financiers. 


- Quels exemples ? 
— D'abord dans la population 
homosexuelle. A San-Francisco, 


brick, les 1aux de contamination 
par le virus du sida sont devenus 
stables. Chez les femmes prosti- 
tuées du Ghana, de Nairobi, du 
Pérou ou de Suisse, certaines atti- 


entrent dans les groupes à pres 
observeront-ils, à l'avenir, les 
mêmes pratiques de «safe sex » ? 


24 Tonéis : le Tournoi des inäîtres: ὁ νον ἑὰς ; 


“πὸ ue ot 


Pourra-t-on faire durer et générali- 
ser de telles expériences ? 
» Quoi qu'il en soit, ces exem- 
nous confirment dans le bien- 
fondé de notre stratégie, qui asso- 
εἷς, en matière de prévention, 
l'information adaptée, des services 


socio-médicaux associées À cette. 


information <et la non- 
discrimination des personnes 
concernées. Là où les choses rêus- 
sissent, ces trois aspects sont 
conjointement mis en œuvre. 


L'attitade 
de F'Eglisé catholique 


— Etes-vous déçu de latti- 
tude de Ia hiérarchie catholique 
qui condamne le recours aux 
préservatifs pour prévenir la 


— Nous avions, depuis très lon- 
temps, des discussions avec l'Eglise 
catholique, comme avec d’autres 
Eglises. Nous savions très bien que 
la position du Vatican vis-à-vis du 
préservatif ne changerait pas. Nous 
sommes pourtant très heureux de 
la récente conférence internatio- 
nale organisée ἃ Rome, qui, pour 
moi, ἃ été un moment historique, 
au même titre que l'avait été 
l'Assemblée générale des Nations 
unies qui, en 1987, avait pour la 
première fois été consacrée à une 
maladie, le sida. Ii faut savoir que 
l'Église catholique gère un réseau 
hospitalier extraordinaire à travers 
le monde entier et qu'elle est, νέα 
-ce réseau, ble. de soins 


médicaux et sociaux concernant un 


SECTION B 


nombre énomme de personnes. Le 
fait que le pape ait insisté comme Π 
l'a fait sur la nécessité de prendre 
soin de tous ceux qui sont infectés 
et malades est un appui moral 
essentiel. 

ν Les autorités catholiques ont 
dit, en substarice, que cracher sur 
une personne . sé. itive ou un 
malade était l'équivalent d'un cra- 
chat'sur le visage du Christ. Je ne 


+ suis pas catholique, mais c’est là, je 


pense, la manière la plus forte et La 
.plus claire de dire aux catholiques 
qu'il ne faut pas s'engager dans des 


- actions de discriminations vis-à-vis 


des malades du sida. 


» Il s'agit là pour nous de quel 
que chose d'essentiel car nous 
allons devoir faire face dans le 
monde entier, durant les armées 90. 
à un nombre croissant et dramati- 
que de personnes malades du sida. 
J'aimerais que les conclusions du 
pape soient traduites en directives 
et transmises à travers le monde à 
l'ensemble des établissements hos- 
pitaliers et socio-médicaux catholi- 
ques. À cet égard, l'Eglise catholi- 
que est notre altiée dans la lurte 
internationale contre le sida. 


— Mais condamner le préser- 
vatif, c'est, de fait, contribuer ἃ 
la progression de l'épidémie. 

— Bien sûr, la prévention est 
essentielle, mais l'Eglise est prête à 
développer, à sa manière, une 
forme de prévention. Ï1 est évident 
que nous ne sommes pas d'accord 
ar Ῥπξρετναιῖ. pres ne 

es pas non plus, rganisa-. 
tion mondiale de la santé, que le 
préservatif est b solution. Dans 
chaque société, il y a des idées, des 

aspects socioculturels qui pour- 
raient renforcer la prévention vis-à- 
vis du sida. Si une société croit, par 
exemple, aux vertus du mariage 
monogame, pourquoi ne pas insis- 
ter un peu plus sur ce point ? Il ya 
aussi, dans divers pays, une sorte 
d'entente plus ou moins tacite entre 
les responsables de l'Eglise catholi- 
- que et les. responsables de ἴα lutte 
contre le side. 


— Une certaine forme de. 
lutte contre la sida continue- 


t-elle à menacer les droits de 
l'homme ἢ 

— Le risque de discrimination 
existe toujours à travers le monde 
et la 80,8 86 AU: pas coms qu'il 
s'agisse du side, du‘racisme ou 
d'autres problèmes similaires. A : 
l'OMS, nous nous sommes associés 
au puissant réseau international de 

ceux qui sont.concernés par les 

droits de l'homme. Ici ou là, nous 
devons faire face à des projets qui 
nous apparaissent inacceptables. 
Après la rencontre que j'ai pu.avoir 
au Vatican avec le ministre de la 
santé de Cuba, j'irai prochaine- 
ment dans ce pays pour organiser 
nne évaluation des - programmes 
cubains anti-sida, qui ne correspon- 
dent nullement, on le sait, aux 
directives de l'OMS. » 


Propos recueillis par 
JEAN-YVES NAU 


Ouvrant de nouvelles perspectives thérapeutiques 


Une greffe de foie a été pratiquée aux Etats-Unis 
à partir d’un donneur vivant 


Une équipe de chirurgiens améri- 
A D ἄτα ἴα πεῖ ἀα ΣΙ κα 


J'exacte’ | 28 novembre, La greffe d'une portion 


de foie d'une mère vivante à sa fille 
âgée de vingt et un mois, qui 

πος malformation tarésie) des 
voies biliaires L'intervention, qui a 
duré plus de seize heures, 8 été prati- 
LPC Er 


avaient, cs deniers ns A vo 
tées au Brésil et en Australie. 


England 
re 3 pepe (daté du 
ues réalisées à 


FRANCK NOUCHI } te ani effectués sur 


des domeurs vivants, et non, comme 
c'est le plus souvent Ia règle, en 
France notamment, à partir de prélè- 
verments Sur cadavres. 

La démonstration de La possibilité 
πος LOIS Pan 
foie avait a per 
professeur Henri Bismuth 
Paul Brousse, Villejuif) en 1 
lorsqu'U était notamment parvenu à 
æreffer deux femmes souffrant 
d'hépatite fulminante à partir du foie 
d'un seul donneur € ( Le Monde 
du 28 mai 1988). 

« L'intervention américaine ouvre 
de nouvelles” dans les 
pays où la pénurie d'organes trans- 
RE 

ne parienners pas à greler 
tous SE malades inscrits sur 
listes d'arrente, vous a - ἂν ἐς k 
professeur Bismuth. Pour notre part, 
nous sommes lout à fait en mesure 


de mettre cette technique en œuvre, 
mais l'occasion ne s'est μᾶς encore 


présentée. » 
Rüen, pour ce spécialiste, dont 
rene ci PE σαὶ ὅσας 


Jarnille du malade serait volontaire 
pour donner une partie de son foie. » 
Ce spécialiste déplore aussi le 
décès, ces derniers temps, de sept de 
ces malades chez lesquels, faute 
d'organes disponibles, une transplan- 

tation hépatique n'a pn être tentée. 
J-Y.N. 


δα δὲ 


14 Le Monde Φ Vendredi 1“ décembre 1983 ee 


L'école de teur ὍΣ ses MuSuÏMAns 


Six pour cont au moins des élèves 
des écoles publiques sont d'origine 


à α éfférence » ot la laïcité, qui 
implique l'égalité entre tous les 
élèves, les enseignants sont souvent 
réduits à improviser. Au-delà de 
l'islam, c'est toute la question de 
l'intégration par l'école qui se trouve” 
posés. y 


TENAY (Ain) 
de notre envoyé spécial 


Lorsque le soleil disparaît der- 
rière -le crête de le 
Tenay prend des allures de 
bourg fantôme. La silhouette 
‘dépenaillée des anciennes usines 
textiles, leurs cheminées inutiles 
s'enfoncent dans la nuit. Sur 
l'étroite route nationale qui 
‘déchire le village, les semi- 
. remorques poursuivent cepen- 
dant leur ballet incessant. Autre- 
fois, on ne se contentait pes de 
passer par Tenay, on s'y arré- 
tait. Des générations de 


leur fermeture récente. Les 
enfants de l’école ont 

voici quelques années, que 63 % 
d'entre eux avaient une ascen- 


. ans, près de la moitié des élèves 
sont turcs. Tenay, 1 200 habi- 
tants, ἃ perdu ses emplois, mais 
a dû accueillir de nouveaux immi- 
grés. Non francophones, ruraux 
et musulmans : triplernent déra- 
nés. Elle ne les a pas encore 
acceptés. .. 


textile. L'occasion pour les 
ouvriers immigrés de faire venir 
Je famille restée au pays. Ces 
longues bâtisses centenaires, 
construites an bordure des 
usines, fäissient sans doute 
figure de palais pour le proléta- 
riat de la fin du siècle demier. On 


enfants du bourg, l’école a 
vacillé sur ses certitudes. 


a peine à les croire encore habi- ΤΑ 


inaperçue, ea πα ce 
FA des « Foubrds de 
ro vienne montrer qu'islam s et ἕως 
ue pouvait ne pas faire 
ménage. 
Pourtant, les élèves d'origine 


musulmane constituent depuis 
ue 6 % des treize 


sont 
Ξ Par le TRégiementation, bien 
l'antres accommodements sont 


et connafi les parents » 


Mais le 
Put sen, cn Le τέρας da τας ᾿ 


tificat médical de complaisance ou 
de la tolérance pure et simple. « Si 


« Moi, 


L'agresseur avait été chargé par 
le père de sa victime da la sur- 
veiller pendant la semaine. ! 
n'avait pas supporté de la voir 
Jouer au ballon, d'autant que la 
fillette lui avait été promisé et ne 
devait donc plus jouer commé 
une enfant. L'enquête qui a suivi 
ces violences a révélé que 


: Meryem n'avait pas onze ans, 


comme l'indiquait.son état civil 
officiel, mais sans doute qua- 
torze ou plus, ce qui était évi- 
dent pour son instituteur. « [8 
trichent sur les dates pour pro- 
longer les allocations », 
murmure-t-on depuis lors, 
comme pour alléger le climat. 


Des enfants 
<ixporrernekles». 
La petite rond à fre 
son: nu 
"méfaits :. 
none are 
Ils monopolisent 
pour fouler le laine, a que 
la murales à Bréér kde 
mer. Et les fleurs cueillies ‘au 
cimetière pour être offertes à ia 


ville se 
Le ὦ 


maîtresse d'école ne font sourire” 


personne. Le jeune maire socie- 


liste,_professeur au collège voi- . 


sin, se plaint de ne pas être aidé 


per l'Etat pour créer des équipe- .. 


: ments sociaux, Mener ὑπό politi- 


‘que de logement, et il s’alarme 


Le maisise n‘épargne même 
plus les enseignants, Jai tout 


- Comments Mn. Jaqueline 


_mentaire depuis quatorzs 
. Difficile à gérer, ete perce 


peut s “absenter plusieurs 


quent la classe pour servir 
d'interprèta à leur mèra. En gym- 
. nsstique, quelques fillettes refu- 


Un village à al Heure true 


: pas gâtean ; moi - . “3 
He Die mue + io 
par là présence de nombreux iminigrés dans la comme. Be PRE À 


leurs » 
don. τὸ 
an Ori - rivales. . 
le lavoir public 
ju point 


DCR or Dee . 


«que 


positivement leurs à εἰ 


s'acceptent mutuellement ». 


«Mais en aucun cas nous n'étu- 


L'islam en France 


de 
« cinq piliers » de’, française.s'a pas été rée pour 


sent de faire ‘des . exercices. . 
L'école. laïque et obligatoire 
ferme les yeux. En 
Gilles Morellet, vingt-huit ans, 
instituteur, ignorsit tout de ls 
Türquie, .de l'islam, et des 


lorsqu'il a été. parachuté sur 
Tenay par lés soins de l'éducs- 


1987. N ἐμεῖς alors scolariser 
d'urgence les enfants: des 
familles turques qui venaient 
d’ ‘emménager dans les cités. 


parlait un mot de français. On les 
ἃ rassemblés dans une classe 
d'initiation {CLIN), ‘ passerelle 

vers une scolarité nor- 


᾿ male. «La première année, j'ai 


Er qq 


τ ler: - 


. tion. Lorsqu'une fillette est arri- 
‘islamique, la directrice lui ἃ 


‘ser l'instauration de 500- HE ane dv pt entre 


sms, qui, comme ls 


du dernier blouson : ay 


Ces quelques signes d'adaptation  Faride, lève de terminale, qui 
syéme scolaire, ou de sà caps- qe et pl bou foulard qu Z 


laisser es ses dtrgere 
continuellement entre eux: Com- 
ment peuvent-ils apprendre eff. 
cacernent. le français ? » remar- 
que M. Di Carlo, l'inspecteur 
spécialisé. Pour 
les. enfants de la CLIN, c'est 
pourtant le ‘cas, non seulement . 
pendant les heures normales 
d'école, mais le mercredi matin, 
lorsque les enfants turcs de 
Tenay assistent au cours de 
«langue et culture d'origine». 
CO) donné, dans les locaux : 
des sapeurs-pompiers, par ‘un 
instituteur. turc rémunéré par la 
Turquie. M. Kadir Cengiz ne 
parie pes la-français, et les ins- 
pecteurs de l'éducation nationale 
ne pauvent ni l'aider ni le.contro- 


Dans ce contexte proche. du 
ghetto, à la maison cômme à 
“l'école, l'intégration marque ‘le 
pas. Les institutricés prônent 
l'ouverture, mais, désarmées, 
elles sont réduites à l'improvise- 


vée un matin avec un foulerd 


demandé si elle avait froid. 


᾿ 


ens ne sont pa 

islam, qui 
identité .. its M Me. Anne- 
Marie Delcambre, professeur 
d'arabe au } Paul Eluard de 
Saint-Denis, au nord de Paris, et 
‘auteur d’un récent livre sur Maho- 
met. « Des élèves qui n'ont aucune 
Frs islamique sont ‘désarmés 


aux arguments tout 
& proséipies. 1] faut leur 
rte moyens intellectuels dé 
contester. » « C'est en me prétant 
des livres et en discutant que mon 
prof” d'anglais m'a aidé à sortir de 
emprise des « frères musul- 
mans ». et à revenir en classe», 
confirme Nasser Remdane, : dix- 
sept ans, vice président de la de la Ἐθήδε 
ration indépendant! 


. ESS Farine. ID) et So 


Mais l'éducation nationale 


relèvent de ΤᾺ même stratégie de 
ἔνα fran ᾿ d'origine NS Le 
rançais us des 
catégories sociales comparables: 
+ L'éducation nationale a toujours 
une le problème de l'imégration 
des enfants d'immigrés sous ΒΝ 
angle marginal. sourd ‘hui. la 
marge nous saute à la figure. C'est 
le retour du refoulé +, remarque 
M. Alain Seksig, chargé des ques- 
tions scolaires au Fonds d'action 


ἡ sociale pour les travailleurs immi- ἢ 
. grés et leurs familles (FAS). 


. Un arsenal 
des aunées 70 


Pour l'essentiel, l'arsenal éduca- 
tif date des années 70, lorsqu'il 
était question de préparer les 
‘enfants au retour les pays 
d'origine. On a donc créé des cours 
de «langues εἰ cultures d'ori- 
τ’ gine +, assurés pendant les heures 
normales d'école, par des institu- 
teurs re de qui appli Ds des 


tissage du 

Monde du 2 du 29 πον novem- 

Ec A aux classes d'initiation 
(CLIN) conçues pour enseigner le 
français aux nouveaux arrivants, 
elles continuent de vivre dans le 


us grand isolement (voir ci-° 


pl 

contre). Ce dispositif a survécu à 
1561 τοῦς Cet de respues ou 
droit à la différence», de 
. mise ἃ gauche. L'inertie adminis- 


elle ne figure pas parmi les langues 
‘vivantes ères qui, depuis 


cette ‘année, ont Fabjet d'un 


nn Lea On . 


9 


à l'aise avec” 


nous préseniair toujours l'élève 
immigré comme un cas pathologi- 
que, une HAL « mutant . 
affligé d'un * déficit linguistique + 
ip “ handicap culturel », 
comme si les enfants d'ouvriers 
français ne présentaient pas les 
mêmes symptômes. Ce regard cli- 
avait de quoi faire fuir les 
Juturs institureurs. On glosait sur 
des statistiques mais jamais Sur 
les moyens concrets d'assurer la 
réussite scolaire. » + Les enfants 
de l'immigration en ont assez 
qu'on cultive leur différence εἰ 
qu'on leur demande automatique- 


tution scolaire re ee ὦ ἘΝ ὉΠ 


meis marginalisées, elle est tentée 
de les combattre au nom de la lsï- 
cité. La constitution de véritables: 


Le président d’une association 
de parents d'élèves, de gauche, a 
sursauté en entendant fun de ses 
adhérents proférer de violentes 
menaces d'exclusion à l'encontre 
des immigrés. Un instituteur jure 
qu'il déchirerait le voile si, par mal- 
heur, il s’en présentait un dans sa 
classe. Une enseignante fantasme 
sur la « guerre civile » que déclen- 
cherait dans son fycée le proliféra- 
tion des foulards. Plus serein, 
M. Alain Bourgarel, formateur au 
Cefisem de Versailles, estime que 
sl'affaire + amené à parler de 


(1) H s’agit d'une estimation cor- 
dant au nombre d'élèves de 


‘ nationalité afgérienne, marocaine, 
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cour résonne de pépiements 
joyeux. Une nuée de gamins 
s'acharme à coups ds pied sur 
un vieux ballon asthmatique, 
tandis que les files papotent 
sous les arbres. Créée en 1948, 
en plein centre de Saint-Denis, 
la medersa est une école islami- 
que, sous contrat avec l'Etat 
depuis 1977. Six enssignants 
— dont cinq sont musulmans — 
payés par l'éducation nationale 
dispensent aux cent quarante- 
six élèves (de la maternelle au 
CE2} ce que [8 jargon de f’école 
appelle « l'éducation fran- 
caise ». C'est-à-dire le pro- 
gramme en vigueur dans Tous 
les établissements de France et 
d'outre-mer. L'éducation ref- 
gieuse est l'affaire des imarns. 
Entre deux cours, à raison d'une 
heure par jour, les classes mon- 
tent à tour de rôle à l'étage 
pour recevoir la «science de 
Dieu ». 

La plupart des enfants res- 
tent après seize heures pour 
parfaire leur connaissance du 
Coran. Les petits de la mater- 
nelle comme les grands du CE2 
ont ainsi, au total, une dizaine 
d'heures hebdomadaires 
d'enseignement islamique. En 
dehors des horaires scolaires, la 
medersa reçoit de nombreux 
autres élèves ägés de quatre à 
vingt ans. Les plus âgés arrivent 
dés cnq heures et demie du 
maun : ils étudient les hadith du 
Prophète avant de rejoindre 
leurs lycées. L'essentiel des 
sept cent soixante élèves 
actuellement mscrits viennent le 
sor, entre seize et dix-huit 
heures. À ce momem-là, une 
pieuse cacophonie s'échappe de 
toutes les salles de classe et se 
répercute dans les couloirs jon- 
chés de chaussures. 

Dans l'une des pièces, les 
plus petits s'initient à l'alphabet 
arabe. En face, ils sont à peine 
plus âgés mais décryptent déjà, 


avec une apparente aisance, les 


Une école islamique sous contrat avec l'Etat 


L'imam, l'institatrice et le Prophète 


pages de leurs ivres. Les dix- 
huit imams employés par ta 


“jeunes en fonction de lêge, 


mais aussi des spécialités étu- 
diées : Coran, jurisprudence 
islamique, vie des prophètes, 
croyance islamique. Assis à de 
petits pupitres, garçons et filles 
mélangés répètent en chœur et 
en cadence les phrases qu'un 
imam barbu extrait du livre 
saint. Dans un coin, tournant le 
dés à l'assistance, un garçonnet 
d'une dizaine d'années, la tête 
entre les mains, psalmodie . à 
haute voix. « "5 sont quarante à 
apprendre comme lui le Coran 
per cœur », précise Khalil Ravat, 
l'imam directeur de l'école, visi- 
blernent fier de ce zèle musul- 


man. 
« C'est simple, 
Dien nous aide > 

La trentaine massive, collier 
de barbe et calotte sur le crâne, 
Khalil Ravat est, lui-même, un 
ancien élève de la medersa. 
Sa nomination a coïincidé avec 
l'essor que connaît actuelle- 
ment l'école. « H y a cinq ans, la 
medersa ne comptait que cent 
cinquante élèves. Aujourd'hui 
nous avons des projets d'agran- 
dissement pour en accueillir un 
millier », ditl, persuadé que ce 
succès est dû à l'arrivée 
d'enseignants francophones. 
Des Réunionnais qui, comme 
lui, sont allés poursuivre leurs 
études islamiques en Inde ou en 
Arabie saoudite. L'école corani- 
que étänt aussi gratuite que 
« l'école française 3, comment 
ces imans sont-ils rémunérés ? 
« C'est simple, Dieu nous 
aïde », répond M. Ravat, allu- 
sion sibylline au rôle de l’asso- 
cation qui regroupe la plupart 
des vingt mille sunnites de l’île 
et qui gère, outre la medersa, 
les mosquées de Saint-Denis. 

Directrice de l'école primaire, 
Rabia Adam confirme que 
seules les capacités d'accueil 
frainent le développement. 
Actuellement sous contrat sim- 
ple, l'école 8 demandé au recto- 


rat à bénéficier d'un contrat 
d'association. Elle espère ouvrir 
d'autres sections jusqu'au CM2, 
afm de répondre aux demandes 
de plus en plus nombreuses de 
parents qui souhaitent voir feurs 
enfants éduqués dans une 


tion et sur la façon de s'habiller. 
Le pantalon pour les filles, mais 
pes forcément le foulard, en 
tout cas pas avant le CE2. 
«Nous leur inculquons le res- 
pect des autres, des grands et 
surtout des parents. C'est une 
éducation assez stricte », 
reconnaît Rabia Adam. 
Lorsqu'elles entrent au cot 
lège, les filles portent bien évi- 
demment le foulard. « C'est” 
obligatoire », rappelle Khalil 


preuve irréfutable. Mais il 
ajoute, sur le ton de l'évidence : 
« Elles assistent à tous les 
cours ». ll est vrai que, à la Réu- 
nion, la tolérance se vit au quo- 
tidien dans la cohabitation natu- 
relle d'ethnies et de religions 
différentes. Des foulards sur les 
têtes des écolières n'ont jamais 
ému personne. «ici, c'est un 
faux problème », estime 
M. Ravat. L'état-major départe- 
mental de la Fédération de 
l'éducation nationale (FEN) par- 
tage cet avis : « Le Réunion vit 


école primaire coranique de 
Francs, n’en fait pas partie. 
JEAN-JACQUES BOZONNET 


Il n'existe qu'un seul établissement confessionnel 
subventionné par l'Education nationale 


Est-il possible de créer des écoles 
islamiques en Frence, comme il 
existe des établissements catholi- 
ques où juifs ? La question revient 
régulièrement depuis le début du 
débat sur les foulards. Si les musul- 
manes étaient exclues de l'école 
publique, elles auraient τῶι fait de se 
retrouver dans des écoles confes- 
sionnelles. craignent certains. 
Aujourd'hui, si de nombreuses 
écoles coraniques payantes fonc- 
tionnent dans les mosquées en 
dehors des horaires scolaires (mer- 
credi, samedi et dimanche), il 
n'existe pas d'école musulmane 
dennant un enscignement général. ! 
A quelques exceptions près, comme ὦ 
le - cours privé Montesquieu » à : 
Joinvilie-le-Pont (Val-de-Marne) et 
l'école musulmane de Saint-Denis . 
de-la-Réunion. le seul établissement ἡ 
musulman à étre subventionné par . 
FEtat par le biais d'un « contrat 
simple « de La loi Debré flire notre 
reportage ci-dessus ). 


Le cours Montesquieu, dirigé par 
un musulman français conseiller du 
recteur de la mosquée de Paris, . 
M. Hadj Eddin San, dispense un . 
- enseignement muliiconfession- 
nel - à cent trente élèves, musul- 
mans pour la plupart, mais majori- . 
taurement non pratiquams, dont les : 
parents ont le souci de tramsmentre . 
use culture religieuse. ἢ ne bénéfi- 
cc d'aucune subvention publique. - 
En 1978, M. Sari avait déposé une 
demande de contrat avec l'Etat : 
pour La création d'un « Jyese ἔπιεν | 
national afro-asiatique » à Créteil; . 


il a réitéré cette demande en 1982 ! ἃ 


pour créer un lycée musulman. En 
vain à chaque fois, car la Kgislation 
exige que l'établissement ait cinq : 
années d'existence pour que le dos : 
sier soit examiné, Le contrat exige 
auss: l'accueil de τοὺς les enfants 
sans distinction, le respect des pro- 
grammes et horaires vigueur 
dans l'enseignement publie et, pour : 
Ie contrat d'association, l'existence 
d'un « besoin scolaire reconnu », 
nolioe qui peut donner lieu à des 
interprétations diverses. Mais ül i 


J 
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n'oblige pas à respecter la mixité 
des élèves et n'empêche nullement 
l'organisation de cours d'éducarion 
religieuse facultatifs (et non sub- 
ventionnés). 


Selon M. Daniel Youssouf 
Leclerc, président de la Fédération 
nationale des musulmans de 
France, seules l'absence de res- 
sources financières et l'insuffisance 
des compétences ont empèché 
jusqu'à présent les musulmans de 
créer leurs écoles, d'autant que les 
pays musulmans ne se bousculent 


pas pour financer de 1els établisse- 


Un musulman français 
sur deux n° 


Le sondage IFOP-/e AMfonde-la 
Vie-RTL apporte plusieurs éclai- 
rages intéressants sur l'islam et 
l'école. Si La perspective de créer 
des écoles privécs islamiques est 
perçue défavorablement par une 
large majorité de Français (63 (Ὁ), 
lopinion sur cette question varie 
beaucoup selon l'appartenance poli- 
tique. % des sympathisants 


‘ socialistes approuvent certe PES 
“Ὁ 665 


pective, mais seulement 22 
communistes, 26 % des électeurs du 
RPR et 19 2 de ceux du Front 


national. « Réponses non dénuées 


᾿ d'ambiguité si l'on considère que 


l'acceptation des écoles privées ile 
miques peut traduire soit un senti 
ment de tolérance, soir une volonté 
d'exclusion. 

On peut rappeler, par ailleurs, 
u'au moment de la querelle sco- 
laire de 1983-1984 71 % des Fran- 


- (315 se déclaraient favorables à 
Ἴ He samples φὰς ΣΡ Σὰ contrer 


ils ne sont plus que 27 à irmer 


: aujourd'hui ce point de vue, s’agis- 
- sant d'écoles privées musulmanes. 


Et les catholiques pratiquants ne se 
géné- 


: distinguent pas de 'ὰ movenne 


FLéopinion des musulmans sur 


: cette Question dépend souvent de 


leur nationalité : 49 de ceux qui 


sont français se prononcent contre 
la création d'écoles islamiques. 


ments en France : « 5] on en avait 
les moyens, on aurait enlevé nos 
Jîlles des écoles publiques ». 
assure-t-il. Au ministère de l'éduca- 
tion nationale, on rappelle que 95 % 
des élèves de nationalité étrangère 
sont scolarisés dans l’enseignement 
public, et on assure qu'aucune 
demande de contrat concernant un 
établissement confessionnel musul- 
man n'a été déposé récemment. Une 


en veut pas 


Ceux qui les souhaïtent ne sont que 
45.5 %, alors que les Turcs (52 % 
d'opinions favorables), les Maro- 
cains (56 %) et surtout les Tuni- 
siens (63 %) et les Algériens 
(64,5 482) sont en majorité demari- 
deurs. 


La solidarité des juifs 
à propos des cantines 
A propos du respect des interdits 


alimentaires dans les cantines sco- 
laires des écoles publiques, l'opinion 


Epioré 


La rémion du eomité interministériel sur l'inmigration 


M. Rocard : intégrer sans tapage 


M. Michel Rocard a présidé, 
jeudi 30 novembre en fin de 
matinée, à l'hôtel Matignon, un 
comité interministériel consa- 
cré à la poñtique d'intégration 
des résidents d'origine étran- 
gère. Le premier ministre 


-devrait annoncer la mise en 


place d'un comité interministé- 
rie! permanent chargé de coor- 
donner, en cs domaine, l'action 
gouvernementale et adminis- 
trative, sous la direction d'un 
secrétaire général directement 


rattaché à l'hôtet Matignon. 


M. Rocard fera vraisemblable- 
ment une communication sur 


tions ou de gadgets. 
C'est à pari de ce postulat réa- 
liste que le ministre de l’intérieur 


ces dernières semaines, à l'idée de 
ONE ΒΝ πυπιείδιν de ὅποι tion, 


ier, que le point de vue de 
MM. Pierre Joxe et Claude Evin 
ait facilement convaincu 
M. Michel Rocard de ne pas céder 
aux 
dernier moment, non 
SOS-Racisme mais es ar 
dau a Part sq ré Cd 
allant parfois jusqu 
mer la nomination He Ver Sd 
tête de cet éventuel ministère. Le 
premier ministre étan plus enclin à 
parcgarer ἄδην ue proces lents 
latif. Jarif. Sur ce poim aussi, M Harlem 
De qui préconisait une loi- 
suscité d’enthou- 
Tue ἃ "Hôtel Matignon. 
M. Rocard préfère privilégier 
l'action sur le terrain, sans tapage. 
Le comité traitera, au 
rythme de deux réunions par 
semaine, des dossiers concrets : 
éducation, logement, etc. 
Le témoi, 
de M Benassayag 
Le témoignage d'un autre diri- 
nt socialiste à é 
lance, celui de 
Benassayag, déjà Are 
concrètement, ἃ nn authentique 


problème d'intégration en sa qua- 
ité de délégué national aux rapa- 


triés. Responsable politique de 


CE MOIS- 


SCIENCE 


mental. 


l'insertion des rapatriés de confes- 
sion islamique, et notamment des 
anciens harkis et de leurs enfants, 
ce conseiller d'Etat, rene 
rapatrié d'Algérie, est bien pl 
pour mesurer le bilan négatif à TA k 
itique s ique menée, depuis 
1962, de secrétariat d'Etat en 
secrétariat d'Etat, en faveur de 
certe communauté dont beaucoup 
trop de membres restent encore 
mai . - Je me suis opposé, 
fr) aussi, à la création d'un 
nistère de [1 intégration parce 
que “αἱ μην Por que 
Le t de créer des structures Spé- 
cifiques, en rs des règles 
iculières au droit commun, 
P'aboutit qu'à entretenir les pro- 
blèmes sans vraiment les résoudre, 
nous déclarait-il, mercredi 
29 novembre. Ce qu'il faut, c'est 
trouver des compléments au droit 
commun et non créer des struc- 


tures pour servir de substitut, 
Sérérolement sans résultat. » 
irisrérielle pe d'une cellule Dee 
münistéri le permanente 
pour mission de faciliter lintégre- 
tion des immigrés en orchestrant le 
travail des ministères et des admi- 
nistrations s'i d'ailleurs, 
du nouveau dispositif conçu cet 1 δι 
faveur des rapatriés d’origine 
nord-africaine. Après la diffusion 
des quatre circulaires présentées 
par M. Evin lors du conseil des 
rise D 30 οὶ (le Monde du 
scptem oxe a pu Consta- 
ter, à l’occasion d'une union de 
tous les préfets métropolitains, le 
7 novembre à Paris, les premiers 


Des considérations plus politi- 
ques militaient aussi pour. une 
structure plus légère qu'un minis 
tère de l'intégration : le souci de ne 
pas alimenter davantage les contro- 
verses sur l'immigration au seul 
profit du Front national; la crainte 
de donner aux Fi l'impres- 
sion de privilégier traitement 
social d’une communauté déjà vic- 
tüme de sa mauvaise image; le ris- 
ge de déclencher une «guerre» 

associations concurrentes, sans 
parer des escalades prévisibles à 
l'intérieur même du Parti socialiste 
ævent le congrès de Retnes.. 


réponse au débat nati ouvert 
par les foulards de Creil et enve- 
nimé par le regain du Front natio- 
nel aux ce législatives par- 
tielles, le gouvernement ît 
décidé à. engager une Ἢ tique 
d'intégration globale. PACS 
ponssé. en out cas, par le 
l'intérieur. Il est ainsi ἧι 
d'un plan pour « casser les 
Fes en incitant les familles 
à sortir de l'isolement 
ne ti où les confinent sou- 
vent les contraintes de l'habitat. 11 
semble acquis que je ministère de 


CI DANS 


ΜΈΝΙΒ. 


UN GRAND DOSSIER 


À QUOI TE 
[Ὁ ΗΠ ἡ 


UNE ENQUÊTE INÉDITE : 

LES FRANÇAIS ET LA SCIENCE 
MALADIE D’ALZHEIMER : 

LA RECHERCHE MOBILISÉE 


DÉFORESTATION : 
LE CANCER DES TROPIQUES 


PHYSIQUE : 
LA GUERRE DES BOSONS 


a —— 
«“----- Ὁ... ὦ 


Mntérieer va à la fois accentuer la 


devenu re able Gta en 

sont nts d'enfants 

ει doninés à vi vivre dans notre pays. 
MM. Joxe et Benassayag 

œuvrent, parallèlement, ᾿ sn en 

sorte que la gestion am en 

France, dominée jusqu'à 


huit cent mille personnes, dont le 

nombre avant dix aps un 
million cinq cent mille environ. 

En revanche, rien de tout cela ne 


ques de l'extrême droit, si, de jour 
côté, rire aux institue 
tions ui ne parviennent 
pas à combler le vide militant qui 
entretient leur discrédit dans les 
zones urbaines à forte concentra- 


PTT 


ciatif et où l'ancrage électoral du 
Front national est à la mesure de la 
désespérance de ‘beaucoup de 
press gens » — comme dit 

Stirbois, — instinctivement 
portées: vers n'importe quel illu- 


ἘΠῚ s'il faut des références pour 
cssayer de convaincre ces électeurs 
déboussolés qu'un vote pro-Le Pen 
ne Saurait être assimilé à une sim- 
expression de mauvaise humeur 


une 
sent : 


ie était 
rance, un 29 janvier 
1958, à la tribune. de pAssemblée 
sationele : « J'affirme que dans la 
religion musulmane rien ne 
ΓΟ au point de vue moral, à 
du croyant ou du pratiquant 
Ho cs un citoyen français 
complet. Bien au contraire. Sur 
l'essentiel, ses préceptes sont = 
mêmes que ceux de la reli; 
chrétienne. ondement de la ἼΣ 


race al; 


vité d Fr ii 
frons aux musulmans l'entrée et 


. l'intégration dans une France 


dynamique, dans une France 
le. Au lieu de leur dire, 
conne nous le faisons maime- 
: « Vous nous coûtez très cher, 
vons êtes un fardeau», disons 
leur : « Nous avons besoin de vous, 
vous êtes la jeunesse de Ia 
vation!»+ Ce député s'appelait 
Jean-Marie Le Pen. 
ALAIN ROLLAT 


Pas de foulard 
à l'hôpital 


+ Le Conseil d'administration 
du Centre hospitalier régional 
de Dion (Côte-d'Or) a décidé 
de ne pas accepter uns jeune 
femme médecin, de confession 
musulmane, qui veut porter le 
foulard islamique dans les ser- 


Originaire - d'Afrique du 
Nord, cstte jeune femme, qui 
prépare un diplème de spécial 
sation, avait prévenu les 
médecins chefs de service 
.qu'elle voulait porter le foulard 
islamique au cours ‘de ses 


cale d'établissement avait A 
sälsie et avait émis une 


Le directeur général du 


jeune femme de revätir la 
tenue en vigueur dans l'éta- 
blissement, en lui proposant 
dé porter soït une coiffe d'infir- 
mière, soit un bonnet de 


Devant son refus, le conseil 
d'administration a été saisi. Se 
plaçant sur le plan strictement 
technique et médical, it a 
décidé de ne pas accepter la 
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Lin en France 4 Après le seandale de La « filière lianaise» 
«La laïcité ne peut être négociée» 
afome M Limel Jospin à Fhssemblée mask 6 


L'avis du Conseil d'Etat à  blissements à régler ces pro- 
Ἷ L blèmes.». 


propos du port de signes extérieurs 
à l'école ne semble pes | Comrairement à ce que vour 


de notre correspondant Ἂ Es Eur portent cu se ivrant ἔς 
ὩΣ argent par méder. 
Les responsables Las ie | sas eme ces veles pt 


avoir totalement contenté ; “ 
député dites, cela ne peut conduire qu'à 
voie) er ὄν une laïcité à la carte, qui saperak, Len moe ir À ch Le 
jer d'Etat. li a, meréredi 29 dans .ses fondements un principe cocgnnents du. sendale Gene aftétre D) “plus doi itre auraient 
bre, lors de la séance des questions constitutionnel qui ne souffre pas ἢ 1 ont pas été suivis par 12 majori 


ques: 
au gouvernement, demandé à prétendre que Le port du voile est 


M. Lionel ministre de J'édu- : 
cation nat “de déposer un pro- ible re ἰαϊοί6 7» à 
jet de loi donpant « un contenu dl Claude Lefort (PCF, Val-de- 
- Marne). « Le contenu de la laïcité 
moderne n'est ni l'affaire des juges 


confrontés'au problème 
soulevé par l'affaire du. « voile . ment. : : 
-- -L'onis du «1 n'y à pas dans l'avis du 
" adop- | 
innovation Ve cette “pee Pod τ 
unc peine ‘« professlonnellement. aura 


tion, en tenant compte des compor- 
emems individuels et collectifs me et de toute , et 
des élèves et de leur femille. Qui l'obligation pour les eunts de 
pourrait Îe faire à leur place ? » Len pi oi ant : σεν. 
Μ Join ἃ ciné li n'était cours. La leicité ne peut être népo- 
aul de légiférer en fn οἷδε avec personne Si ca 
matière. Une circulaire préparée. passiormel, les 
par ses soins — élaborée en concer- οι éducatives, les chefs | « 


le 12 décembre au Consail supé. sérénié 
rieur de l'édeuation nationale. des élèves qui portent de façon 
« Elle rappellera l'esprit de la laÿ.  ostentatoire un insigne :reli, 
cité, le respect impératif des ensei- Conseil d' 

obligatoires, l'obligation 
de neutralité des - 
exlut le port du «foulard». Elle 

des pré- 

cises à suivre à l'égard des 
et des familles, pour aider [ες éta- 
εν Lareligion 
᾿ς deTépouse 


” Notre commentaire des 
tableaux du 


(Alpes-de-Haute-Provence} a ‘à 


29 novembre, au lever du jour, tion des émissions, 


«top secret », presque 1outes es, .séquestration δὲ le_meurtrè 

rént, la veille, de La: : Cominis, au mois de mai en Sei 
depuis plus Er re : Saint-Denis, d'une militante kurde. 

sclon laquelle plusieurs terroristes £oconde, . si ‘par le juge 


ne 
à 

Et Ë 
ἣ 


H est vrai, d'autre part, que 
« l'époux de fa musuimane doit 
être obligatoirement musuk 


{ total, près de deux cents hommes du Parts dénocystique rati 
dé, après avoir bouclé le secteur, Kurdistan iranien (PD Ἢ 


| Uncochadbatuämort | 
Par quatre rigiles lyonnais. εν τ ἢ 


LYON 


ans et Ek Plury, Vingt et 9. 


Nous vous rappelons qu'à δεῖ égaiement possibis d'obtenir 


participation en écrivant à l’adresce suivante (55): 
_£eMonke_  omeuxmes 
CAMPUS aus 


lo preeiption QC) ve « fout Bank of Calforni et à a κοαὶ 
Je montage >, cela trans- Real, É pal 30 
pire la 4 maires Sont éph ll 
pour eronne Cependant qu il s'agissait de 
parle que de moi. » M. Mi « vieu revolver de ,. 
indique, par ailleurs, qu'il « [n’est dont l’un d'eux venait de son 
ges comptable de la gestion et « devait avoir fait | 
‘Opéra » mais qu'il a à Les 14. Ils m'ont dir que c'était interdit 
Angcles « P'honeme animait et m'ont collé une 
é Atlantis » [société 20 000 i 
ἃ ex εἰς 
40 000 
ment: 
lien entre 


été investie, mercredi : de la perquisition, avant l'interup- ‘di 


Après les acensalions portés contre [η] An’ IK 
Après les acensations portées conére [πὶ ; 

…. - LemairedeNice Ὁ ᾿ eZ Φ 
dénonce un « montage politique » 


᾿ NICE lesquels la Costa Real posts à « 
7 boîte lettres]. 11 m'avair Ἷ 
τῷ note correspondent régional Soft pour ‘me emender à je ÿ 
τὸ 5 connaissais gens susceptibles 
+ τα Pacques M a) d'être intéressés son affaire, 
maire (RER) de Nice et président Unr leure, qui © FAR Rx Au εἰ 
Some, δαὶ En as eu Alpes GT τα de le perles | 
9 Ἢ DD Dove [ΟΝ effectuée à mon domi- | # 


8 réagi dens 
publiée πιστοτοῦ! Pro (0). « Je prends des coups 


le journal Nice-Matin. 
[er per ÿ ΠῚ 1ous côtés, conclut le maire de 


il l'avait déja reconnu, de tous x 
explique qu'il avait bien ouvert, Nice. Cela devient rtable. : 
moment on ἃ la y agen αλατσῖς ἢ à) . 4 φρῖα 
Bank of California en 1980. en sorte que mes amis se détour. ἐν si 
« Aujourd'hui (—}, dit-il, la télévi- nent de moi, que je me lasse es que ἮΝ 
sion ae de la Jemen aille. Canet a καῖ LA HA Dem ss ee 

: Costa Real (nne : pans- je me aurant plus que ; 
méeane avec ER l'associatfon Te suis attaqué 5 
Ν vit contrat Nice-Matin publie aussi une 

déclaration de Gcorges Mar- a 


cin portent le même numéra. C'est  guerita, l'architecte, proche de 
Médecin, au domicile duqnei 


| 


Lee 
᾿ 
R 
Ἂ 
8 
à 


(1) Le numéro de compte de 
M. Médecin à ls Bank οἵ "silos 
était, comme J'a écrit le Monde. le 
07531942 


escorte C2) A la suite des découvertes faites 
direction de Marseille où ils dési- les le directear des ser- 
raïent l' témoin, le | vices fiscaux de Marseille avait 
qu'ils tron- 
M. 


is jeunes Maliens de ion αἱ 
situation irrégulière qu'ils ont παρέχοι, (OGRTIS) ant opéré, 
cal Se ete nr de For: | dimanche 26 vne impor 
ve Ra pres tante saisie — 25 kilogrammes 
tive, Jacques Mallafome εἰ | dHéroïne pure —, sur ane aire de 
D pou Etre entendhs Sn Quents τ D Eat 
L teurs, qui travaillaient plu- 


rep pus si sieurs mois sur une filière fonction- 
où | πᾶπὶ entre l'Asie du Sud-Ouest et 


: Tel était, mercredi 
d'après-midi 
de ᾿ moment 
Ὁ [ ᾿ la France, sont intervenus au 


travaillaient pour le compte d'un 

commanditaire de nationalité 

pakistanaise, Siddiqne Haji, qui a 
 lui-méme été interpellé après {a sai- 
| sie dans un hôtel parisien. 


ancien PDG de la 


᾿ eimbrs ramboursé eur bureaux d'études compromis 
* simple demande, à ts 
| le financement dans le Bnanonans 
| - - des partis politiques 
muni ES D ail di te uote, eu an 


“τς 


moitifonctions. Métal 
luqué/chromé. 80 x 40 cm. 
Peut aussi tre utilisée 

comme meuble stéréo. 
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A PORS Plaid. Pure laine vièrge. 
130 x 205 em. Bleu clair, 
δ Abu vertou use. 


ps BOL Fauteuil 

de μα ἀπ laqué/plastique. 

br % Rouge ou noï 

se: M " 


ΠΗ 


μι 
ji: 


cheminée. Parce que, espérer faire passer un 
IKEA per là, il faut vraiment croire au Père NoëL. Ὁ 
Par contre, par la porte et emballé dans des cartons 
plats IKEA, c'est aussi simple que de chanter “Mon 
beau sapin”. Et puis ça fait un beau cadeau pour 
s'asseoir devant la cheminée et déballer tous les 
cadeaux IREA pas chers du tout et tous plus beaux 
les uns que les autres, choisis par l'ancêtre dans son 
magasin préféré pour les petits et pour les grands. 
Pour les petits, il y 8 plein de jeux de construction 
ἃ monter soi-même (les parents peuvent jouer aussi): 
petits lits simples ou superposés, petits bureaux, 


PEYRAT à ASSX LES 


KES PARIS NORY TT 


AUTOROUTE DU SUD. 50) 

LUN VEN τὴ 10B-20H. SAM :9H20H 
NOCTURNE JEU ET VEN 2H 
TÊL.: {1} 697.710. 


DIM : ri ΘΗ NOCTURNE MER 22 
TEL 411 88 GIIOZS 


Le πα LFP y L3Emm. 


1 y en a qui ont encore les yeux plus grands que la petites 


PRE MONTRES MERNEVE. 


chaises, petits rangements, pe 
Bbiodièques grands corn εἰσ’ des ds de pet, 
jouets pour mettre dans les grands coffres. 

Pour les grands, il y a tout le magasin IKEA, 
ce qui fait 12.000 cadeaux à offrir, à s'offrir à des prix 
si petits qu'ils laissent de quoi se payer une superbe 
crise de foie gras. Imaginez un peu là et là les 
sublimes vases design, ici la petite table basse, 
ailleurs le console noire, là-bas la bibliothèque 
chromée, à côté le meuble ἃ musique. Et la cuisine, 
vous avez pensé à la cuisine ? C'est pas un beau 


la vaisselle et quelques excellents produits “suédois 
justement en vente chez IKEA. 
Vous n'avez rien oublié? La décoration du sapin, | 
les guirlandes et tout ça ? Les tables-.et les chaises 
supplémentaires pour le ban et l'arrière-ban des 
cousins ? Et les flûtes à champagne, la pelle à bûche, 
le plat à dinde ? Vous aurez encore le temps de 
revenir chez IKÉA Avec ou sans la barbe. Mais avec 
la hotte. Ξ 


Ole valable jusqu'au 10 Décembre 1980 dans la ie des stpes disponible, 


cadeau, ça, une cuisine ? En plus, c'est un cadeau pour ® 
tout le monde. Surtout si vous y ajoutez les ustensiles, : 
- 2 LA . 
Ils sont fous ces Suédois 

IKEA LYON. IKREA MARSEILLE - 

ZAR DU CHAMP DU PONT SFPRIEST CENTRE ΟἿΑΙ, VITROLLES ESPACE. € CIAL DE LOMME BUS - STATION. 

LUN - VEN: 10H-208 SAM : 94208 LUN - VEN : WE: LUN - VEN : 10H20 

JEU ET VEN :88-20H DIM : 10H -18H SAM :9H-20H NOCTURNE MER 22H 
“TEL (Ὁ 78264049. TEL. (1) 42.89.95.16. TEL, (1) 30.98.36. 77. 
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CULTURE 
"Le défilé d'Amedine Aka | Boris Efman à Monte Carlo 


Sous le soleil exactement Le chorégraphe soviétique a moins convaincu que la troupe monégasque 


Les deux étoiles maison, Evelyne 
Desutter et Frédéric Olivieri 


comme on dit, la 


On mesure son importance au" 
nombre de personnalités étran- 
gères, acheteurs, journalistes, 
qu'il dépiacs. Un mois après la 
fin officielle des défilés de la 
‘cour Carrée, Azzedine Alaïa pré- 
‘sente donc son printemps-été 90. 
Avec lui, pas de mousselines éva- 
nescentes, ni de drapés <n60- 
quelque chose». Il privilégie 
cette mine Me cree -- 
rigides, ra; crocheté, 
cottes de mailles extensibles, les 


toiles de coton aux couleurs 


C'était fatal. Son nom commen. d’«arrangers, 
çant à être connu à l'Ouest comme musique de Rossini — idéc pour je 
cetsi du chorégraphe le plus ne 

» d'URSS, on l'a auss- 


ἴδι baptisé «le chorégraphe de la Ρ 
perestroïka ». Boris Eifman, rame quon appréciera le talent 
uarante-trois thique Boris | : εἰν 
Lee À pal doi mouche dansée (il est, dit-on, plus à l'aise 

et collier de barbe, sourit. Résigné, dans le Ἢ 
courtois. <Je me suis toujours die). Si certains épisodes, comme 
senti libre dans mes créations, bien la séance de rasage ou la leçon de 
avant la perestroïka, dit-il 1] est chant, devenue leçon 
vrai que j'avais certains pro- aisément repérables, beaucoup 
. On me disait : «Ce que d'autres sont confus, compliqués. 
vous faites n'est pas de la choré- illisibles. On reconnaît les person- 
graphie mais de la graphie.»  nages plus à leur costume qu'à leur 
Gus ee le die pis Ja mare danse, peu Le choré- 


(transfuges de l'Opéra de Paris, οὐ 
ils s'impatientaient). mènent le jeu 


- des Zrtrigues avec brio. On les 


retrouve dans le Spectre de la 
rose... où les choses se gâtent un 
peu. Non qu'ils le dansent ml, loin 
de à. mais comment lutter ici 
contre la légende de Nijinski, ses 
photos stupéfiantes sur lesquelles À 
fantasme tout spectateur bien né? 
Hi ne suffit pas de sauter, il faut 
une poésie. un mystère, une pré. 
sence exceptionnels. Seul, en ce 


‘siècle, Jean Babilée y a fait oublier 


Nijinski. parce qu'il fat lui-même 


métalliques. 
D'emblée, il donne le ton, avec . ἑν 
di atmtnbières sangiées danseurs, et je graphie, de base très classique, une légende, dès son apparition. 
dans reçois un peu d' Je circule n'est pas maladroite, mais apparalt La vivalité de la troupe monégas. 
Léucoup blus fact à l'œil occidental peu inventive, que explose dans Gafré parisierme, 


des sahariennes au dos écourté, 
qui font rebondir les fesses τῶ 
poches immenses se plaquent, 


Ha jee de eu le feu le plus vert peu originale. Attendons pour 
Pour accepter l'invitation de le mieux connaître Eïfman se venue à 
Princesse Caroline de Monaco, Paris, avec sou Ballet-Théâtre de 


de Léonide Massine, remontée par 
son fils Lorcz. Comme elle est 
aujourd'hui loin de nous. cette 


rabattues sur les puce 
Lier dan des + de veaue voir son travail à 4 Leningrd, à partir du 29 décembre, Goisé Belle Epoque, avec ses 
“ soleil à rayures bayadères, il ἢ Nu rat Ballet αν nière ἃ au Théâtre des Champs-Elysées. cocottes εἴ ses garçons de cafe, ses 
revient, incorruptible, à la case ΟΡ - Ile, ἐπὶ tout ces, trouvé avec le lionnes et ses dandies, son Péruvien 
Ballet de Monte-Carlo un instru- € son french cancan! On bäillerair 
s'il n'y avait l'exquise musique 


départ. C’est un blanc, plus sexy 


que le noir, avec de fausses 
jupettes d'adolescentes, des 
débardeurs Marcel en viscose 


«La recherche formelle n'est ᾿ 
mon problème, dit aussi Boris ment souple et vif, remarquable — 
Éléue. Ce que J'aime. depuis C'est la boone surprise de a soirée. 
l'enfance, c'est raconter des his. Bien entraînés, souvent beaux, 
» Ἢ ἃ choisi cette fois le Bar. aPParemment très jeunes, les dan- 
seurs mettent à La tâche un cœur et 


d'Offenbach. Et s'il n'y avait, dans 
le rôle de la Gantière, Paola Canta- 
lupo, brune Italienne au visage de 
lithographie romantique. au pied 


qui font des poitrines αἱ dente. 
᾿ . Pre de Séville, de Beaumarchais . 
Diagonales anteur lui dent ἃ cœursils (des muscles enthousiastes, D'al superbement cambré et travaillé | 
ἡ r William Εἰ Elle c est passée chez Béjart et chez ‘ 
infersales en URSS un Mariage de leurs, l'exigeant orsythe 
ἢ). I ἃ remanié je livret, l'a leur a confié son fameux Zn ἑἀα Neumeier, Monaco ἃ bien fait de “7 
Arxedine Alile ne résiste pas μον es Intrigues de l'amour. Middle, Somewhat Elevated : c'est Ὁ l'autacher. 
ἃ son faible pour les années 50. Ἡ A demandé à Timour Kogan un brevet. SYLVIE DE NUSSAC 
coupe des shorts dans un capri 
MUSIQUES 5 


ceinture, comme les stars, des 
trenchs de’ toutes les couleurs, 
dont celui réversible noir-bleu et 


. gris-beige. Parfois, il s'imite lui- 


même. Les plus belles filles du 
monde, Linda Evangelista, 


Naomi Campbell, Beverly Pell, À 


en équilibre instable sur des 
mules à talon pointu, avancent à 
petits pas dans des fourreaux 
aux surpiqôres savantes. Des 
tubes de maille, travaillés 
comme des plans d'occupation 
des sols, où la moindre parcelle 
devient suspecte : « Tiens, elle a 
grossi » Echancrures, arrondis 


Le service télématique expert de l'emploi des cadres 


costs en : _— 

les 
infernales : Ja paire de ciseaux 
s'affine en scalpel. Elle fend le 
tissu en lamelles qui bougent à 
peine quand os marche. La peau 
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Imaginez un monde 
où des postes auxquels vous n'aviez encore 
jamais pensé, vous sont proposés. 


Cadres, découvrez un monde d'offres d'emplois sar 36 15 LM. En quet- 
ques minutes, 36 15 LM voùs permet de consulter un mois d'annonces 
parues dans le Monde. 36 15 LM personnalise vos demandes en sélec- 
tionnant et en conseroant dars une « boîte aux lettres > 

toutes les offres d'emplois correspondant à votre ΓΙ. 
Avec 36 15 LM, 
da mt à 


= 36 15: 


vous êtes assurés 
tous les po an | 


lumière, entrevu derrière un 


d'expositions de peinture. grandes surfaces 
To med) hrs sa de poinaure abstraite, aux ar 
mort, τῆν Bernard, sonûres inés, un peu 


succédé, D 
dent de Noroît, ont créé un 


par 
de-Calais (grâce à 
Hugvet et Alain Lefebvre), dont 
on vient de recueillir les premiers 


remaniée à l'intérieur par un disci- 
ple de Le Corbusier, les arts s'éta- ταῖς de sons découpés au sécateur.… 
Épait PS en Il y montre d'emblée une fantaisie 
ans (2) d’huiles et d'une raconter histoire, M" 
adorable vicille dune, Elrire Jan, ceuitariste Ὁ Er 
ΜᾺ honière Herr ere md une rene Le. 6 
hit Le vide du papier. se propage δὰ Févèle une Le dans 
ondes joyeuses ou en remous dra- ὦ ἐ percutants 
qe ae σε le fre σεῖς expressifs, Avec le charme parfois 
D orpentie cmjpnhgr mi «les 
ne Sons plas que des cou On regrettera que Patrick 
rats am Lg cherry Ascione (1953) n’ait rien obtenu: 
musicaux, cg maple Lisp < mais sou talent confirmé n'est nul- 
dont la contemplation renforçait la mire à le fois raffinée dans 
beanté des mystérieuses musiques τ rer) 
de ce matériaux et d'un art très puissant 
concours. ἢ dans le développement, malgré une 


LETTRES | Rene 
: nes (1963) το do Jean Sehwars, 
Lionel Chouchon lauréat | Su "brillamment pendant cine 
du Grand Prix de Phumour | minutes dans Siere Libre Onis, 
puis tombe en léthargie, avant de 

Lione! Chouchon a reçu, jeudi | 86 retrouver un peu vers [8 fin. 
Et si Tension, de Philippe Royer 
De la boulotique ἃ à la D dloiqe Leg veine ons de Fun dns 
pa le Lorraine avec | un discours assez évanescent, 
me ses (éditions Olivier | l'Espagnol! Ramon Gonzalez 
Orban). Sert ie à prix Pro 1553) montre an 
française humoristique. soutenir l'intéré technique d'idées 


HEYOKA 


- Centre Dramatique National pour l'Enfance et la Jeunesse 


gi  SARTROUVILLE 
ΤΥ ΖΈΣΕΙ ΤΕΣ CITE 


Caméd et en chanson de Nicoles Lormeau 
ne CES force [σ᾽ 


Ὀυ ΤΆ au: LE novembre ΟΠ ΓΙ ΟΣ ΘΕ Du 


ESPACE GERARD ΡΗΓΕΡΕ. 


ΤΕΙ. 39 14 23 77 


des collés de ue ou de |, 
papiers Braq 


Peinture et musique abstraites 


Le concours Noroît-Petitot à Arras ἃ mis en symbiose 
la musique acousmatique et la peinture lumineuse d'Elvire Jan 


assez banales, grâce à une manipu- 
lation virtuose, qu'il prolonge com- 


JACQUES LONCHAMPT 


D Les deux œuvres primées 
seront retransmises sur France- 
22650 le 6 décembre, à 


re D LE 
et voir la source réelle fuusique élec élec- 


Éteye rt τ, etc.). 


ire. 21 2) dir, € Centre 
62000 
ἘΞ ME RU 


ἔπεα st mardi, de 15 heures à 


LE CHIEN 


MORT 


de seront HER 


CULTURE _ 


THÉATRE 


Biüchner au pied de la lettre 


François Tanguy et le Théâtre du Radeau 
s'emparent des manuscrits de Büchner pour « Woyzeck» 


La découverte des manuscrits 
de Wopzeck, l'œuvre ultime de 
Georg Büchner. qu’on peut tenir 
pour l'un des plus 
dramatiques allemands son 
siècle, le dix-neuvième — et du 
nôtre, — est l'une de ces joies 
vraies que peuvent rer les 
métiers du théâtre. Même sous 
la forme brouillée, basardense 
d’un fac-similé ou d’une photoco- 
pie, on se trouve là comme au 
pied d'un sommet escarpé, le 
peur au ventre en même temps 
qu'une sorte de jubilation 
ordonne de 5 τ 

L'œil n'en finit pas de mener 
le siège, armé d'une loupe tant 
gene Jungle de signes est touf- 
fue. signes vraiment, plutôt 
que de caractères : accumulation 

lettres serrées, tremblées, 
accidentées ; esquisses d’un 
visage ou d’une silhouette ; 
ratures indiquant un choix sûr et 
ailleurs incertain ; tache d'encre 
18 et plus loin, tache de sang 
peut-être, ou bien la marque 
d'une sécrétion catarrheuse. 
Büchner a beaucoup à dire, à 
écrire, et peu de te il le sait, 
pour y parvenir. Le typhus 
l'enfièvre déjà et va bientôt le 
tuer. H n'a pas vingt-quatre ans. 

Typbus, du grec «typhos> 

ue on peut traduire per «état 
stupeur». Stupeur d’un jeune 
homme dont le regard est si aigu 
qu'il n'en finit pas de percer les 
secrets de son environnement et 
des êtres qui le peuplent. L y a 
dans Woy:eck un petit garçon et 
un policier, un forain et un 


tambour-major, un docteur et un 
anbergiste, un idiot et un joueur 
d'orgue de barbarie, un boni- 
menteur et un juif, trois femmes 
dont l'une faït partie du mythe 
de la littérature dramatique, 
Marie, an côté de Woyzeck, le 
brave soldat, le héros. II y a aussi 
la ville et ia campagne, une 
chambre et une auberge, une rue 
et un étang, une brocante et une 
caserne. 

ΤΥ ἃ encore nne anecdote : un 
ju soldat, Woyzeck, ue sa 
femme parce qu trompe 
avec d’autres hommes et, sur- 
tout, le capitaine qui commande 
ἃ Woyzeck. Jusqu'ici, les 
diverses mises en scène de Woy- 
zeck étaient basées sur cette 
anecdote, telle qu’elle est conte- 
nue dans le texte, publié en 1879 
et établi d'après le manuscrit 
nommé per Bücimer «Η4» 
1836. 

Le Théâtre du Radeau, une 
compagnie installée au Mans et 
animée par François Tanguy, 
acteur et metteur en scène, n'a 

5 voulu se cantonuer aux 

iverses traductions du «Hé», 


the 

l'Arche (1). Les comédiens ont 
travaillé sur la totalité des 
manuscrits rassernblés et com- 
mentés par Gerhardt Schmid 
dans une édition berlinoise de 
1984. Mady Tanguy a traduit 
patiemment nombre des frag- 
ments dessinés par l’: , Ÿ 
compris ceux qui étaient raturés, 


et fabriquent un spectacle de pure intelligence 


Accident 
d'écriture 
De leur côté, François Tangu: 
et les comédiens du Radeau > 


scène. C’est moins le sens des 


lumières et sons - qui est l’exact 
décalque de l’œuvre en train de 
s’écrire. 


Alors sur le plateau s'animent 
des murs de bois, comme s'ils 
étaient dessinés à la plume per 
l’auteur lui-même; tel mouve- 
ment d'une palissade fait écho à 
telle rature du texte, tel mouve- 
ment d'un acteur réfléchit un 


monde ; les hommes, la beauté, 
la violence, l’énigme des 
kommes. 


d’automne ïl y a quelques 
années, Sur.la grand route, 
d’après une nouvelle de Tchek- 
hov. En un mot, Fragments 
Jorains est un moment de thé5- 
τό ᾿ 


© (1) In : Théâtre complet (La Mort 
de Danton, Léonce οἱ Léna, Woy- 
zck), 174 pages, 75 F. 

> Dans le cadre du Festival 
d'automne, Fragments forains, 
Théâtre Gérard-Philipe à Saint- 
Denis (59, bd Jules-Guesde). Du 
mardi au samedi à 20 ἢ 30, mati- 
née dimanche à 17 heures. Tél. : 
42-43-17-17. 


Comédiens et martyrs 


Roger Planchon, Jean-Pierre Vincent et Bruno Bayen 
Bisent une pièce inconnue de Jean Genet 


Jean Genet ἃ écrit Elle à 
l'automne de 1955. Li venait de ter- 
iner le ière version du Ba/- 


qu'on soit «réel» quand on assume 
pouvoir 


et martyr, 


différer une vraie en scène ct 
bre le texte avec quelques amis, 
Planchon et Jean- 


Surtout, Roger Planchon 2 
esquissé une de ses meilleures 
Ε tions d'acteur. Ecrit 


compte aux illusions. 
BERNADETTE BOST 


| Le p'tit Léon d'Afrique 


Une balade coloniale, 


Fire sur des médsiles 


dessinée, 
Jai: et Τατιατῖα do Tucson Et 
puis, soudain, au tragique — 
Fen'a marre, lon, ἢ se sent Oublié 
dessiens. 


humeur 

nière, a la dégaine d’un anti-héros. 
Trois comédiens noirs l'entourent. 
Is racontent parfois sou histoire, 
Sar un ton épique. Le plus souvent, 
ils vont et viennent, dans Le ρέποπε- 


Bantsimbe Bath et M'Bemba par- 
lent leur langue, le lari congolais. Π 
ya des rumeurs, le clapotis de l'eau 
sous un Caillebotis, une aube bleu- 


ἃ T'Ataiente, ἃ Paris, 45-06- 
11-90. | 


« La Vie de Galilée » dans ses murs 


La pièce de Brecht dans la nouvelle salle de La Limousine 


LIMOGES 
da notre correspondant 


« H faut développer en nous le 
regard étranger avec lequel le 
Galilée considéra un lustre 

en train d'osciller., C'est ce 


Pda faces 
Brecht résumait ainsi ἕἰα Vie de 
Galilée, l'un de ses spectacles 


La mise en scène, réalisée par 
Arlene Téphany avec le théâtre de 
la Limousine, pour la trucu- 


y 
un Galileo Galilei hédoniste, 
buveur et roublard, qui vit 'obser- 
vation et le raisonnement scientifi- 


A Limoges, cette Vie de Galilée 
marque aussi un événement : 
l'inauguration du théâtre le Limou- 


. GEORGES CHATAIN 
»" «La Vie de Galilse », Théâtre 
la Limousine, rue des Coopérs- 
teurs, Limoges. jusqu’au 
10 décembre: puis. jusqu'au 
début janvier, tournée à Saint- 
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J'en connais  ΕΥΥΠ 72 AUD PATRIMOINE 

héaucoup qui 56 

promènent partout are TYRAN 
ΟΕ α (0 Νέ 


AVEC απὸ 


notice indicative où à 
5 ἢ Après Ie vote de ἴα commission l'état actuel, résultat des restauri- durent le second septennat de mon- 

fi Ὁ ce dont TE DE OISEAUX supérieure des monuments histori- . tions de Viollet-le-Duc, correspond sieur François Mitterrand, la défi: 
or Ἦν ᾿ É ues du me da απ 27 novembre en à un état quasi roman; une mécon-  guration d'un des monuments les 
faveur du projet d'Yves Boiret (le naissance grave de l'histoire de beaux de notre pays.’ Il feut 

c les travaux de sauver | Saint-Sernin. Si Saint 


ils ont besoin 


᾿ Monde du 25 et du 29 novembre), : I 
Celui qui voit B des 


᾿ς apier dit: 
Cr PE de la population 


La « guerre des mirandes » continue 


Les adversaires de le « dérestauration » de ls basilique Saint-Sernin 
de Toulouse ont perd une bataille. Mais ils ne désarment pas, 


des apports de Violler-le- 


gues | 
l'érection d'un iquant les Madeleine 
étage mai: toulousaine exprimée par les | ° érele μὴ 


c'est beaucoup. on d s es 
᾿ voûtes basilique Saint-Serninà - spciérés et savantes, 

Mais celui Toulouse esse ε dans leur Der rer σὲ 7 Paris?» 

i ἐ opposition. Ils viennent d'adresser quartier. . 
la écrit dit: une lettre ouverte au ministre de la te dé. Toulouse ef le 


Le pret d'Y es Boiret apparait Éd ou pre 


EXPOSITIONS 


LOC.: 47.2118.81 


rm de la Häute- noms de Marcel: Durliat et des 
εἰ frs is P. 


La lotre conciné: « Vous ne serez ε΄ Guru Rurmam dr mere” 
teur du British Museum : 
Ford, de S. Moral, de l'aniverté 
de Saint-Jacques de Compostelle et 
des Américains E. Kleïnbauer et 


ΡΥ tre arbore | ἧς 
avec fierté La Révolation à travers Je vitrail yéménite Ti. Lys ᾿ 
; ἱ τα Yéméni ATP ele pese de 
Sa notice ‘ul aude tale τι , ae k 
NN |[PETT MONTPARNASSE || cu nées de arms or sont non Ten ΞΟ a 
où figure stric καιδαίλτε ἀέρα tes, ὸ eue ἢ . Le , les verres colori ἱ politique ave 
minimum. B.Breche CS TES MAGSENT  Mglèes, ἢσας de iumière. et Los formes μέν. | in sde le maripalté 
Σ éloi n Sune mans bin εἰ sus ls Baudis οἱ da consul général de Κα 
ΜῊ Ιο- 
HE À TRE Lanvin ἜΤ ΞῈ Lara ME Ga om 
ΟἿ ΝΕΜΙΕΕΙΕΒᾺ D La Révolution française on financement des travaux de Saint- 


᾿ dix-sept vitraux yéménites, 


2 
de Maison de le francophonie, 
11, rue da Navarin, 75009 


TABLEAU DE PARIS 
16009 Paris. 
: Tél. : 45-26-13-82, 47-05-07-93. 


AVEC GUILLOTINE 


DROUOT RICHELIEU | 


LES τὺ ET ΤΟΙ OÙ 2, RUE DROUOT 75009 

LA PARFAITE EGALITE 1h ᾿ΌΕ πούο τ, 7500 9 PARIS . 
᾿ Ti trente αξμν κρεηξαλκοιμελκε, ἐπα δ ον 

: πο σα, PS ete ocean mois FREE 


Sauf mdications particulières, les expositions auront leu 
Μυρῦδα ces ventes, οἷα 114 18h. Exposkion le matin deis vence. 
Régisseur O.3.P., 64, rue La Boétie, 75008 PARIS. 45631206. 


LUNDI 4 DÉCEMBRE 
SL = ‘at σε menbles anis, PARIS AUCTION (AM de CAGNY. 
TS. : 4246-00-07. 


5. 2 — 14h30: Très bel colon, Mas CREPY : Giyptique, camées, |' 
intailles, cylindres. — M:BRIEST. 


cachets, 
S 5. — Atelier GAVREL. - M: ROBERT. 
S 6 — 14 h 15 
moderne. 


101 rue Rambulsac. M° Hallus. 42362753 
Jeudi 7 décembre 20h 80 


᾿ΜΑΘΒΕΒΙΤΑ GUIDACCI παῖ 


ὁ MERE PERD EUR TE Βκάκα αὶ 


5. ἡ — Livres anciens οἱ modemes, autograghes, desdins ‘ σὲ 
Ϊ reliures. Manuscrits du 15. siècle avec miniatures. — 
: GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. 


5.2 - Suite de La vente ἀπ 4/12. — —- M: BRIEST. 

S 3. -— Vente de bijoux de saisia ὧς douanes — Me LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFETTAUD, TAILLEUR. 

& 12 - Ἔρις ἘΠ’ Ὁ 5.5: mEmn, 


PUBLICITE 


Ep Ts PAR | MERCREDI 6 DÉCEMBRE | 
H : (1) 45-55-93-82 en 45.55.91." S 1 — Dessins et tableaux anciens, d'art et de bel 
MONDPUB 206 186 F ᾽ ameublement, Ras oies Me MILLON JUTHEAU 


5.3 - Les 6, 7, 8/12, suite de [Δ vente ἀπ 512." -- Ma LAURIN, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 


se - Tableaux moderges, demins ct tableaux anciens, a faïences, 
gares ! meubles anciens, — Ms 'AUDAP, ὦ GODEAU, 


CS 7 Tableere ancicos, objes uit, meubles + nage 


58. a Act Hamique: — Me BOISGIRARD' 
5.18. — 14 h 30 : JUDAICA - Me ADER, PICARD, TAJAN. 
M. Szxpiro, expert. 


Vouillez contacter Corime GILTON au (1421-80-07 poste 431: ) 


8.13. -- Τὶ bi mobilier. — 'Μπ : 
ableaux,_bibeloes, BOSCHER,: STUDER, 


5.16. 5 Ὁ Tabloen, Hores, bibelats, meubles anciens et 4 
LE RAROUREN CHOPPIN DE NES. 


Ponseignersente sur les rnlcrofima 
et index ἀκ Monde au {1} 43-47-89-81. χε σε τέξει ter 


S. 16 — Da nes: mobilier. — Me PESCHETEAU-BADIN,- 


- ÉTRANGER: à ir vale els et ar ads 4 
Pour vous abonner, πεν, ἘΕΝΨΟΥΕΖ CE BULLETIN accoirpagné 
votre règlement à l'adresse ci-dessus Lol 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO * 


PORTAGE : tous renseignements 
τὶ : 05-0403-21 (auméro vert) 


S. 12 — 14h15: Objets d'art et de bel ameublement des 18 οἵ 19. 3. — 
M ADER, FICARD, TAJAN. M Dillée, M= Finaz do Vilaine, 


experts. Ἵ 
su — 14h 15 : Bibliothèque d'un amateur. ART MILITAIRE. Livres 
" anciens Concernant 


οἱ du, 19° lardllerie_ et 
- l'infanterie. Nc manuscrits des 17 et 10 ε. — Ms ADER, 
ape je Dis Ciné et Courvoisier, Exposition chez 


. in CHR ΚΟΥ Τ ΤΡ 
SAMEDI 9 DÉCEMBRE ᾿ 
5.5. τ τ ARE PROMIS λαό, Ido, Oui Ai. - 


pe | 


MILLON, 
PARIS-AUCTION, : 


SAMEDI 9 DÉCEMBRE, à 20 h 30 
oran 0° DÉCORS DOS uns 
Ms MILLON, JUTHEAU, commissaires-priscurs, 


DROUOT MONTAIGNE 
+5, AVENUE MONTAIGNE 
!: 75008 PARIS 
© Tél. : 48.00 20 80 
Télex:650 873 


| CINÉMA 


Hommage 
à Emile Cohl 
Un pionnier du dessin animé 


La ville LA Ds nee 
famille Courtet-Cohl rendent hom- 
mage à Emile Cohl, les samedi 2 et 
dimanche 3 décembre, par Ca 


. amagore, L les Lunertes fééri- 
anti le, les 

ques, Drame © hez les fantoches, les 
Pieds Nickels. 


Né à Paris ea 1857, Emile Cour- 
et, qui prit le de Cobl 
à vingt ans, a EE 
Er du caricaturiste An! ᾿ 
Gill et l'un des premiers ti 
teurs français du dessin animé, 
avoir διέ engagé chez Léon 
aumont comme auteur- 


morphoses de personnages 
ou découpés et articulés sont des 
pronnsscs techniques, des mer- 


En 1923, Ÿ compte τοῖς cents Πῆος 
à. son actif, mais tombe dans 
l'oubli. ΠῚ meurt le 21 janvier 1938 
ES Νέδα ες; 


Reine. Τόϊ. : 46-63-76-96. 


HOTEL GEORGE-V (salon «Vendome») 
31. avenue George-V 75008 Paris 


MARD£ 5 DÉCEMBRE 1989 


AD 
| EUR. | Adam ILE 2 
S 10. — Dessins, tableaux anciens, dat, ὃ 

tapis RE PTE le a DRE e410. 


HOTEL GEORGE-V (salon CERF βαϑϊχ"») 
DIMANCHE 10 DÉCEMBRE à 15} 

OBJETS D'ART ET DE TRÈS BEL AMEUBLEMENT. 

Ms ADER, PICARD, ΤΑΙ͂ΑΝ, 


5 décetnbre de 14h τὸ 
9 de14H30à2h 


.Oguiss, Ὁ. Rodon, 


a15h. 


Catalogues et renscignements : 
— A PARIS, ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart, 75002 Paris. Veuil. 
lez contacter Christine Dayonnct an 4261-20-07 poste 42 


Hiroo 4- 
TL. : (3)449-78-28. Fax (3)440-76-90. Veuillez contacter 
ADER, PROD ΠΆΣΑΝ 12, rue Favaïrt (75002), 42-61-80-07. 


Dre ABONNEMENTS 
BP 50709 75422 PARIS 99 Tél: (1) 42-47-98-72, É EUDI 7 DÉCEMBRE AUPBAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 
5. & - TARN M" Mie, Cp, Esp M" ADER, PICARD, BOISGIRARD, 2, ER TE 
ΔΑΝ, ΔΕ, Menus το EU |. POSCHER, SLÜDER, 3, rue d'Amboise (75002), 4260- 
à 73008 Pan τὰ (1922660832 mme αἱ κοῦ 126 100 mer 24, avenue Matignon (75008), 42-68-11-30. 
S 9. — Suite de la vente du 6/12. — M« BOISGIRARD, TAURIN, 0 2, Dr εήϑόρο) AAG. ἡ : 


LAURIN). 
LOUDMER, 18 re de Provence (75009), 45.25.15. 
a 14, ruc Drouot (75009), 47- 0 00-45. 
:  Cortise-Kaick, Derbergue, 38 
Couturier, 4, Ἴ5009 
- μος λον Σ᾿ rt (re ES 
RAPOUEDIN, CHOPPIN de JANVRY, 4, rue Rossini : (75009), 410. 


ROME, 5, avenue d'Eyiau (75016), 47-27-95-34, 


| 6 FERRARI, dont 1 TESTAROSSA 
SCP BOSCHER, STUDER, FROMENTIN, 


Commissaires-priseurs a85oci associés 
: 3, rue d’Amboise, 75002 Paris. TéL : 42-60-9787 
Télex : 216 910. Fax 42-60-3644, Renseignements à l'étude, 


commissaires-priseurs. M. 
Hôtel George-V (salan de «La pa PS 


TOKYO-HOTEL OKURA (salon «Icho») 


Imperial Hiroo 4-11-35 
ok, Fe te Ta: MODANTE ZE. Mimizan, 
IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 
: Bonnerd, Brasilier, 


Renoir, Rouault, Seti, Utrillo, Vies ἫΝ 81: 
Da 

‘Warhol... M ADER, PICARD. TAJAN, Leur Es 

Expositions à Tokyo, Hôtel OKURA le 6/12 de 11 h à 198 et le 7/12 de 11 h 


DROUOT RICHELIEU, 9, RUE DROUOT, PARIS 9" 
SAMEDI 9 DÉCEMBRE à i6 h. 
VENTES AUX ENCHÈRES PUBLI 


Be, expert 


11-35, Mncabe À Minato-Ku. 
contacter Sylvie Seki. 


(75009), 47- 


PUBLIQUES 


LÉ UISLEES 
ro MES : 


AGENDA 
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EXPOSITIONS 


CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 


Place Georges-Pompidou (42-77- 
12-33}. Tiji. sf mar. de 12h à 22h, 
£am.. dim, st jours fériés de 10hà22h, | 


ver 1990, 

COLLECTION DU CABINET DE LA 
PHOTOGRAPHIE, MNAM. Grande 
ssfle-premisr sous-sol. Jusqu'au 14 jan- 
ver 1990, 


DE MATISSE A AUJOURD'HUI. 
Entrée : 22F. Jusqu'au 


regard d'un amateur. Salle d'art gre- 
Le étage. Jusqu'au 21 jan- 


L'ETRANGE UNIVERS DE CARLO 
MOLLINO. Galeris du Cci Jusqu'au 
29 janvier 1950. 

L'INVENTION D'UN ART. 150" an- 
Musée 


GUSTAVE ROUD. Galerie de Le B.P.L 
Jusqu'au 5 février 1990. 

BRAM VAN VELDE. Musée d'art mo- 
Ceme, grande galerie. Jusqu'au 1“ jan- 


d'information Cci Jusqu'au 14 jan- 
vier 1980. 


MUSÉE D'ORSAY 


1. rue de Belischasse (40-49-48-14). 
Mer. van., sam., mar. de 10h à 18h, 
ru. de 10h ἃ 21h45, dim. de 9h à 
18 ἢ. Fermé le lundi. 


LOUIS-FRANCOIS PHILIPPE 
ΒΟΙΤΤΕ (1830-1908], UN FONDS 
D'ARCHITECTURE. 
d'accès au musée). Jusqu'au 4 fé- 
vrier 1890. 

L'INVENTION ΟΝ REGARD 
(1839-1913) : CENT CINQUANTE- 
NAIRE DE LA PHOTOGRAPHIE, 
ΧΙΧ» siècle. Entrée : 20 F (billet jumelé 
exposiuon musée : 32F), Jusqu'au | 
31 décembre. Ϊ 

CH D'ENFANTS, LIVRES ; 
D'IMAGE dossier. En | 
τόδ ΠΥ {billet d'accès au musée. | 
Jusqu'au 21 jenvier 1990. 

UN CRÉATEUR D'AVANT-GARDE 
À VIENNE : KOLOMAN MOSER 
(1888-1918). Exposition dossier. En- 
trée : 23F {billet d'eccès au musée). 
Jusqu'au 11 février 1990. 


PALAIS DU LOUVRE 


Emrée par 140-20-53-17). 
TA 2 mar. RTE RE 22 bone 
des cms505 à 21 ἢ 30). 


(posntkté de 
d'entrée du musée), Jusqu'au 15 jen- 
ver 1980. 

LE BEAU IDÉAL Pavillon de Flore. 
Entrée : 25 F {ticket d'entrée au musée). 
Jusqu'au 31 décembre. 

DAVID (1748 - 1825). Galerie et 
salis Mollien. Entrés : 35 F (prix d'entrée 
du muséel. Jusqu'au 12 février 1990. 


MUSÉE D'ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 


12, sv. de New York (47-23-61-27). 
T.Li. εἴ lun. de 10 h 30 à 17 ἢ 40, mer. 
jusqu'à 20h30. Vimtes commentées ; 
gra. les jeu. à 15h et les dm. 3, 
17 déc., 14 janv. 4 fév. ἃ 11 ἃ, 


L'ART CONCEPTUEL. UNE PERS- 
PECTIVE. Entrée : 15 F. Jusqu'au 18 fé- 
vrier 1890. 

D'UNE 


ἢ 

Η 

ἱ 

KUPKA OU L'INVENTION | 
ABSTRACTION. Entrée : 16 Ε. 

Jusqu'au 25 février 1990. : 

| 

| 

ARCHÉOLOGIE DE LA FRANCE, ἣ 

! 

| 

] 


22h. Entrée : 32 Ε, sam. : 21F. 


Entrée : 23 F (billet Ε il 
| 


20h, ri Enne τὸς 


de 11h 


CITÉ DES SCIENCES 
ET DE L’INDUSTRIE 


30, av. Corentin-Cariou (48-42-13-T3). 
ΤΆ sf lun. de 12hà22h 


LES ARCATRGTER DE LA La 
En meerp en 


Beaux-Arts, 1 ἀπο Man tau (42-00. 
34-571. De 10 ἢ à 18 τι. Jusqu'au 7 in 


r, 60, av. 
ΤΑΣ de 11h ἃ 19h. Entrée : 15F {en- 
trée libre le mercredi.). Jusqu'au 
7 avri 1990. 


por- 

che côté Saine. T.Lj. sf lun. de TT 
19h. Jusqu'eu 10 décembre. 

DENIS ROCHE. Photographies 

1965-1389. Espace de 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 1“ DÉCEMBRE 


{ue Horn). 


15 basique (M. 

æ<Le sège du PC, chef-d'œuvre ds 
l'architecte Oscar Niemeyer », 14 h 30, 
métro Coionel-Fabien (M. Gutller). 


Musée national des Therrnes et de l'hütei 
de Cluny. 

«Montée dans ἢ coupole et les cam- 
paies de l'église Saint-Augustin », 
14h 45, métro Saint-Augustin, lampe de 
poche (M, Sanssszt}. 

«Histoire de ἰα franc-maçonnerie, 
15 houres, 18, run Cadet (Connaissance 
d'i οἱ d' 

«La rue Sant-Honoré, de 16 gsisrie 


Vérot-Dodst aux Saints Innocents », 


«Hbreis et jardins du Mers, pisce 
des Vosges», 14 h 30, métro Saint-Pad 


{Résurrecvon du passé). 

<L'Egvte pharsonique : le6 rites 
funéraires, 10 h 30, passage Richelieu, 
M6 du Louvra lArcual. 


CONFÉRENCES 


184. arriere Saint-Gerrnain, 


47, rue de la 


JEUDI 30 NOVEMBRE 
arbe, 1, rue des, πόδα vingt. Musés de ls publicité, |! ZANINE. L'architecte et In forêt. 
(40-51-38-38). TL sf lun de 13h à | 18, rue de Paradis (42-48-13-09). T.LL | spusée des Arts décorstés, 107. rue de 
ΟΝ Eurée : 30F. au | sf mar. de 12h à 18h. Envée : 20 Ε΄ | Rivoll (42.60.32. 14]. TL] sf mar, de 
25 mars 1980, Jusqu'au 15 jenvier 1880. 10h à 18h. Entrée : 20F. Jusqu'au 


Francs-Bourgeois 
sf mar. de 13h 30 à 17 h 45. Entrée 
12 F. (dm. 8 ΕἸ. Jusqu'au 17 décembre. 


Raynouard 24-58-38), ΤΆ] sf lun. 

et jours fériés de 10h à 17 h 40. Rens. 
eu 42.24.58.38. En- 

trés: 15F. Tusqu'au 4 février 1900. 


70-60). T.Lj. sf mar. et fêtes de 9 h 45 à 
17h 15. Entrée :°20F, 25 F (compre- 
nant La visite du musée). Jusqu'au 


antiques, 
83-30). ΤΙ} de 13h à 17 ἢ. Entrée : 
20 F. Du 30 novembre au 16 awril 1990. 
L'ART DE CARTIER. Musés du Petit 
Winston-Churchäl (42-65- 


Palais, av. 

12-79. ἸΔῈ, sf lun. et jours fériés de 
10h à 17h40, mer. psqu'à 2h 
Visites-conférences jeu. et sam. à 
14h30. Prix : 22 F + droit d'entrée, 


£ 
90-001. T.Lj. sf mar. de 10hà 17h 15. 
Entrée : 14F {prix d'entrés du musée), 
décembre. 


77, rues de Varenne (47-05-01-34). T.Lj 
sf lun. de 10 h à 20 h. Fermé les 25 
csmbre et 1 janvier. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 21 janvier 1991. 


poète. Musée Picasso, hôtel Salé - 5, 
(42-71-25-211 TLj sf 
mar, de9h15 à 17h16, mer jusqu'à 
2 d'entrée du mu 


566). 

DAUMER. Musée Marmot- 
tan, 2, rue Louis-Boilly (42-24-07-02). 
“1j, sf lun, de 10 ἢ à 17 h 30, Entrée : 

25 F. Jusqu'au 4 février 1890. 
ET LA PIERRE DEVINT MÉTAL. H£- 
tai de 1s Monnaie, 11, quai Conti 


{40-46- 
58-881. T.Lj. εἴ lun. de 13h à 18 h. En- 
trés : 18 F. Jusqu'au 31 décembre. 


Entrez en 90... avec 


GEL 


et ses invités 


= AU ZENITH 


AGENCES - 


LE ZENITH - M° ET PARKING PORTE DE PANTIA - 
VIRGIN MECASTORE 


HENRI IV ET LA CHASSE, Musée de | 28 janvier 1990. 


[5 Chasse st de ls Nature, hôtel de Gué- 


négaud, 60, fus des Archives (42-72- GALERIES 
ΠΥ ΤΕΥ ΤΟ ΕΣ τ 

ἵ οἰ ὧδ HÉLÈNE AGOFROY, Galerie Baudoin 
Entrée : 15F. Du 30 novembre au | Liban, 34, των des Archives 142-72- 


09-10}. Jusqu'au 9 décembre. 


HISTOIRE DE VOL Contre national | LEOPSDE. ANDREYEV. Comptoir de 
de la photographie, Paisis de Tokyo, ke 4 
mr ΤΣ. | M etape, cour du Ar ne 

ΤΙΣ of mer. de 8h45 à 17h | 11.36) Entrée : 10F. Jusqu'ec 14 jan- 


38-53). 
Entrée : 25F (entrée. du musée). 
Jusqu'au 12 février 1990. 

HISTOIRES DE TABLES. Musée 


Jacquemart-André, 158, bd Haussmann 
(46-62-39-94). ΤΙ; de 10 h à 18 h 30. 
Entrés : 35 F. Jusqu'au 17 décembre. 
4 SUIS LE CAHIER : LES CAR- 
NETS DE PICASSO. Musés des Arts dé- 
corstifs, 107, me de Rivoë (42-60- 
32-14) TL sf mar. de 10h à 18h 
Emrée : 20 F. Jusqu'au 31 décembre. 


vier 1 


FRANÇOIS KOLLAR, 
TIVE. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wäson {47-23-36-53). Ti sf 
mar. de 9 h 45 à 17 ἢ. Entrée : 25 F (en- 
trée du musée). Jusqu'au 11 fé- 
wrier 1990. 
pho- 


MAGNUM. Centre national de ls 


présager! BLAIS. Galerie 
Yvon Lembert, 108, rue Visille-du- 
Tee (42-7:09-53} Jaures 23 dé- 


"1 


Prénan Win (47-28 δδ, δΞΥ Τὴ} αἰ 50, rue Mazarine ἀφ΄ 26.52.47. 
mar. de 8 b 45 ἃ 17 ἢ. Entrée : 25 Ὁ ἴϑη- | “usqu'au 30 décembre. 


trée du mugée). Jusqu'au 12 fé- 
vrier 1990. ᾿ 


MODIGLIANI, Musée de Montmartre, 
12, rue Cortot (46-06-81-11) ΤΙ MANUEL CAMARGO. Galerie Prez- 
ef lun. de 11h à 18h. Entrée : 25F. | Delnvaïiade, 10, rue Sains-Sabin [43-38- 
Jusqu'au 7 janvier 1990. 52-60). Jusqu'au 20 janvier 1990. 

MÉTAL, HOMMES ET DIEUX. Jardin CENTENAIRE DE JEAN COCTEAU, 
des Plantes, galerie de minéralogie, | DESSINS, PASTELS. Galerie Proscé- 


38, rue Geoffroy-Saint-Hiaire 
54-261 Τ.1} sauf mar. de 10h à 17h, 


sam., din. de 11 ἢ à 18h Entrée: 25F CHASSANOFF. 
{comprenant l'ensemble des exposi- | 6, rus Maître-Albert (43-54-59-29). 
Jusqu'au 30 janvier 1990, Jusqu'au 23 décembre. 
NOS ANNÉES 80. Musée des Arts de CÉRAMIQUES DE JEAN COCTEAU. 


Gslarie Laurent Telliet - Laurent de Puy- 
baudet, 28, τυ Mazerins (43-26- 
58-13). Jusqu'au 20 décembre. 

Galerie 


OLIVIER DEBRÉ, Gravures. 
la Ferronneris, 11, rus de le Ferronnerie 


pavillon 
RivoR (42-60-32-14). T.Lj. sf mar. de 
12 h 30 à 18 h, dim. de 11h à 18h. En-* 
trée : 25 F. Jusqu'au 1“ avril 1990. 
PARIS ET LE DAGUERRÉOTYPE. 


Musée Camavaiet, 23, rue de Sévigné | (42-36-42-68). Jusqu'au 6 jen- 
{42-72-21-13) Τ.1. st rx de 10h à | vier 1990. / Galerie Daniel Templon, 
Le Jeudi jusqu'à h. Entrée : | 30, rue Beaubourg (42-72-14-10). 


20F. τ να EE RO. 


LUC PEIRE. Musée du Luxembourg, HÉLÈNE DELPRAT. Goleris Meoght 
15, re de Veugirard (42-34-25-95). 38, av. ἧς (45-62- 
28-18). Jusqu'au 13 janvier 1990, 


ΤΙΣ de 11h à 19 h, jou. Jusqu'à 21h. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 3 décembre. 
PROJET DXAMA, PIERO GILARDL 
Muséo des Arrs décoratifs, 107, rue ds 
Rivoli (42-60-32-14}, T.Lj, εἴ mar. de 
10h à 18h Entrée : 10F (exposition ESTEVÉ. 
seule). Du 5 décembre au 11 f6- | dances, 105, rue Quincampoix (42-78- 
vrier 1980. 61-79). Jusqu'au 23 décembre. 
WALKER EVANS. ἔπος Montpar- 
nasse, 136, rue de Rennes (45-44- 
39-72). Jusqu'au 6 janvier 1950. 


Jours fériés de 11h 30 à 15 h 30. Visite Lace Lan 
ge een. à en juan ἰδ dé | bon, 52. rue La Βούπο (48.83.81: 82). 
36 Ῥουαν es 7 ἐστ ἸΘΒΟΣ ALBERT FLOCON. Galorie Amroucho 


Bohbot Keeser, 2, rue Visconti (43-29- 
81-38). Jusqu'au 10 décembre. 

LUCIO FONTANA. Galerie Karston 
Grève, 5, rue Dsbelleyme (42-77- 
18-37). Du 30 novembre au 6 fé- 
vrier 1990. 


JACQUES es Galerie Nikki 
Diena Marquardt, 9, place des Vosges 
(42-78-21-00). Jusqu'au 22 décembre. 

OLIVER KENCH TA- 


Masght, 42, rue 
du Bec (45-48-46-15). Jusqu'au 13 jen- 
vior 1990. 

PATRICK DE GFETERE. Galerie ... et 


Paris, 6, rue du Pont-deLorñ (43-25- 
42-63). Du 2 décembre au 6 jan- 
vier 1990. 

GILLET. Galeris Ariel, 21, rue Guéné- 
gaud {43-54-57-01), Du 5 décembre au 
14 janvier 1990. 

HOMMAGE À CORDESSE. Galerie 
Civeges, 48, rue de l'Université (42-56- 
69-57). Jusqu'au 18 décembre. / Gale- 
(42-80-25-30). 


Ans 0. 
60-32-14). T.Lj sf mar. de 10 ἢ ἃ 18h. 


LOCATIORS : FNAC 
- 3615 CODE UBE 


- BILLETEL 


ΥΩ 0er 1990. . 

PAUL KLÉE, Dessins de 1913 à 
1938. Galorkr Glanna Sistu, 29, rué de 
l'Université (42-22-41-63). Junqu'eu 
31 décembre. 
Zabriskie, 37, Quincompoi (42: 

le FU à 72- 

35-47). Jusqu'au 4 janvier 1580. 


Daniel 
Templon, 1, impasse Beaubourg (42-72- 
14-10). Jusqu'au 30 décembre. 


JEAN LAMOUROUX. Gaieris Lilane 
François, 15, rue de Seine [43.26- 
34-32). Du 2 décembre au 30 décembre. 

RAFAEL MAHDAVL. Galerie Stadier, 
51, rue de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu'au 22 

ET. 


MODERNES. Galerie Daniel! Malingue, 
26, Matignon (42-68-60-33). 
décembre. 


Jusqu'au 23 


: Gallery Ur- 
ben, 22. av, Matignon (42-65-21-34). 
Jusqu'eu 31 janvier 1990. 

PEINTURES FRANÇAISES DU 
XVEX SIÈCLE. Galerie Tableaux Drouvt, 
12, rus Drouot (47-70-91-23). Jusqu'au 
23 décembre. 

LUC PEIRE. Galerie Michèle Broutta, 
31, rus des Bergers (45-77-93-79). 
Jusqu'au 10 décembre. 

CHRISTIAN PERRAIS. Galoris Re- 
gerds, 11, rue des Blancs-Mantsaux (42- 
77-19-61). Jusqu'au 23 décembre. : 

PHOTOS ? Θείδιίϑ Alain Oudin, 

Has 1 65.865. Du 


Georges Lavrov, 

45 rue Beeubourg (42-72-71-19), Du 

30 novembre au 13 janvier 1990. 

HENRI PROSL Galerie Convergence, 
38, rue des Archives (42-78-57-45). Du 

30 novembre su 13 jenvier 1990. 

ANNA ROMANELLO. Galerie ls 
Cube, 14, rus des Coutures-Saint- 
Gervais (48-04-76-85}. Du 5 décembre 
au 26 décembre. 


lerig Martine 
Moisan, 8, galerio Vivienne (42-97- 
46-65). ‘au 9 décombre. 
LES TABLEAUX RÉCENTS DE 
BROTO. 


Galerie Adrien 
du Bac (45-48-45-15). or purs 
vier 1990, 


S. Galerie Daniel Delamare, 
36, avenue Matignon 42-89-1418). 
Jusqu'au 10 décembre, 

TROIS MAITRES LE D Du 
XX° SIÈCLE. Pablo Picasso, Joai 
Miro. Antoni Tepies. Gallery urban, 
22, av. Matignon (42-65-21-34). 
Jusqu'au 21 janvier 1990. 


rus Charlot (42-76- 
03-50). Jusqu'au 13 janvier 1990. 
HERVÉ TÉLÉMAQUE. Galerie 
Messine-Thomas Le Guilou, 1. av. de 
Cry (45-62-26-04). Jusqu'au 


décembre. 

JEAN-PIERRE WATCHL Galerie Ber- 
nard Jordan, 52-54, rue du Temple [42- 
72-39-84). Jusqu'au 23 décembre. 

WILLIAM WEGMAN. Galerie 


Durand-Dessert, 3, rue des 
{142-77-63-60), Jusqu'au 6 jen- 
vier 1990. 


MONIQUE WENDER. Galerie J, et 
pt A Log Ep eur es 
00-10-94). Jusqu'au 23 décembre. 

BRUNO YVONNET. Galerie Berg- 
gruen, 70, rue da l’Université (42-22- 
02-12}. Jusqu'au 6 janvier 1990. 
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MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 30 NOVEMBRE 1989 À O HEURE TU 


— Sabine εἰ Michel JARRETY, Père Jérôme POULENC, 
à 
je d'annoncer la naissance de | est entré dans la paix de Dieu, le 
Ia jois d a 29 novembre 1989, à l'ige de soixante 
Marie, quatre ans, après Quarante-{rois RS 
Tignes et trentesept ans de ᾿ 
le 25 novembre 1989. M . . 1 
d'Alsace-Lorraine, Deln part du 
λον provincial des franciscains de i “ 
Décès De ses frères et sœurs, 
Et de toute se famille, 
— Nous la tristesse de faire la commronauté franciscaine du 4 
part du décès, dans se F 
ferrata (Italie), ᾿ | 
Et de celle de Paris, 7 rue Marie- 
M= Germaine GIEN. Rose, Paris-14, 
Tous ἢ l'ont aimée et admirée Lieu la meme de k 
SA Taeer où ἃ τ᾽ πεῖν per la 2 lécemmos 10h 15. 


Saint-Roch, 296, Saint-Honoré, SŒur, 
Paile ke dimanche 3 décembre à * M= Claude Morhange-Bégué 
τε - minima οἱ jemps observé 


et Vanessa, 
Les docteurs Anne et Michel Saltiel- 
a union avec Metmikoff, Fe 
M. Léon BÉLUGOU, *Queutin et San, Ξ le 29-11-1988 ἃ 6 heures TU at le 30-11-1989 à δ heures TU 
d soüveair de Jaÿu et Vi ᾿ 
C1865-1934), “Ἐν Je TES Apeglée, Scobeit- FRANCE ᾿ 
METRE au À douleur de faire part du décès, le 
De ia part de 17 novembre 1989, de 
Minot, 
M. Jacques Turbé Me Viadisir SCOB, 
etses enfants, πὲς Judith Paley. τῶν 


ὍΣ ὦ Ὁ δὲ ὦ δὶ Φ. 2. δ᾽ δὸ δὲ 5. σιν ὦ ὉΣ ἢ ΞῈ 
"σου Ὁ ΖΩΌΘ ΟὟ Ζ Ζ9 
ὈΘΟΘΌΘΟΌ» ΖΩσ σὺ πὸ ΞῸ οἱ Ζ UT 


ϑυνυυσυυσυσυ ΖΟΩΖυυΖ 


hs dans la plus stricte 
295, τας Saint-Jacques, παρὸν ni 
ΕΣ τα 9, square de Brettéville, 8° 
ὭΣ = 78150 Le Chesnay λάρος IL e 
καρ έρσαις, ὁ ὁ 6 1 PER TT 
Françoise, Christiane et Jean-Marie, EL 1 ΞΙ 
M. ct Mes Jean Granier, son I = 
M Granier, Mr Françoise Sage, «- 
Μ- Bruneau, sa fille, - 
M. et ΜΡ’ Pierre Groussin, M. Alain Siboni, “- 
ses frères εἰ sœurs, fils, 5 
Ses noveux, nièces, M: Français Sage, ES 
Et toute la famille, son gendre, ᾿ 
foet part du décès du .. Renaud Savary, è 3 
. docteur Jacques GRANIER, Marie et François Sage, SE ET ie {Document établi avec le support technique spécial da la Météorologie nationale. } e 
vs ses . αὶ . 
. 1 toute sa famille, Evolution probable du temps en d'est à sud-est modérés à assez fort sur Ψ' 
em 1500 ont.le Goaleur de faire part du décès de | France entre le jou 20 novembre Le βιασγαὶ atiantique ot méciterrandon. : CAMPUS τ 
Selon le φουδεοῖς de la famille, les heures. ᾿ seront en ᾿ a 
obsèques se dérouleront dans l'intimité, Léon SIBONI, trois - | légère hausse sur le moitié nord-est, en Itné 9 Φ ch h nr 
RE à dimanche, Le tem enicyco= gr baise au α Suc-Ouest et sention- ralre d un Chercneur 
= Le comel d'adminitracon du | "ve 2 Paris le 28 morembee 1589. DES τα τ eee rate ‘Les températures maximains seront début des années 50 ? τ 
centre hospitalier Renë-Dubos, Les obsèques auront Heu le vendredi | Vendre : froid ot μονα, mungeux an lights ων Set - 
14 ἀϊοοτίου, 15 décembre, au cimetière parisien de | surie Sud-Ouest. pe ‘Dimanche 3 décembre 3 ù = 
Le corps médical, Pantin. La matin, brunes et brouiterde Le pe Ν - 
_ L'ensemble ἀπ service de cardiolo- On se réunira à 14 heures, à ἴα porte État rt re IE peu nombreux. Le temps sers gris le raconte son itinéraire 
sie, principale. nées et aux côtes sud de ls Bretagne, le matin sur le Languedoc et Génération qui 8 œuvré au développement des sciences sociales 
out la douleur de fair part du décès de ciel sers nuegeux par nu2ges élevés ou bancs de nuages affacteront les Pyrénées et a connu les affres d’une histoire mouvementée. Cadet d'une 2 
β Le présent avis tient Heu de faire | D nueges Moyens our le ὅθ᾽ τ δὲ ΜῈ᾿ Moon CNRS ὧδ ΤΑϑανῖσν famille paysanne picarde, ἃ est, à l’origine, un catholique qui va 1e 
M. Jacques GRANIER, Prune δὲ route τὸ Aero ma Æ le « terrain » social avec la Mission de France et l'expé- 2 
cher doserricede cartilage, | 36,rueJouttuy, RU Du παυνάδου D Τλαλ δέν ὩΣ dePrance nimp τος τα eee. | profondément su approche do réalée: Par la cuis, à la Gé” 5 
survenu le 28 novembre 1989. CET vers pro ονῖ Τοῦ σδ Ὁ ῷῳωὼωτ ως ris rence d'autres sociologues qui choisissent le CNRS et l’univer- Ξ' 
vis de messes | ques anées sont possibles. Partout al ['Est} sur La rs sité, il va travailler dans des bureaux d'études qui se consacrent 
Selon le souhait de le famille, les TT — — —… J'ieure lesoloïbriiers. 6 Comprisss sntre Ὁ et 2 degrés our l'Ouset à l'aménagement du territoire. = nn 
obsèques se dérouleront dans l'intimité. — Une messe sera célébrée le lundi |: Les vents “seront d'est à sucest, et ls «xt 4 degrés C'est l’époque où l'Etat français met en place le plan de Re δ 
— 4 décembre 1989, à 19 h 15, on l'église | modérés en Menche, en Atlantique st aur sur le Sud-Ouest, 6 degrés près de Constantine : il y a ἰὰ un effort de planification urbaine inédit qui AR 
Le ΜΗ ; Saint-Ferdinand des Ternes, Paris-17, | le golfe du Lion. μ de à pa pre a RES 
πο bureau de is Fondation René- | Pour 1 repos de l'Ame de cet ἀαηράανερα rimales voisine importantes eprès la décolonisation. pa 
Bison de περαίαι, ἐπ — 8 degrés sur le Nord-Est, températures madmeles_atiein- Tr ὧν 
556 8 daim past da décès Jacques PLANTÉ, "τι 
VS préside do le Fonderie ab se décédé le 21 novembre 1989. ITA [ 
chfdeservice, Soutenances de thèses == 


survenu le 28 novembre 1989. 


Fondation Ren6-Dubos, Sorbonne), le jeudi 14 décembre à 
6, avenue de l'Ile-de-France, 9 h 30, salle des Actes, centre adminis- 
95301 Cergy-Pontoise Cedex. pe EE er pre rrdg 
- Met M. J: Zerah, création dans les contes de Maupes- 
ue 2 ‘sant ». : 
εἰ Mes Gilles Allaii, “- Université Paris-IV (Paris- 
Les familles Hagège, Zerah, Hayat, Sotooe). ie nntre 15 décembre à 
ont la douleur de faire part du décès de | 25 étage. Me aee Morel ΝΗ 
Blanco : « iques de La pointe, : sur les rapports sciences les 
M veuve Ange HAGÈGE, Baltazar Gracian et le conceptisme en τὰ ‘utilisateurs, ἃ sociales οἵ leurs 
Blanche Europe - Lt ΩΣ ἡ Ν Ὁ ΜΉΝ 75 bd Maleshe 5. .à commencer per l'Etat, longtemps grand maître en 
née : Paris ἃ - τῶ 1143 matière d'aménagement. ᾿ 


| .  MARC ABÉLÈS. 
Leg p* Mchel Marié, les Torres ot Jes Mots, Méridions-Kinckzieck, 256 pa. 
Job d'étéen Amérique  Rationsliqme 
Un « job » pendant l'été aux : et mmenigme :: 
Counci on international Educa- <Rationalisme critique et 
humanisme scientifique ». 


». : 
γ - Uni ité Paris-V (René- 
Les obsèques ont lieu ce jour 2) dental 13 Mécasbre à 
30 novembre 1989, ἃ 14 heures, au | 14 heures ᾿ 

cimetière parisien de Pantin. rie Claude-Bernard, escalier P, 
1e étage, 1, rue Victor-Cousin. 


Vendredi 15 décembre : 12 ἢ à 19h | 
Sandi 2 - Dimanche 3: 10 h à 19 ἃ 


communautés musulmane chré- _ τό τας 
tienne ». : Exchange offre cette poest 
og pe dr poire baté grâce à son programme débat de MS cer πον 
Σ 5 décembre ἃ 14 heures, salle Louis Work travel, Ouvert eux organisé à l'UNESCO, μ᾿ 
42-47-95-03 Me Viviane Eure D de Ch D me De ἐς θκροπιτο, à 18 heures. 1 
de Londres an XVII siècis ». nées dons les grandes vies ‘osseurs Jean-Pierre Dupuy, 
= Université Paris-lV (Paris | universitaires. Jean po Heinz Wis- 
so :), le samedi 16 à D Renseignements δὲ Counci, y 
Pompes Funèbres int escalier À. M= Anne ae fonc améicon, L: piece de D Moison de κῃ τ ΓῊ Ψψ' 
Marbrerie Delibes, rire : - ἀπαόσας Océon, 76006 Miel D rss τ Born}, , rue François- L4 À “À 
. romaine : la poétique de la rupture ». Re 
— Université Paris-ÎV, le samedi ἢ ἀκοὴ 
CAHEN ἃ ΟἽ SRE Cest pratique, c'est effi Lr, 
SRE Lem es |Uest pratique, c'est efficace. . & 
— Université Pari-IV (Pari ; 1’ .“.« κα ᾿ πως, 
pr cest l'Aspirine du Rhône.! Ra 7 
4320752 || femme que PAL PLUS 
ἶ ᾿ eat un mécicament Contre es maux de 1e. ke attentverent la nobce 


L' ik et le sentiment de Ia 
MINITEL par le 11 SSD de rates Pur t sur ET 
our». à ROOIT] Fe 
. 
LE. 
“fe 
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AGENDA 


: RADIO-TÉLÉVISION 
PROBLÈME Ne 5148 ᾿ dérision chaque semaine supplément dn samedi daté dimaache-ndi, Siguification 
VERTICALEMENT | RS ren mnt D qe ep ar Dr qi er ” 
| 


1. Muktüiplis tes sorties. — 2. On 


ter an Jeudi 30 novembre 


ment pour eux — 3. Plait davan- + 

tage quand il est petit. Cours FER) gi 5 τὸ 
ἱ &i 23.45 Musi . 22.25 Série: 6 de nuit. 

moyen. — 4. De quoi faire des | TF1 dir aus 2216 Se: θρῆσοο δ ταῖς, 
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SPORTS 


TENNIS : Tournoi des maîtres 


La Coupe de discorde 


Vainqueurs respectivement 
d'André Agessi et de Brad Gi- 
bert, Boris Becker et Stefan 
Edberg se sont qualifiés, mer- 
credi 29 novembre, au Madison 
Square Garden de New-York, 
pour les demi-finales du Tour- 
noi des maîtres, tandis 
qu'apräs trois années 
d'absence dans cette épreuve 
John McEnroe réussissait . sa 
rentrée contre Aaron Kricks- 
tein. : 

NEW-YORK 


de notre envoyé spécial . : 


John McEnroe est πὲ en Allema- 
gne fédérale, ἃ Wiesbaden, où son 
Père stationnait avec les forces 
américaines en 1959. Le perspec- 
tive de revenir dans son 1 pays natal 
à l'occasion du Tournoi des maîtres 
1990 — l'épreuve s’appellera alors 
«Finale ATP» — n'enchante pas 
spécialement l'ancien champion du 
monde. Après la victoire acquise 
mercredi 29 novembre sur 50n 
compatriote Aaron Krickstein, il a 
dit combien il était sensible à 
l'ambiance du Madison Square 
Garden, où il a disputé quatre 
finales et gagné trois titres, et où il 


voudrait briller pour la dernière 


« représentation ». 

tions pour manque de résultats, il 
s'est interrogé à l'occasion de sa 
rentrée victorieuse sur le court en 
moquette bleue quant à l'opportu- 
nité d'implanter les trois pro- 
chaines éditions des Masters bors 
les Etats-Unis : « C'est un choix 
qui correspond à la montée en 
Blais ce aude nf. 

Mais certe cinq joueurs sur 
huit qualifiés pour le Tournoi des 
maitres sont américains. Qui 
aurait prévu cela en 1986, quand il 
n'y en avait pas eu un seul ? I! fau- 
drait être prudent. » : 

Au nom. de.cette prudence qui 
n'est guère La caractéristique de 
son jeu ou de ses propos, John 
McEnror est également parti 


en 
campagne contre la Coupe du 


nd chelem annoncée par la 
‘édération internationale de tennis 
pour 1990 en concurrence directe 
avec les nouveaux Masters (le 
Monde du 8 novembre) : « Tous 
des joueurs que je connais, excepté 
Ivan Lendl, sont contre ce 
'π. » à 
Pourquoi n'est-il séduit par 
Ie pactole de 2 ilons de sole 
qui est promis au vainqueur 
cette nouvelle épreuve destinée aux 
huit joueurs ayant obtenu les meil- 
leurs résultats lors des Internatio- 
naux d'Australie, de France, de 


BASKET-BALL': championnat d'Europe des nations | 
Un soviétique au-dessus du panier 


En match qualificatif pour le 
championnat d'Europe des 
nations, dont la phase finale 
aura lieu en 1991, l'équipe de 
France a été dominée par 
l'Union soviétique, mercredi 
29 novembre à Ja Halle 
Georges-Carpentier, à ‘Paris 
par 96 à 86. ; 


Sabonis était 1. Du haut de ses 
2,20 mètres, le pivot soviétique a 
régenté la partie. Il n'a marqué 
tous les points de son équipe, loin 
de là, mais par son imposante pré- 
sence il a rendu la tâche des 
joueurs français particulièrement 
difficile. 

Que faire contre ce géant, sem- 
blaïient se demander les deux 
meneurs tricolores, Freddy Hufna- 
gel et Valéry Domery. Ces nains de 
1.80 mètre avaient beau déployer 
Force gestes devant leur adversaire, 
celui-ci . it toujours avoir π 
même facilité pour pérer 
balle ou la servir à l'un de ses com- 
pagnons. 

Arvidas Sabonis est ailleurs. 


Dans une bande dessinée, nul doute 


que l'illustrateur lui ferait figurer 
des nuages autour de la tête. Π vit 
au niveau des paniers, dans un 
monde particulier que ne fréquen- 
tent (es autres j même si 
seulament une dizaine Jine de centimes 
tres suffisent à créer la différence. 
Là. dominant le jeu, il cherche la 
faille dans la défense adverse, 
s'éloigne des moucherons qui tour- 
nent autour de lui et allonge ses 


+ bras qui n’en finissent pas vers ce 


cercle qui supporte les filets. 
Le grand gaillard a du mal à 


. mettre cn mouvement ce corps 


décidément trop long. Alors que les 
autres joueurs courcat d'une sur- 
face à l'autre, sans signes de fati- 


Grande-Bretagne et des Etats 
Unis, alors qu'après trois mau- 
vaises années il peut prétendre 
tenir à nouveau dans ces enceintes 
le rôle qui avait été le sien au début 
des années 80 ? . 


McEaroe défensear 
deFATP? 
Le cap de la trentaine franchi, le 


plus individualiste des champions 
s’est découvert une âme de syndi- 


caliste en même temps que le goût 


de la paternité En-claie John 
McEnroc a pris fait et cause pour 
l'Association des joueurs profes- 
sionnels (ATP) qui organise 
l'année prochaine un nouveau cir- 
cuit. La Coupe du’ grand chelem 
n'est donc à ses yeüx qu'une 
manœuvre des dirigeants tradition- 
nels du tennis pour-faire capoter 
l'entreprise, Οἱ John McEnroe n'a 
sans doute pas pardonné à l’esta- 


blishment tennistique les avanies ᾿ 


qui lui ont διό infligées tout au long 
de sa carrière : le refus de l'admis- 
sion au Al England Club après sa 


ière victoire à Wimbledon, le . 


forfait déclaré dans le double de 


Flushing Meadow pour un retard : 


dû aux embouteillage, la suspen- 

sion pendant deux longs mois lors 

de la première tentative de retour à 

la compétition. . 

. - Ivan Lendl n'a pas [es mêmes 
griefs à formuler contre un système 
qui lui ἃ permis de s' ir plei- 
sement. Avec une ice certaine, 
le Tchécoslovaque, qui attend sa 
naturalisation américaine depuis 
trois ans, a invoqué les bienfaits de 
la libre entreprise pour justifier son 
soutien à l'initiative de la Fédéra- 
tion internationale. Mais, contrai- 
rement aux affirmations de John 
McEnrce, le numéro un mondial 
n'est un égoïste isolé dans sa 
tour de dollars. ᾿ ù 


L'embarras 
de Becker . 


᾿ de cinquant 
rullons de dollars de dre que Ὁ 


deux millions de dollars au vain- 


empiéter sur le temps de repos des 
Joueurs. Ce serait ppocrité { Cha- 
cun sait que les périodes de repos, 
c'est-à-dire sans tournoïs officiels, 
nous permettent de disputer des 


gue-apparents, le titulaire du 
Forum Filatelico, nn club de Valla- 
dolid en Espagne, donne toujours 
l'impression d'avoir du mal à se 
lancer. Sous la fine moustache 
blonde, les lèvres semblent se cris- 
per. L'effort qu'il demande à tout 
son Dore Pour l'aider à propulser 
ses jambes en avant paraît impor- 


tant. Sabonis sauffre-t-il ? La. 


grosse gaine de cuir qui lui enserre 

champion est ρίας Fragile 40 Le 
mpion est plus ile que 

autres basketteurs ? À 


+ La présence de Sabonis change 
totalement le visage de l'équipe 
soviétique ainsi que sa façon de 
jouer, avouait Francis Jordane 
l'entraîneur de l'équipe de France, 
avant la rencontre. 7] possède un 
registre tellement étendu qu'il est 
impossible de le bloquer dans un 
secteur. = Les faits lui ont donné 
largement raison. Face à une 
équipe championne olympique à 
Séoul, où se retrouvaient nombre 
d'éléments qui avaient icipé à 
ce succès, les joueurs fn Pour 

- pas baissé les bras mais ils ont eu 
du mal à entrer dans le jeu. - 


L'entraïneur reconnaissait que 
son équipe avait raté le début du 
match : « Nous étions trop fébriles 
et les Soviétiques ont exploité cha- 
que occasion». Le fait qu'un 
employé un peu tête en l'air ait 
envoyé l'hymne tchécoslovaque à 
Ja place dl celui du grand pays tou- 
jours ua pas perturbé les 
Joueurs d'Alma Αἵ et de Moscou. 
Venus à Paris pour gagner, pour 
effacer le mauvais souvenir de teur 
récente défaite contre la Tchécos- 


lovaquie, les « diables rouges » vou- | 


laient montrer qu'ils avaient 

retrouvé leur meilleur riveaa. 
Vaderamas Khomitchus et 

Arvidas Sabonis, les deux exilés 


exhibitions, donc de gagner plus 
d'argent. » ᾿ 

-Michsel Chang a fait prouve sur 
la question d'une sagesse tout 
orientale : «Pour l'instant per- 
sonne n'est sûr de rien. Je verrai 
bien le moment venu. Pour le 


. moment la seule chose qui soit 


uise pour moi est que je n'irai 
pe disputer l'Open d'Australie à 

mi-janvier pour ne pas compro- 
mettre les fêtes de fin d'année» 
Bien qu'il ait fait partie des leaders 
du mouvement qui a conduit à la 
création du Tour ATP, Stefan 
Edberg est aussi d'avis qu'il faut 
laisser Les événements se décanter. 
Brad Gilbert pense que la Fédéra- 
tion internationale doit modifier le 
lieu, la date et les critères de s6lec- 
tion de la Coupe pour faire la 
preuve qu'il ne s'agit pas d'ane opé- 
ration anti-ATP. Mais il n’est pas 
fondamentalement hostile à Le for- 
mule. 


.Le plus embarrassé dans 
l'affaire est Boris Becker: C'est 
grande. pertie sur son nom et sur 
ses chances de devenir numéro un 
môndial que les Masters et La 
Coupe du grand chelem ont été 
implantés en RFA. Or le prési 

de la Fédération le doc- 
teur Stander, et son manager, Ion 
Tiriac, ont eu le sentiment que la 
Fédération internationale leur cou- 
pait l'herbe sous les pieds. Le 
champion de Wimbledon et de Flu- 
shing Meadows n’est donc pas très 
convaincant lorsqu'il explique que 
la Coupe ne lui convient pas parce 
qu'elle «doublonne» avec le Tour- 
ποῖ des maîtres et. qu'elle met 
jeu trop d'argent. 

Bref, si en lançant son projet de 
Coupe l'objectif de la Fédération 
internationale était de semer le 
trouble dans les rangs des joueurs 
qui avaient fait bloc en 1988 
autour de l'ATP pour mettre un 
terme au Grand Prix, le but est 
atteint. D'autant que l'ATP, qui 
s'est indignée de la dotation de la 


Fédérations pour le développement 
tions À t 
du ἐδ). va devoir maintenant 
expliquer quoi sur les douze 


lions de lars qu’ellé attend’ 


Groupe Rod Laver 


1, McEuroe (EU, n° 4) Ὁ. A Kricks- 
tein (EU, n° 8), 5-7, 6-3, 6-2. 


Groupe Ille Nastase 
B. Becker (RFA, n°2) δ. A. ape 
(Suè., 


(ŒU, n° 6), 6-1, 6-3: 5. Ed! 
23) b. B. Gilbert (EU, ee 63. 


dans un club espagnol, sont venus 
rappcler à leurs «petits cams- 
rades» que, même que l'on joue 
dans une équipe occidentale pour 
augmenter $es revenus, On peut res- 
ter un basketteur de bon niveau. La 
fanfare de Saint-Quentin et les 
pentes gamines qui ne sin- 
ger « pom-pom giris » uni- 
versités américaines n'auront été 
d'aucun secours à l'équipe de 
France, L'écart de dix points qui 
du début à la fin de la rencontre 
aura séparé les deux formations est 
là pour en témoigner. 


« Sabonis nous a fait très mal », 
résumait Stéphane Ostrowski, le 
capitaioe de l'équipe de France, 
gier limougeaud de 2 mètres. 

banis était là, et ses 20 centimè- 
tres supplémentaires alliés à son 
sens tactique ont permis aux Sovié- 
tiques de retrouver leur aisance des 
Jeux olympiques. 

SERGE BOLLOCH 
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COMMUNICATION 


Avant la disenssion d'un projet de loi 


Les journaux britanniques adoptent 
un code de bonne conduite 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le ‘gouvernement. décidera 
en mars prochains’ est oppor- 
tun de déposer devant le parls- 
ment un projet de loi imitant La 
fiberté de la presse au nom du 
droit de tous les sujets de sa 
gracieuse Majesté au respect 
de leur vie privée. Les excès 
des quotidiens populaires au 


‘format tabloïde sont à l'origine 


de cette démarche. Un groupe 
de reflexion présidé par un 
juriste, M. David Calcutt, a été 
chargé de remettra avant 
Pêques un rapport au 10 Dow- 
ning Street. ° 

En fonction des résultats de ce tra- 
vail, les cabinet choisira alors ou non 
de se lancer dans l'aventure sans pré- 
cédent en Grande-Bretagne qui 
consisterait à fixer par écrit et de 


ponsable des questions de 
presse à l'Elysée. 


« La complicité entre le 


pe ME Le da Ἢ 


Mæ Henry avait déjà suscité une 
ique en s'intéressant passionné 
ment aux femmes obèses et aux délits 


certains détails concernant M. 
Archer qu'elle aurait dû connaître 
elle l'avait vu nu à plusieurs reprises 
comme elle le prétendait. 


« Seulement par 
des moyens honnêtes » 
ΠΥ a eu aussi le million de livres 
ἜΠΟΣ John a contre le Sur. 
chanteur est bi: et le γοῦστο 
nai, mais le Sun avait tort d'écrire 
qu'il avait recours aux services de 


jeunes prostitués masculins, et pis 
‘encore sans doute aux yeux de l'opi- 
pion britannique, qu'il martyrisail les 
animaux. La liste des affaires 
récentes est interminable. 


On comprend donc que les journa- 
RE ταν 
le fois craints εἰ méprisés par 

ic. En auendant l'ypothétique 


réponse publiera dans le courant de 
tologie professionnelle et voir 
augmentés. 


nationaux ont tenté une Contre- 
affensive. 115 ont publié le 28 novem- 
bre une déclaration commune, a550r- 
tie d'un code de conduite. Ces deux 
textes ont paru dans la quasi totalité 
des journaux, fois en première 
page comme l'Independent, 
dont le directeur, M. Andreas Whit- 
tam Smith, a été très actif dans tonte 
cette affaire. 

Les signataires affirment que 
«l'intrusion dans la vie tr des 
l'intérét public et qu'un droit de . 
réponse doit être équitablement 
accordé dans des limites ralsonna- 
bles. Les Mr mr être 
« rapidement rectifiées ». L'informa- 
tion doit être obtenue « seulement 
par des moyens honnêtes ». Les jour- 
naux ne doivent pas en 
« verser de l'argent à des auteurs de 
délits, à leurs parenis ou à leurs 
complices » afin de se la procurer. 

Toute « allusion inappropriée 
concernant la race, la couleur ou la 
religion » doit Etre évitée. Des 
ombudsmen, chargés de en 
compte les plaintes du public, 
devront être nommés 


dans chaque 


À la suite d'ime mise en demeure du CSA 


La Gnq ne pent plus diffuser de films à 20 h 30 


jusqu’à la fin de l'année 


La Ginns plus le droit de dif- 
fuser de à 20 h 30 jusqu’à la 
fin du mois de décembre. Dans une 
lettre datée du 24 novembre. le 
président du Conseil supérieur de 
l'audiovisuel (CSA). M. Jacques 
Boutet, informe en effet M. Robert 
Hersant, le PDG de la chaîne, que 
celle-ci a dépassé le quota annuel 
autorisé de 104 films à 20 h 30, le 
mettant en demeure de ne plus en 
diffuser à cette heure-là et rappe- 
lant le butoir de 192 longs 
métrages, tous horaires confondus. 
Tout en minimisant la portée de 
cette Fire — trois films seule- 
ment étaient programmés jusqu'au 
31 décembre, — ia chaîne a décidé 
d'obtempérer. 

La Cinq rappelle, toutefois, 
qu'elle conteste depuis deux ans 
devant le Conseil d'Etat la notion 
de films telle que l'a définie l'ex- 
CNCL dans sa note de terminolo- 
gie du 31 décembre 1987. Cette 
note considère, en effet, comme 
« film » toute œuvre audiovisuelle 


"diffusée en salle, non seulement en 


ficiles à répertorier — et qui a déjà 
valu à la Cinq une mise en 
demeure de la CNCL l'an dernier. 
ΤΕ 1 et les professionnels du 
cinéma se sont engouffrés dans la 
brèche, il y a quelques semaines, en 
attirant l'attention du CSA sur la 
Cinq, coupable d'avoir diffusé sous 
l'appellation « téléfilms» de vrais 
longs métrages. Après vérifications 
du Centre national du cinéma, une 
dizaine d'œuvres ont en effet 
changé de statut. 


Autre déboire pour le groupe 
Hersant, la décision de l'ensemble 
des producteurs, distributeurs, 
exploitants de cinéma, d'assigner le 
Figaro, son supplément radio- 
télévisé et France-Soir TV- 
Magazine devant le tribunal de 
grande instance de Paris. Les pro- 
fessionnels contestent, en effet, le 
droit pour le Figaro et les deux 
suppléments d'annoncer + rous les 
soirs, un film sur la Cinq + quand 
la réglementation l'interdit et qu'il 
s’agit, le plus souvent, de téléfilms. 


ma aussi a l'étranger. | ne L'audience est fixée au 24 janvier. 
œuvres étrangères sont parfois dif- P.-A.G. 
La construction du siège de ΤῈ 1 à Boulogne 


La première chaîne quittera 
Cognacq-Jay dans deux ans 


« À vous Cognacg-Jay I! » 
Cette phrase rituelle qui a bercé 
des générations de téléspecta- 
teurs français, on ne l'entendra 
pus dans deux ans. A cette date, 

1 dans ses nou- 
veaux loçeux, quai du Point-du- 


36 14 conso 


nu 
INFO PRIX - NEIGE 
à 
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---- [out 


SECRÉTARIAT D'ÉTAT CHARGÉ DE LA CONSOMMATION 


ée 


Jour ἃ Boulogne. M. Francis 
Bouygues, truelle de maçon à la 
main, a posé, le 29 novembre, la 
première pierre de la tour gris 
argent de quatorze étages qui 
abritera la chaîne, 

Les 27 000 mètres carrés per- 
mettront de regrouper la rédac- 
PR les installations techniques 

ς rue Cognacq-Jay, les ser- 
vices administratifs et les unités 
de programmes du centre Mont- 
Parnasse, la régie publicitaire de 
la tour Montparnasse et les 
stocks de programmes dispersés 
dans d'autres locaux à Paris. 

Le batiment sera la propriété 
du &roupe d'assurances GAN. 
Le Cabinet Saubot et Jullien en 
est le maître d'œuvre. Mais c'est 
le groupe Bouygues — retrouvant 
38 casquette de bâtisseur — qui 
sera l'opérateur de la construc- 
tion. Un chantier dont ni les res- 
ponsables du GAN ni ceux de 
TF1 ne veulent. pour le 
moment, dévoiler le montant. 


“Ἔν. 
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« Vivre c’est raconter, raconter c’est vivre » 


Kenzabur 0e publie M/T et sas des merveilles de la forêt 


ef vient de recevoir le ah σρὸ de la CEE, ἢ] s'entretient avec ses a θς χα 


᾿ΑΛΛ ET L'HISTOIRE 
DÉS MERVEILLES DE LA FORÊT 
de Kenzaburd Oe. 
Traduit du japonais ® 
par René de Ceccatry 
et Ryoji Nakamure. Gallimard, 
348 p., 150 F. 


« Vous venez de parcourir [5 
moitié du monde, De votre vi 
lage. vous êtes allé à Tokyo. Du 
Japon dans bion d’autres pays. 
Etes-vous sans attache 7 

— Je suis né au milieu d’une 
forêt qui se trouve au centre de 
l'île de Shikoku, au sud-ouest du 
Japon. Puis j'ai étudié à Tokyo la 
littérature française et je me suis 
mis à écrire. J'ai vécu au Mexi- 
que et aux Etats-Unis. Cette 
fois-ci, je suis passé par l'URSS 
et la Belgique. Me voici en 
France, Dès que j'ai quitté le vil 
lage de mon enfance, j'ai su que 
le village réel avait cessé d'exis- 
ter. A l'étranger, parfois, je 
revois mon village d'une façon 
plus aiguë, À Mexico à l'aube, à 
Berkeley avec ses arbres luxu- 
riants, en Russie même avec les 
parfums, le vent de [Δ forêt... 

— Comment vous est venus 
l'idée du personnage du « des- 
tructeur », personnage 
du fondateur du village. dans 
M/T et l’histoire des merveilles 
de la forêt (1) ? 

- Îl a vécu des centaines 
d'années, ressuscitant ἃ chaque 
crise que traversait ke village 
pour le guider, mais pas toujours 
dans le bon sens. Le « destruc- 
teur» est quelqu'un qui fonde 
donc tout en τς c'est 
une idée ambiguë, au même titré 
que l'androgynie. Les idéo- 
grammes de «nostalgie » et de 
«destruction» se ressemblent 
beaucoup. En voulant créer un 
personnage authentiquement 
nostalgique, j'ai croisé l'idée de 
destruction. 

— Le temps de M/T est plu 
tôt mythique que romanesque. 

— Je veux aticindre un point 
du passé et découper un frag- 
ment de temps afin de le revivre 
lentement -- il est impossible de 
méditer sur le temps tant qu'on 
vit dans le temps. Quand je 
voyage, j'ai toujours envie 
d'écrire un nouveau roman. Bien 
sür, je ne le commence pas sur- 
le-champ, mais je m'entraîne à 
observer longuement ce qui 
m'entoure afin de contempler le 
cours du temps. Pour trouver, un 
mode de narration, j'ai imaginé 
une vieille femme chez qui plu- 
sieurs temps cocxisteraient pêle- 
mêle: elle raconterait toutes 
sortes d'événements à un enfant 
capable de les assimiler. C'est la 
trame même du livre, une sorte 
d'entrelacement de tous les 
lemps. 

— Pourquoi la révolte est- 
elle au centre de votre œuvre ? 


| 


— Dans mon village, j'étais 
heureux, malgré la pauvreté. 
Maïs, à Tokyo, j'ai διξ accablé 
par un terrible malheur : le senti- 
ment de devoir abéir et même de 
m'essujettir. Je vis ἃ l'intérieur 
de la culture de Tokyo et 
Jj'appartiens à un milieu littéraire 
créé par des gens de la capitale. 
Je rêve toujours de mener une 
insurrection contre tout Ce sys- 
tème, Ça stimule mon imagina- 
tion. Je cherche à créer des 
« modèles », notamment la 
révolte collective de tout un vil- 
lage, qui s’est effectivement pro- 
duite au début de l'ère Meiji. 


» Les habitants de mon vil 
lage, isolé au fond d'une vallée et 
méprisé, ont compris qu'ils pou- 
vaient être une-source de renou- 
veau. Deux cents rebelles ont 
coupé des bambous pour fabri- 
quer vingt-cinq mille lances et, 
ainsi armés, sont descendus pour 
les distribuer aux autres babi- 
tants de la vallée, tuant ceux qui 
hésitaient à se joindre à eux. Ils 
étaient vingt-cinq mille à la fin. 


» À travers le thème de la 
révolte, ce qui n'était qu’un pro- 
blème social et politique se trans- 
mue en con de l'univers. 
Un ghisonse juif a écrit dans 
sa jeunesse à peu près: « Nous 

sommes des anarchistes, mais 
ps anarchistes aïiment l'huma- 
nité et croient en elle. C'est 
parce qu'ils sont convaincus de 
la bonté des hommes qu'ils esti- 
ment iout gouvernement inu- 
tile. » Je suis persuadé, moi 


— Quelle est ia part d’auto- 
biographie dans vos romans ? 
— I y a au Japon ce qu'on 


insurgé cont τ 
Toutefois, je voulais écrire 


Les enquêtes littéraires de Holmes 


Sur les traces de Stevenson on de Shelley, le jeune Richard Holmes 
s'est découvert ane vocation d'homme de lettres. 


CARNETS 

D'UN VOYAGEUR ROMANTIQUE 
de Richard Holmes. 

Traduir par Isabelle Py Balibar, 
Payor, 354 p., 184 F. 


À ceux qui [ui demandaient la 
raison pour laquelle il voyageait, 
Morisigne avait coutume de 
répondre que s'il savait ce qu'il 
fuvait, il ignorait ce qu'il cher- 
chait. 

Lorsque, en 1964, à είς ἂξὲ ägë 
de dix-huit ans, Richard H 
vint en France avec dinatien 
de marcher sur les traces de 
Robert Louis Stevenson dans les 
Cévennes (1), il espérait pouvoir 
affermir par cela la relation ima- 
ginaire qu'il entretenait avec son 
idole. Mais il ignorait qu'il allait 
rencontrer, sans y penser, 58 
patiente et aventureuse vocation 


de biographe. De l'homme de 
lettres dont la tâche consiste, en 
Bénéral, à éclairer les fenêtres du 
passé, nous permettant de voir 
vivre les morts célèbres dans leur 
intérieur. Et, quelquefois, d'i 
giner que nous sommes tout près 
d'eux et pouvons surprendre 
leurs secrels, ou, comme disait 
Plutarque —que Boswell prit 
comme modèle pour 98 biogra- 
phie de Samuel Johnson, -- « ces 
acrions insignifiartes, une plai- 
santerie, or pur, une 
parole, qui rant le vérira- 
ble caractère d'un homme beau- 
coup mieux que les hauts faits 
ou les plus importantes 
batailles ». 


Holmes allait revenir en 
France, à Paris même, d'abord 


en plein mois de maï 68, et qua- chez 


tre ans plus tard, pour effectuer 
des « repérages » vue d'un 
livre sur Gérard de Nerval, qu’il 
finit par écrire, mais que, avoue- 
t-il, «les éditeurs eurent ἴα. 


sagesse “ur πε ἢ χρό είς publier » 


Has à la recherche de Shelley, 
à qui il a consacré un 


ouvrage 
qui fait, aujourd'hui, auto- 
rité (2). Au total, quatre- 


voyages et autant d'ébauches de 
biographies, alors qu'il n'avait 
pas encore formé clairement le 


1) Fe ἀμ dans les 
cn Eos de La Buttoaux- 
Dr pi Le te février 1990 

Fayard. 


KenzaburS Os ἐκ vu en pos pa découper an nant de amp 
afin de le revivre lerrtement. » 


moi, originaire d’un village 
reculé, d'un enfant handi- 
capé, incapable de me détacher 
de ma forêt. J'ai découvert une 
façon de décrire ces expériences, 
en me fondant sur quelque chose 
qui n'existait pas dans la réalité. 
» Dans M/T, je répète la for- 
mule: « Vrai ou faux, qui le 
sait ? Mais, comme c'est une 
vieille histoire, il faut que tu 
d'écoures en croyant qu'elle est 
vraie, même si elle est fausse. » 
C'est une ancienne Sn 
recueillie par l'ethnologue ΚΙ 
Yanagida. ῬΑ cherché un “on 
romanesque équivalent. Pour 
quelqu'un comme moi, écrivain 


depuis l'âge de vingt-troïs ans, la 


vie s'identifie au récit. 

Se taire, c'est cesser de vivre. 
Ce que je pourrais résumer 
disant : < Vivre c'est raconter, 
raconter c'est vivre. » 

— Qui est le narrateur de 
M/T, que vous désignez par 
l'initiale K ? 

ec n’est pas le K. de 

! Evidemment, c'est le K. 


de-mon prénom: δεῖ un persoc- 


* nage curieux, qui ne vit pas. Il 


comptait évoluer à La surface du 


ΕἼΔΕΤΕ 


- 


τὼ ἘΞ μα 


de Michel Braudeau 


Les lois 
de l'indiscrétion 


Les petits secrets ᾿ 

« misérables » et ἯΙ 
magnifiques des écrivains . 
illustres sont désormais 
offerts au public avec ka 
publication de leur ᾿ 
correspondance. Gallimard - 


‘| pubiie des lettrés de Gide, 


Larbaud, Giraudoux, Pauthan 
et Ungaretti, 

Page 26 

ROMANS 

Sénac 

à la recherche 

du père : 

Publication de l’unique roman 
du poète pied-noir de- 
l'indépendance algérienne, 
assassiné en 1973. Sénac 
est aussi évoqué dans le 
nouveau récit de Rabah 
Belarnri. 

Page 27 


HISTOIRE 
LITTÉRAIRE 


Un inédit 
de Jacques Vaché 


On mobilise..., une nouvelle 
ironique de l'écrivain ἡ 
surréaliste, mort en 1919. 


Page 28°". 


Les délices 
de la méchanceté 


Christine Jordis 

analyse les « petits enfers 
variés » des romancières 
anglaises, de Doris Lessing à 
Barbara Pym (nôtre photo}, 
de Virginia Woolf à Angela 


Un remarquable 
essai où se révèlent 


les lointains 


fondements religieux 
* du totalitarisme. 
le plus actuel. 


Le Monde 


Collector La Libraine du OÙ sècle. 
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«ΜΗ͂ΝΕΣ... 
LE FEUILLETON 
de Michel Brandean 


CORRESPONDANCE GIDE-LARBAUD, 1903-1998 
Cahiers André Gide 14. 
Edition établie par Françoise Lioure. 
Gallimard, 336 p. 150 F. 
LETTRES A LILITA 
de Jean Giraudoux. 
Edition établie par Mauricette Berne. 
Gallimard, 243 p. 115 F. 
CORRESPONDANCE PAULHAN-UNGARETTI, 1921-1968 
Cakiers Jean Paulhan 5. 
Préface de Luciano Rebay. 
Gallimard, 700 p. 160 F. 

UVRIR le courrier d'autrui est un plaisir trop rare pour 
qu'on s'en lasse : à moins de fracturer les boîtes, il faut 
compter sur le hasard qui est chiche, ou sur la distrac- 
tion de nos concierges écervelées, grisées par les 
vapeurs alliacées de leur frichti lusitanien, mais elles 

sont vigilantes, les démones. Et encore faut-il avoir des voisins 
intéressants dans son immeuble, dont on ait envie de lire le 
courrier, ce ‘qui ne nous a pas êté donné depuis quelques 
‘déménagements. ἷ 
Le mieux est encore de se fournir directement à la bonne 
source, chez Gallimard qui reste le plus fin pourvoyeur de ces 
choses qui doivent être légales puisqu'elles sont financées 
généralement avec le concours du Centre national] des lettres, 
mais dont on s'étonne toujours un peu qu'elles soient en vente 
libre, ces correspondances d'illustres écrivains, complètement 
privées, intimes, imprimées sur beau papier avec de grandes 
marges et des appels de notes aussi nombreux que les mou- 
ches sur le crâne de l'érudit, que les doutes du correcteur et 
les curiosités minuscules du lecteur. 

De ces notes impayables, dans la grande tradition, d'un 
invincible sérieux, d'une frivolité désarmante, comme on vou- 
dra, mais qui donnent à profusion de ces détails pointus, un 
changement d'adresse, la date d’une rencontre, un télégramme 
disparu, des tas de secrets « misérables » et magnifiques, mul- 
tipliables à l'infini et dont on n’a jamais assez. 

« "AI toujours διό déplorablement indiscret », écrit André 

Gide à Valery Larbaud, le 23 octobre 1917, dans une 
lettre qu'il ne nous en voudra pas de lire par-dessus l'épaule 
du feu destinataire, d'autant qu'il devait très probablement 
souhaiter qu’elle soit un jour publiée. ΠῚ ΠὟ a qu’à voir la 
détresse qui le frappera peu après, quand sa femme Made- 
leine brülera les lettres d'amour qu'il lui avait adressées, pour 
juger qu'il s'agissait bien, à ses yeux, d'une partie vivante de 
son œuvre, 

Indiscret, c'est une façon de parler, en fait rien de bien 
secret dans ce quatorzième volume de la correspondance 
d'André Gide, consacré à son amitié avec Valery Larbaud, de 
1905 à 1938. Au contraire, le jeune Larbaud s'adresse avec 
déférence à Gide, de douze ans son aîné, dont la gloire est de 
moins en moins confidentielle et qui lui ouvre les portes de la 
NRF naissante. Gide répond avec vivacité, affection, sans trop 
se révéler. 

C'est une correspondance d'hommes de lettres vraies 
confidences, sinon, en mars 1912, celle de la conversion au 
catholicisme de Larbaud. Gide ne dit rien en revanche de ses 
jours heureux avec Marc Allégret. Au plus, s’esquisse une dis- 
cussion sur l'origine du monologue intérieur le roman 
(cf. la lettre et ses notes du 29 juillet 1923), Larbaud l’attri- 
buant à Edouard Dujardin (1), Gide à Dostoïevski et Robert 
Browning. 

Pour le reste, de longs échanges d’amabilités dont on voit 
bien avec le temps qu'elles sont tout à fait si , Mais 
jamais au-delà du raisonnable ; quelques minauderies 
gidiennes toujours savoureuses {* Presque personne n'a parlé 
de Paludes (...). Le champ de la critique, si l'on veus qu'y 
fleurisse l'éloge, a besoin d'être beaucoup arrosé : et je n'ai 
Jamais rien semé qu'à l'aventure... ») ct, déjà, des indigna- 
tions pincées contre le style expéditif des concurrents de chez 
Grasset : « Sur le coup de cinq heures, passant rue de Gre- 
nelle, je me sens happé par Fasquelle qui jaillit d'une auto- 
mobile. pren conversation dans une petite pièce dü 
rez-de-chaussée où deux chaises défoncées finissent leurs 
jours en compagnie de piles d'invendus. » Π s'agit d'Eugène 
Fasquelle. En mars 1911. Ê 

A la même époque, Giraudoux est amoureux depuis un 
an d'une belle Cubaine, Rosalia Abreu, dite « Lilita », issue 


André Gide, par Berenice Abbott. 


Les lois 
de lindiscrétion 


d’une richissime famille de planteurs et qui tourne la tête, 
selon Morand, « à tout le clan naissant de la NRF ». Girau- 
doux est vice-consul 4u ministère des affaires étrangères, il a 
blié Provinciales et commence l'Ecole des indifférents et 
imon le Pathétique, où il évoque assez directement La sil- 
houette de la belle Havanaiïse qui l'aime bien mais ne l'aime 
pe Elle brisera des cœurs du meilleur gratin, celui de Louis 
teur Vallery-Radot, entre autres, qui veut l’épouser, à qui 
elle dit oui, puis peut-être, attendons, finalement non. 


Giraudoux elle ne laisse pas d'illusions, maïs sous le man- 

tea d'une amitié désincarnée l’autorise à lui écrire ce qui 
lui passe par la tête et par le cœur. Comme elle a bien fait : 
ces lettres sont souvent délicieuses, drôles et tristes, en effet 
pathétiques. . 

Entre le 1* mars 1910 et février 1928, cent quarante-cinq 
lettres, sans compter les cartes postales (six, le seul 3 mai 
1912) ni les télégrammes et pneumatiques qui souvent les pré- 
cèdent et les suivent comme une escorte de petits bleus et de 
poulets attendris. Cela commence par des invitations à des 
promenades dans Paris, des envois de livres et de respectueux 
hommages, et mène assez vite à des « je vous aime » qu'aucun 
espoir de retour ne berce. 

Giraudoux y déploie une prévenance, une gentillesse sans 
doute excessive — il νὰ même, le 13 juillet 1912, jusqu'à prier 
Lilita : « Pardonnez-moi d'avoir effleuré votre main il y aura 

fentôt un an, à Versailles. Je vous aimais trop. Je ne pouvais 

Les {» — et sans doute aime-t-il son amour et la fièvre litté- 
re qui l'accompagne au moins autant qu'il aime l’inflexible 
ita. Du reste, en 1921, celle-ci épouse Adal Henraux, et 
Giraudoux convole avec Suzanne Boland dont il vient d'avoir 
son fils unique, Jean-Pierre. Par la suite, Lilita vivra la grande 


Léger, qui lui consacrera, une 


ἱ ï Alexis RAS 
Re De dans Jes lettres, son Poème à 


ois devenu Saint-John Perse 
l'étrangère en 1942. ᾿ ἅ 

Giraudoux meurt en 1944, Lilita lui survivra onze ans. 
On n'a d'elle que son carnet intime, qui est d'un ton très 
réservé. Aucune des lettres qu'elle envoya à Giraudoux ne 
nous est parvenue, toutes détruites comme elle l'exigeait 
expressément de jeur destinataire transi. 


EAN PAULHAN et Giuseppe Ungaretti se rencontrent une . 
] ἌΝ ΕΝΝ fois chez ‘André Rreton, juste après le guerre, 
uis par hasard, en 1921. à une exposition de De Chirico. 
Paulhan avait trente-sept ans et Ungaretti trente-trois ans. ls 
ne cesseront (à l'exception des années de guerre, de novembre 
1939 à octobre 1944) de s'écrire, jusqu’à la mort de Paulhan 
en 1968. ᾿ 
ΤΙ nous reste quatre cent quatre-vingt-huit lettres d'un 
échange qui dut être beaucoup plus nourri, mais Ungaretti, 
qui correspondait avec de nom écrivains importants, ila- 
liens ou français, perdit la plupart de ses lettres au cours de 
ses déménagements, d'Alexandrie, en Egypte, à Paris, de 
Milan à Sao-Paulo. Jean Paulhan, au contraire, gardait tout 
dans un scrupuleux re. : : 

Si'bien que l'on a beaucoup plus de pages d’Ungaretti 
ue de Paulhan, dont la première lettre conservée date de 


‘ 1936. Il semble que les progrès de leur amitié furent assez 


rapides et solides, Paulhan donnant du « cher frère » (parfois 
du «cher Unga»), ce qui n'était pas accordé au premier 
venu, tant s’en faut. 

On y découvre beaucoup les difficultés d'existence 
d'Ungeretti. Il n’a pas de qüoi vivre (« C'est très dur d'être à 
la merci d'une pauvre tragédie d'argent -}, acceptera avec 
reconnaissance l'aide de Mussolini de 1 500 lires par mois, en 
1934, avant un poste d'enseignant au Brésil. II se sait reconnu 
comme un des jers italiens, et pourtant : « Je suis 
seul. Il me le que toute ma vie se passe en cris sans voix. 
La justice des gens de lettres à quoi servira-1-elle ? Sï tout le 
monde reste quand même distrait ? » Plus seul encore ἃ la 
mort de son fils, âgé de neuf ans. 

En même temps se dévoile un homme de tempérament 
sanguin, emporté, qui juge parfois très durement : Umberto 
Saba, « une sorte de Coppée affolé par Freud », Suarès, « un 
sous-D'Annunzio », Savinio, « il ne connaît que des langues 
étrangères ». Les Faux Monnayeurs de Gide : « C'est souvent 
petit, parfois c'est d'une noblesse téméraire. Εἰ ça fait 
constamment horreur. » Quant à Max Jacob, il est - incom- 
préhensible et crétin ». Pas moins. 


PaAuLHAN n'est pas toujours plus doux quand il donne des 

nouvelles des amis en 1937. « Artaud est dans un asile de 
fous. Breton tient un magasin d'objets bizarres, rue de Seine. 
Aragon est un chef communiste (avec d'extraordinaires dons 
policiers, qui 4 μέρος chez lui tout le reste). » Mais l'essen- 
tiel de leur dialogue ne concerne qu'eux et leurs œuvres : 
«merci de tes poèmes», « merci ta lettre». Dix fois, 
vingt fois, ἢ tti réclame les Fleurs de Tarbes de Paui- 
han, qui n'arrivent pas. Et Paulban conseille à son ami de 
changer. de traducteur français, de prendre l'excellent Man- 
diargues. 

Ce qui est a À argissds ahurissant, c’est la façon dont cette 
amitié résiste à la guerre, aux prises de position parfois 
odieuses d’Ungaretti. [l proclame son fascisme avec fierté, n'a 

ue des mots d’amour pour le Duce {+ Ses yeux étaient si 

ns, SÈ humains, son ème m'est apparue encore une fois si 
noble »}, annonce la fin du monde et sur les ruines de 
l'Europe.« l'ère des nègres ». Paulhan sera dans la Résistance, 
fondera les Lettres françaises avec Jacques Decour, et les 
Editions de Minuit avec Vercors. Bien des amis auraient 
rompu pour moins que cela. Eux, non. 

Finie la guerre, les lettres reprennent de plus belle le che- 
min des Alpes, En 1958, Paulhan propose à Ungaretti de s'ins- 
taller chez lui, rue des Arènes. « 1| serait bon de vieillir 
ensemble. » Et en 1960, à soixante-dix ans passés, après un 
tour du monde effectué avec Paulhan, Ungaretti jette un coup 
d'œil en arrière sur leur longue fraternité. « Nous n'avons rien 
jeté au vent. Nous avons, malgré tout, vécu comme il fallait 
Pour notre œuvre écrite — que le temps couronne. » 

(1) Dont les Editions du ie ἱ 
Les Sourerr so coupés. Has lan M que ἔπε να Gent Jan 
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"Cohen-Tanugi ἃ raison de montrer l'émergence d'institutions, 


Conseil constitutionnel ou autorités administratives 


indépendantes, qui ne relèvent pas de la théorie classique 


EDITIONS 
ODILE JACOB 


des pouvoirs en France” 
Robert BADINTER - LE MONDE 


“La thèse de Cohen-Ta ide à 
les broufiages Langue si 
qui accompagnent l'époque {...)* 
Pierre BOURETZ - L'EXPRESS 


Ἢ la théorie complète, clefs en mains, de 
notre Situation politique” 
Daniel SOULEZ-LARIVIÈRE - LIBÉRATION 
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Sénac à la recherche du père perdu 


Au moment où la jemmesse algérienne réhabilite le poëte pied-noir de l'a indépendance, 
D LR en δέπας, assassiné en 1973 


ÉBAUCHE DU PÈRE 

de Jean Sénac 
Avant-propos 

de Rabah Belamri, 
Gallimard, 180 p., 178 F. 


Durant ses années d'exclusion, 
sous la dictature boumediéniste, 
alors que, chassé de Radio- 
Alger, abandonné par la plupart 
de ses amis, installés dans Je 
régime, Jean Sénac en était 
réduit, «caché dans le maquis 
de [58] barbe», à vivre au fond 
d'une cave algéroise, il lui arri- 
vait de lire à ses fidèles quelques 
pages de son «roman». 

L'unique roman écrit per le 
grand poète francophone du 
nationalisme algérien, mais qui 
devait, prévoyait-il, n'être que le 
premier tome d'une dizaine de, 
volurnes inspirés par sa vie. Ϊ 

Né d'un père inconnu en 1926, 


dans une famille de «petits, x 


Blancs» d'Oranie, reconnu par 
l'éphémère époux de sa mére 
{d'où son nom de Sénac), auteur 
de son premier poème à quatorze 
ans {Ode à Pétain}, Tes tôt. 
introduit dans le milieu intellec- 
tuel algéroïs d'alors (Geneviève 
Baïlac, Emmanuel Roblès, Jean 
Cayroi, Mohamed Dib, les pein- 
tres Sauveur Galliero et Jean 
de Maisonseul, etc.), il corres- 
pond activement, à partir de 
1948, avec Camus, qu’il rencon- 
trera à Paris deux ans plus tard 
et qui l'appellera désormais « mi 
hijo » (mon fils, en espagnol). 

Si Camus reste attaché 
jusqu'au bout à l'Algérie τοῦ 
çaise pour ne pas 
mère, Sénac publie dés 1950, 
dans la revue Consciences algé- 
riennes, Matinale de mon peu- 
ble, au titre prémonitoire. 

De retour en Algérie, il a, en 
1953, ses iers Contacts avec 
des nationalistes (Larbi Ben 
M'Hidi, Amar Ouzegane) et 
lance la revue Terrasses dont 
l'unique numéro, avec les signa- 
tutes de Camus, Dib, Ponge, 
Kateb Yacine, Millecam, Jean 
Daniet, Dermenghem, Cossery. 
Feraoun, etc., dit assez le rôle 
d'aimant que, durant son exis- 
ins Sénac exercera autour de 
ui. 

Remarqué à Paris dès 1954, 
avec ses Poèmes préfacés par 
René Char et publiés par Galli- 
mard, dans Îla collection 
« Espoir» de Camus, Sénac 
deviendra célèbre, traduit et étu- 
dié un peu partout dans le 
monde, après l'indépendance de 
l'Algérie. en 1962, et cela grâce 
à ses vers vigoureux où la vraie 
poésie, par une grâce rare, par- 
vient à n'être pas évincée par un 
nationalisme strident — et av 
fond «contre nature », puisque 
Sénac, refusant « le mamamou- 
chi de la conversion à l'islam ». 
continuait de porter haut sa 
« pied-noirdise ». 

Le roman, que l'on avait 
perdu de vue dans la panique et 


| Marc Dachy 
Journal du 
MOUVEMENT 


DADA. 


: 232 pages, 250 ilust. 580 FF 


ROMANS 


on Ph ds 


Sénac à vingt et un ans au sanstorium de Rivet 


{aujourd’hui Meftsh} on Algérie. 


l'angoisse des lendemains de son 
assassinat (1) à Alger en 1973 
(probablement à l’instigation 
d'éléments racistes du régime, 
inquiets de l'influence du poète 
gaouri (2) sur la jeunesse), fut 
retrouvé ensuite par ses proches. 

Rédigé en France, entre 1959 
et 1962, dans la semi- 
clandestinité de la guerre 
d'Algérie, il n’est pas « l'essai de 
roman jauni » décrit par Sénac 
un jour de cafard de 1972, mais 
un ouvrage achevé, se suffisant à 
lui seul, même si ses lecteurs 
regretteront toujours que la suite 
n'ait pas été écrite. 

Sous-ütrée Pour en finir avec 
l'enfance, cette Ébauche du père 
est encore, selon son auteur, et là 
avec plus de discernement, un 
«piétinement MOnStrueux », UD 
“Océan de désordre », en tout 
cas un mélange difficile et réussi 
de prose poétique et d'autobio- 
graphie toute crue. Un bien sin- 
gulier roman en somme... 

« Très haute écriture lyrique, 
constante invention poétique, 
justesse de l'observarion, concré- 
tude dans l'élan de l'émotion », 
juge son ami Jean de Maison- 
seul, qui fut }ui aussi un Euro- 
péen d'Algérie libéral (3). 


Eespectable 
imè 


Ébauche du père permet entre 
autres de comprendre les contra- 
dictions de ces pieds-noirs bour- 
geois on prolos, peu nombreux 


L'ASILE DE PIERRE 
de Rabah Belamri 
Gallimard, 152 p.. 75 F. 


Hassan, l'adolescent du 
Regard blessé (1), vivait une 
double tragédie : La perte de la 
vue et les soubresauts doulou- 
reux de l’histoire de son pays, 
l'Algérie. Dans son nouveau 
roman, Rabah Belarari appro- 


kvre. s'ouvre sur l'image d'un 
asile où vient de s’éteindre 
Marie, une institutrice restée en 
Algérie après l'indépendance et 
qu'Hamel — le double de 

— a longtemps aimée 
en secret. 

Cette image appelle une 
autre vision, plus bouleversante 
encçors : celle de la femme noire 
— 58 mère — tenue recluse 
pendant des années dans la 
pièce isolés, cachéa sous la 
vigne, de là maison familiale. 
Hamel ne l'a vue qu'une fois 
morts, reposant sur un matelas, 
le visage « illurniné par un soleil 
tapi sous la peau ». 

Afin de se sauver lui-même, 
Hamel voudrait élucider le mys- 

- têre de ces anfermaments tragi- 
ques. L'enquête panique à 
laquelle ἢ se livre pour remonter 
à l'origine de la démence ne 
peut ëtre Contenus dans le 
corps d'un récit linéaire Elle 
prend très vite l'allure heurtée 
d'un voyage halluciné à travers 
les traditions et les obsessions 


mais têtus, qui crurent long- 
temps-avoir leur place dans une 
Algérie algérienne. Vaine mais 
respectable chimère... 

Le livre de Sénac est peut-être 
surtout un terrible A Ja recher- 
che du père perdu, une quête 
d'amour patemel jamais com- 
blée, qui a persisté au-delà même 
de Tage adulte, cruellement mar- 
quante pour le reste de l'exis- 
tence. En ce sens, on peut dire 
que l'unique roman de Sénac est 
très « arabe » dans l'immense 
importance qu'il attribue à son 
père, à ces pères si peu « mater- 
nels » mais auxquels la justice 
islamique confie généralement 
les enfants dès qu'ils sont sortis 
du premier âge. 

Le poëte eut pourtant une 
mère très aimante — c'est le per- 
sonnage t du tre, — - 
Lis et sal sie Eee et 

reuse, plus pi que 
mature et en même temps formi- 
dablement orientale. « C'est 
parce ma 
J'ai refusé d'aller à ane 
ment >», NOUS confiera un jour son 
fils. 

La piété filiale, inassouvie où 
orpheline, ne jette pourtant pag 
un voile triste sur l'ensemble ἱπῷ 
livre. Parmi les pages impa: 
bles, celles consacrées ἃ Tabbé 
Lambert, maire d'Oran, antijuif 
aimé des juifs, gifleur d'évêque 
aimé des catholiques, aimé de 
toutes les femmes et le leur ren- 
dant bien. ᾿ 

Et, plus loin, cette réflexion 
politique : « Celui qui a donné 


Le voyage halluciné de Rabah Belamri 


familiales. Le passé ne se 
retrouve qu'éclaté, dans un 
tourbillon de scènes et de 
visions d'effroi. C'est l'intransi- 
geance des rites ancestraux qui 


se punir de leur propre désir 
d'insoumission. 

Seules plages de repos dans 
ce recensement affolé des mal- 
hours de l'enfance: la miséri- 
corde mustte du père magicien, 
ami des djinns de l'eau et jadis 
capable «d'inverser les des- 
tinss; et surtout ls rayonne- 
ment serein de la tante Aïcha. 
Mais les fables elles-mêmes 
sont empreintes de cruauté : 
celle, notamment, de la Source 
rouge qui a donné son nom au 
village natal et qui, une fois par 
an, continue à laisser passer 
une goutte de sang. 


Les contes ne consolent pas 
longtemps des tourments du 
réel. L'Histoire revient sans 
cesse avec son cortège de sou- 
venirs barbares: Hamel se rap- 
pelle le jour d’épouvante où, 
pendant une rafle, il est 
demeuré seul à la maison tandis 
qu'on emmenait le reste de 58 
famille vers le stade, carné de 
barbelés; la mort de Saci, 
l'ancien berger de ses parents, - 
tué au cours d’un accrochage. 

Le morcellement du livre en. 
séquences dont la date est à 
peine suggérés permet à Rabah 
Belemri de mettre en accusation 
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Giampaolo 


RUGARLI 


d'indépendance à l'Algérie, c'est 
Naegelen », un gouverneur 
socialiste qui, après 1945, en tru- 
quant sans vergogne les élections 
algériennes, détourne une foule ν L 
de musulmans de la Fränce. 

Bref, Ébauche du père n'a pas τὰ au À PS 
ὅπ Es βοὰν δας Me Βοδτὸ ἄδο ᾿ 
un peu pour tous ts, 
ne au La Trogue 
d'un style; constamment créatif, ἢ 

ique jamais gratuitement. | 

ironie, pour lequel Gal- Traduirdel Ἷ 5 


La diffusion en Algérie 
d'Ébauche du père sera naturel- 
lement un bon"test du change- 
ment dans ce pays. Eu novembre 
1988, nous y avions constaté que 
les ouvrages de Sénac disponi- 
bles en France (presque tous 
publiés par Actes-Sud) circu- 
laient un peu partout comme on 
défi. Vient maintenant de paraf- 
tre ἃ l'Office des publications 
universitaires de Ben-Alnoun 
(Alger) un choix de textes de 
Pécrivain (4) présentés par 
Rabah Belarri, lequel prépare à 
Paris une monumentale biogra- 
phie de Sénac. Une missive du 
Sud algérien nous apprend qu'on 
“veut y fonder une association des 
amis de Sénac. Dès l'an passé, le 
romancier Rachid Boudjedra, 
fort bien en cour à Alger, avait 
estimé qu'il fallait « donner à 
Jean Sénac une rue ». 

‘En attendant sa complète 
« rébabilitation », la modeste 
pierre tombale de Sénac au 
cimetière d'Aïn-Bénian (ex- 
Guyotville) a été brisée. Mais 
qu'importe au poète qui, dès 
1964, avait chanté (5) : 

« Vous com, pourquoi 
ma mort est oprimisie. » 


mal! PRIX GUILLAUME 
es ΚΤ <OROUERANT 


alie trouble, grotesque et sanguinaire de 

aire Moro, de l'inflation. des services 
secrets, de la loge maçonnique ΡΖ. a trouvé 
enfin son romancier. 


(CEUAARIENTE 7; 


Vous écrivez? Écrivez-nous! 

Important échteur panñsién recherche, pour ses καρ ύτοι | 
collectons, manuscnts inédits de romans, essais, . | 
memorres, nouvelles, poese, théâtre. 


Les ouvrages relenus feront l'objet d'un lancement 
par presse, radio et telewsion. Contrat défis par l'article 


49 de la loi du 11/03/57 sur la propnele htterae. 
Acressez manuscrais et ὧν ἃ La Pensée Universelle ‘| 

Service L.M. 4, rue Charlemagne 75004 Pans 

Tel. 48 87.08 21 
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peuple ? » 

G) Voir « L'affaire Maisonseul » 
ju ro qRe algériennes 
facule di}, de us, Galli- 
mard, 195: 


i4#2#Æ 


"ΞΖ 


la violance, quelle que soit 


français durant la guerre est 
semblable à celle des policiers 
algériens qui arrêtent Hamel, 
après l'assassinat de son ami, ls 


Hamel fait partie de ces intellec- 
tuels accusés de «toutes les 
dépravetions de k 2. 
L'Algérie reste, pour Belarri, un 
vaste asile de pierre, hanté par 
les ombres de l'obscurantisme. 

Seule l'écriture permet de 
s’en évader. « Le Livre des yaux 
et de la mémoires, qu'Hamel 
entreprend d'écrire sous le 
figuier ancestral, est pour lui le 
moyen da rester fidèle à la leçon 
de beauté rebelle reçue du vieux 
poète. Personne ne saurait bâil- 
lonner une vision: celle de la 
praine bleue où, au-delà des 
mers et des montagnes, Hamel 
rêve de rejoindre Marie. 

Cette capacité de transfigu- 
ration de {a poésie, Rabah 
Belamri l’exprime à sa manière à 
la fois savante et sauvage, 
réservée et brusquement impu- 
dique quand. i s’agit pour ki de 
briser, dans des embardées de 
lyrisme noir, les emarres de 
pierre des enfermements et des 
interdits et d'affirmer la vertu 
du blasphème. 


Jean-Noël Pancrazi 


L'intérêt du livre d'Herbert Lottman est de faire 
ἢ la syntèse des connaissances biographiques 
M avérées ou controversées, Partant d’une formi- 
 dable documentation, vérifiant point par 

| point les affirmations de ses prédécesseurs, il 
Ξ * nous donne le récif le plus complet à ce 


jour et le plus digne de foi de la vie de Flaubert. 
Pas un détail qui ne s'appuie sur une tation, 
: pas une hypothèse qui ne se trouve étayée 
Π par des preuves tangibles. Chez Herbert Lotiman, 
la Fa 6511 QUPE fidèle de la fascination. 


ΡΥ 


(1) Gallimard ὦ 
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André Dalmas, dans 
l'écart de l'écriture. 


Cet art de la discrétion, 
ose « vertu de l'incertitude » 
dont il parlait lui-même dans 


lequel il s'est tenu jusqu'à sa 


mort en février (voir « le 


dront surprendre Vincent 
le de 


tude, le souci constant du 
juste balancement des mots et 
Fra Ecrivain pris même découvra à mesure, 
il a témoigné de cette même accompagne, tout en la lais- 
exigence dans les numéros du Sant innommée, comme la 
Nouveau Commerce, revus Poursuite d'un secret familier, 
qu'il fonda avec Marcelle Fon- d'autant plus mystérieux qu'il 
freide en 1963 et qui en est à est Proche. 

« Confidentielle », avons- 


pondre à une nécessité. 
Nécessité que l” elle- 


Séjour interrompu, publié en 
1957 et ne ἢ aujourd'hui, 
tient ls monde à une certaine 


.M® Pichois-Leron, après un 


DIDEROT- 
ΟΝΙΝΕΝΘΑΙΙ5 
1989 


Ο[Α ΜΝΑΙΘΟΝ ΠΕ5 
CULTURES DU MONDE 


pour son travail de diffusion 
des formes théâtrales 
traditionnelles et modernes 


Paraissaït pommes 
de terre vont bien augmenter ! » 
Ayant de la sorte crié leur indi- 
manières 


lervé, mon garçon, un 
fléeu terrible s'est abattu sur notre 


Le Prix DIDEROT-UNIVERSALIS, 
par l'Encyclopædia Universalis, 
consacre une action ou 
Une œuvre exemplaires en matière 
τς 68 diffusion de la Culiure. 


son père, en en fils soumis, et qui s'en 
voudrait d'avoir l'air de désobéir. 
«1 Jaut que la jeunesse française 
montre qu'elle n'est pas indigne de 

ses glorieux devanciers d'Ausrer- 
Τὰς et de Relchshoffem, à cause que 
dans ce cas la postérité l'admirerait 
e1 que les affaires iraient mieux si 
nous étions les plus forts. Enfin il 


Le destinataire n’habite plus à l'adresse indiquée ᾿ 


Avec an nouveau livre sur Jacques Vaché, 
Georges Sebbag achève sa trilogie surréaliste 


mort qui devait tant le marquer, sance d'imagination. 


n beau et étrange récit, d'abord, du colonialisme expédiait à son ami une 

l'Arière-monde (1 {1), τό naire, de ses il collage constituée de trente-deux Jacques Vaëhé, dont nous 
Dalmas les a développés avec lèges, de l'irrespect ordinaire, découpures. publions une nouvelle inédite 
un rare bonheur. L'écart dens brutal, à l'égard des indigènes. Pour Goorges Sebbag, «αἱ contenue dans le volume de 


monde AU » des Lemoine, son 
2 et 3 mars), n° ï ᾿ h « contient autant 
pas una “marge étroite, resser- Horn nl singularité, - sur le siècle que le traité de Ver- 
Prosateur impeccable, au sailles signé le 28 juin 1919 ». 
style classique et limpide, Sans pour autant adhérer ns 
et de Jean Paulhan, qui surent André Dalmas ne pose Le gr he over rdeuse, 
le reconnaître et qui appartien- devant lui un objet à décrire, peu qu'intrigué par cette 
rent δὼ même payes RE. ue sfuation lettrecollage dans laquelle, à 
raire, André Daimas a a que “supposée dont la narration partir de textes imprimés, 
Hadlorte d'expression singu- devrait suivre les détours. Rien di τ ἀ" 
n'est convenu. Chaqua sélectionnées, pliée et 
lier, Mode dans lequel l'exacti- du récit ble papiers 


de tragiques 
sea blanches apprirent qu'il fallait 
ine, jeune ingénieur se battre, et 
Mines, héros du roman /e d'un grand nombre d'hommes était 


— Vous savez 
biens. les Pichoïs- Leron ὅδε 


' LE SÉJOUR I prendre la vie au sérieux. Σ Le x 
soivi de L'AMOUR NOIR décor mental est posé. Ce Iles des bien = 
d'André Daimas, manque de « sérieux 2 dont on L face end 
Editions Le Nouveau Com- JOUR DE SA MORT ἶ ΤΣ 
merce, JACQUES VACHÉ Guillaume Apollinaire, Pi 1 
156 p.. 115 F. JANVIER 1919 À Louis Aragon, Philippe 

Certaines œuvres semblent _ intem te oser ϑαϑδάξ. ὦ Sonpault, mais aussi |Georses 
naturellement destinées à pension dans la réalité environ- Ed Jean-Mi À con πιά nie 
demeurer confidentielles ou 150 illustrations, 272 p., 150 F. utréamont, mi 
SSD τας Le No don cas de le oc par sent RUE ais 
temps pour a un pul guerre, ue par prou, dans SUP: ἐπ 
mors ἃ Le reuhé Le 6 janvier 1919, Jacques ποτα ταν, γρρετιςς ER rue a 

mors τὰ ἰθὺς qu'au leur Part le poule Vaché, s'amusant avec Le seul en 
peu pau de bruit et d' EL tion noire d'une région de en ion, sa  MCTÉ = enquête afin en 
qu'elles font en direction PRoOrE Pod miner la source ct, si possi 
lecteur. vie, partait sans laisser d'adresse. signification de chacune des 


tion d'Umour qu'au talent 
’André Breton. 


Pierre Drachline 


« [χὶ le jour de 


ma naissance André Breion οἱ 
Soixane- Lettres de guerre 
, chez Jean-Michel 


Jscques Vaché avant la guerre de 1914 


Une nouvelle inédite de Jacques Vaché 


On mobilise... 


gens-là... cela n'a pas de grand sen- 
fiment. » 


Entre-temps, M= Pichois-Leron 
fabriquait des nts pour les 
autres soldats, de la charpie pour les 
autres blessés, et se signait avec une 
larme aux yeux devant le corbillard 
des autres morts. Et on ne pouvait 
diresi toute cette activité tapage 


€ e. J'irai ce soir la voir 
ne condoléances. » 
Cela lui semblait une grosse conso- 
lation pour ladite dame. Il faut vous 
expliquer : le petit des Guichets 
avait êté quelque part, sur le front. 


Et Ms Pichois-Leron eut le front 
_— ces gens-là ne se rendent pas 


faut dans de tels moments se rendre 
utile à son pays. » 

Coci lui semblant un des points 
HITS, de son homélie, 


Pichois-Leron son 
pour voir l'effet de ses mâles 
Puis il continua : « Vois-tre, 


i cup, — d'aller s'annexer la perte 
rôles sans gloire qui qe ἐν gra ridicule us mpenent etit or enfant Son de ποτὲ 
ment pOur cetle Cause es plus K ji ailleurs toujours ouiliette- 

FT'nfirmier qui soigne les ann ἴσα, Mm Pichois-Leron one pre ποεμαὶ patermelle. 


blessés, le médecin qui les panse, 


annonça au déjeuner : « Certe 
vre Mrs des Guichers ! Ce deuil qui 
la frappe est vraiment une chose 


Jacques Vaché 


La transition lui semblant suffi- 
sante, M. Pichois-Leron conclut 
très vite: « Enfin voilà, l'usine est 
réquisitionnée pour faire du pain de 
guerre, Les ouvriers qui sont 

ne vont pas au feu. Je ne 
veux pas que tu ailles au feu, alors 
τ resteras dans mon usine comme 
ouvrier. » 


Hervé eut un petit soupir de sou- 
lagement, à l'intérieur, naturelle- 


Puis, avec l'air de quelqu'un qui se 
soumet : «Je suis entièrement de 
votre avis, papa. » Et puis il songea, 
ea prenant congé de san père : juste- 
ment Clonchète qui avait peur de 
me voir partir... 
À quelque temps de 13, Jules, qui 
était le valet de chambre des 
is-Leron, à une beurc 
inusitée dans le cabinet de travail de 
M. Pichois-Leron. « Monsieur 
m'excusera si je dérange monsieur 
de son travail, Ce serait pour wn 
petit service que je voudrais 
demander à monsieur, » 


“Jules pressa ses mains moites à 
son tablier, ce qui était signe d'un 
grand trouble intérieur. « Voilà 


Prix Médicis 
de l’Essai 


Traité des 
courtes merveilles 


prendra, Antoine fait vivre la mère. 
n'est-ce pas, qui n'est plus jeune, vu 
qu'elle va sur ses soixante et 
quinze ans. Μοὶ et mon fils 
, On lui un peu de ce 
qu'on gagne. à cause que c'est la 
mère, n'est-ce pas, alors dame, si 
c'était un effet de la bonté de mon- 
sieur de mettre Antoine dans son 
usine, comme ça il resterait là. » 


M. Pichois-Leron coupa court : 
« Jules, mon ami, vous me deman- 
dez là quelque chose d'impossible. 
Le pays, vous comprenez, a besoin ' 
de ses défenseurs, et puis enfin. 
n'est-ce pas, il faur défendre son 

pays... Les Romaï ἃ, 


as ea Po amené deu, men ces 


FÉRAîRE 


LIVRES φ IDÉES 


"a HISTOIRE 


DE PETITS 

ENFERS VARIÉS 

de Christine Jordis, Seuil 
coli. « Le don des langues », 
256 p., 120F. 


La prose des Anglaises a 
enchanté des générations de lec- 
teurs — et de lectrices, car s’il est 
une littérature dans laquelle les 
femmes occu, le devant de la 
scène, c'est bien celle des îles 
Britanniques. mer ae 
est responsable is dix ans de 
la littérature au British Council 
à Paris et, en outre, l'auteur 
d'une thèse sur l'humour noir 
anglais. Toutes choses qui la 
dési ignaient à l'évidence pour 
s'intéresser à l’univers des 
romancières anglaises du ving- 
tième siècle, à ce qui peut relier 
des pérsonnages aussi différents, 
en apparence, que Doris Lessing 
et Anita Brookner, Iris Murdoch 
et Barbara Pym. 

Le lien, pour Christine Jordis, 
ce sont ces « petits enfers 
variés - qu'évoquait Marguerite 
Y'ourcenär (1} et dont elle a fait 
le titre de son essai. Chez Virgi- 
nia Woolf, Jean Rhys, Anna 
Kavan, Sylvia Townsend War- 
ner. Angela Carter et quelques 
autres, elle relève, au-defà de 
l'originalité de chacune, une per- 
manence : un usage constant et 
tout à fait particulier de la 
méchanceté. + On retrouve de 


Suite de 1a page 25 


D'abord. Stevenson, que la 
renommée de l'Ile au trésor 
réduit trop souvent à un adepte 
exclusif du roman d'aventures ; 
alors qu'il a laissé les textes les 
plus subtils et les plus agréables 
bre τ soient sur l'art la fic- 
tion ( — avis partagé par 
Nabokov et Borges, ces deux 
grands insolems qui trouvaient 
toujours à redire, s'amusant à 
montrer les faiblesses des chefs- 
d'œuvre, même de ceux qu'ils 
plaçaient au-dessus du lot. 


G R 


LITTÉRAIRE 


Les délices de la méchanceté 


Les romancières anglaises contemporaines 
et leurs « petits enfers variés » 


roman en roman, écrit-elle, une 
humanité estropiée et peureuse, 
marginale et solitaire, repliée 
sur elle-même, incapable d'assu- 
mer sa singularité. Barbare 
Pym, Muriel Spark. aussi bien 
que Molly Keane ou Ivy 
Compton-Burnert l'ont décrire. 
Chacun a tout le loisir d'exami- 
ner l'infirmité ou la détresse de 
d'autre et de reprendre quelque 
force à ce spectacle. » 

Toutes ces femmes expéri- 
meéntent, chacune dans sa 
manière propre, les voluptés de 
la malignité, les délices des senti- 
ments délétères. Maïs, scalpel ou 
stylet, elles ont le goût de l’ins- 
trument aigu et de l'écriture inci- 
sive : pour explorer, elles décou- 
pent ou taillent, et, pour décrire, 
elles cisèlent. Ainsi, vont-elles au 
cœur de l' — Virginia 
Woolf la toute première, — 
contraignant le lecteur à les sui- 
vre dans cette anatomie fausse- 
ment pudique. A la loupe, 
comme Anita Brookner, elles 
observent + l'impuissance à 
vivre, la solitude, l'étouffe- 
ment» sans jamais se laisser 
aller à l'analyse psychologique, à 
la fascination de l'exception ou à 
la facilité de la généralisation. 

‘Comme le précise Christine 
Jordis, - les sentiments ni les 
étais intérieurs ne sont jamais 
évoqués qu'à partir des traces 


Stevenson, pour qui la fiction 
était à l’homme adulte ce que le 
jeu est à l'enfant, et qui affirmait 
que, lui, il n'avait qu'à mettre en 
forme les histoires que ses 
«lutins » tramaient pour lui pen- 
dant son sommeil; lui qui, 
encore enfant, rêvait d’une 
rumeur, en provenance, sans 
doute, de son propre avenir, de 
plumes grattant du papier, et 
qui, toujours endormi, lisait des 
livres « 1ellement émouvants que 
n'importe quel livre imprimé 
- la térature -- depuis, 
l'avalt laissé insatisfait.…. ». 


les plus infimes qu'ils laissent 
dans la vie quotidienne {..} 
Technique de l'accumulation, 
dans laquelle rien n'est dir, iout 
est suggéré, insinué à fravers 
une suite de notarions précises. 
Les phrases brèves s'enchaïnent 
comme autant de conclusions 
qui n'appellent pas de commen- 
aires. » 


Un jen 
Bien entendu, Christine Jordis 


termine ce panorama de la 
É bril 


ches protectrices successives, ce 
dégonflage impitoyable des bou 
druches (...} prétexte à un jeu 
aussi distrayant que meur- 
trier ». i l'on ε 
qu'elle n’ait pas Pubaité τυ νον 
de conclusion à ses observations, 
c'est certainement volontaire- 
ment qu'elle abandonne son lec- 
teur sur cette phrase de Muriel 
Spark dans {ntentions sus- 
pectes : « Sans sa mythologie, 
an roman n'est rien. Le véritable 
romancier, celui qui considère 
l'œuvre comme un poème inir- 
zerrompu, est un forgeur de 
mythes. » 

Cet essai, entre autres qua- 
lités, en possède une, rare et 


De Stevenson donc, et de son 
expédition dans les Cévennes sur 
le dos de Modestine, son âne, 
Holmes choisit d'éclairer, pour 
en faire l'un de ces moments-clés 
où l'homme se trouve face à face 
avec son destin, et comme dans 
l'imminence d'une révélation 
absolue, cette nuit où, allongé 
sur l'herbe, il allume sa cigarette 
Las le lueur ἊΝ briller la bague 

gitan qu'il porte « pour res- 
sembler ἃ un colporteur ». A 
chaque bouffée, il voit le point 
lumineux au creux de sa main 
devenir le point le plus élevé de 
tout le paysage, du monde: « J/ 
me semblait que la vie recom- 


dans tout l'univers que le créa- 
teur lout-puissant. » 

Moment de communion mysti- 
que au cours duquel Stevenson 
ressent l'avènement d’un autre 
ep lui, inconnu mais certain, où 
sa mémoire s’efface, rempli qu'il 


comme si jamais il n’en avait 
ἢ éprouvé d’autres. Moment 
. exceptionnel si l'on songe à son 
. agnosticisme, dont au demeurant 
τ 158 vantait tellement devant son 
: père qu'il finit par s’attirer une 
réponse qu'il n'oubliz jamais : 


ἢ « Tu as fait de ma vie entière un 


: échec » 


Chassés-croisés 
amoureux * 

En mai 68, « immédiatement, 
naïvement », Selon Ses propres 
: termes, Holmes identifie la rëvo- 
lution estudiantine avec la Révo- 
. lution française telle que 

l'avaient vue les romanti 


* anglais 
: Parmi eux, Wordsworth, qui, la 
i réalité ayant fait taire son 
* lyrisme, restera à jamais hanté 
_par ce qu'il avait vu en France, 
. Un cauchemar ar res Tayant 
" poursuivi D! τ années : 
se revoyair encore à Paris, traîné 
. devant des tribunaux révolution- 
- paires. 
: ΠΥ. δὲ, surtout, ce person- 
* nage haut en couleur, Mary 
: Wollstonecraft, critique litté- 
raire, écrivain féministe vivant 
: de sa plume — «une hyène en 
: Jupons >, disait d'elle Horace 
: Walpole, — qui vit tomber la tête 
᾿ de Louis XVE de Danton, de 
: Desmoulins, de Robespierre, de 
Saint-Just, mais demeura en 
France jusqu’à la période qui sui- 
: vit Thermidor, blâämant «/e 
! troupeau frivole qui jerie l'ana- 
: chème sur des principes immua 
: bles, sous le simple prétexte que 
certains .des instruments de la 
Révolution sont trop coupants ». 
i Et l'on ne se privera pas, ici, 
; de ra; en t, Ce mot 
ES LE de Ê= Wollstone- 
! craft, le jour de l'exécution de 
; Danton: «Je me rendais rue 
Î Saint-Honoré en voiture, mais le 


mençait et que je ne connaissais . 


est de sentiments non attribués, - 


remarquable. Loïn de laisser 


croire au lecteur qu'il peut se 


dispenser de lire les auteurs 


traités, 11 donne l'envie de décou- 
gré σὰ do rotronver, le romans 


en constituent le matérieu. 


îa bibliographie très précise de 


chaque écrivain, en fin de 


volume, n’en est que plus pré- 


cieuse. 
De plus, Christine Jordis a su 


trouver un ton à La fois suffisam- 
ment sobre et distant pour laisser 


à ce livre sa qualité d'essai, et 
suffisamment personnel pour 


que transparaissent ses passions 


et ses fascinations, ses angoisses 
aussi peut-être, son amour des 
mots Cernant les monstruosités 
ténues du quotidien, des petites 
phrases cruelles qui en disent 
pins que de longues colères. Π ne 
ai reste plus qu'à prendre le ris- 

de ever ellemême une 
romancière — française — atten- 
tive à ces « perits enfers variés » 
qi n’ont, somme toute, rien 
l'insulaires. 


‘Josyane Savignean 


{1} Dans un entretien accordé au 
onde αι pa 1 7 éme 196€ 


Je ne crois à la damnation sous 

rm ἔν î LCI 
vivent 

peilis enfers varie 


Les enquêtes littéraires de Holmes 


cocher n'a absolument pu. Jrar- 
ou le Mr le ons Neuf — je me 


μοὶ il n'est pas 
becs d'exécuter les criminels 
Sans toute cette mise en 
scène... » 

Cela dit, ἴδ génération de 
Byron,. Shelley, Hezlitt, Keats, 
lesquels vinrent en France trente 
ans après sa mort — Car cela leur 
semblait être bel et bien «ieur 
affaire», = -Mary ‘Wollstone- 
craft était devenue une héroïne. 
Et c'est sur sa tombe que Shel- 
ley, en 1814, déclara son amour 
à sa fille Mary, laquelle donne- 
rait le jour, en littérature, à l'un 
de ces personnages qui, aussi 
fantomatiques soient-ils, sem- 
blent avoir plus de réalité que 
leur auteur : Frankenstein. 

Le chapitre que Holmes 


consacre à Shelley est, avant | 


tout, une enquête sur les Srapetl 
croisés amoureux du poète. αἱ 
prônait l'amour libre, où don 
trouve Mary, certes, mais sur- 
tout la demi-sœur de celle-ci, 
Claire, dont la fille qu’elle eut de 
Byron fut abandonnée per ce 
dernier dans un couvent de 
Venise, où elle mourut, une autre 
enfant qui Jui est attribuée, mise 
en pension dans un couvent 
rapolitain, ayant été le fruit de 
ses amours avec Shelley, son. 
beau-frère... 

Certes, la composition de ces 
ébauches biographiques fait par- 
fois songer à un échafaudage ins- 
table, et l'écriture est, elle CræA 
passablement brouillonne. Mais 
les aperçus que l'on y trouve sont 


d'une telle richesse! Ils annon- . 


cent Je grand biographe qu'est 
devenu Holmes, et donnent, sur- 
tout, à réfléchir. : 


En effet, l'une des supersti- 
tions les plus tenaces de la 
τρθεταῖδ consiste À γοοοῖς. 
séparer à tout prix l'œuvre de 
son auteur. Serait-il interdit de 
souhaiter qu'une plume osée et 
alerte en finisse avec cette 
volonté d'asepsie en rédigeant, 
par exemple, un Contre-Cort 
Sainte-Beuve ? 

pot est bien lui-même, 

mais, par surCroù, il est une 
moe ἰς bee & 

l'intelligence et La bêtise, 
beauté et La Laideur se répondent 
et deviennent également mémo- 
rables. Et la vie qui semble 
davantage contredire une œuvre 
ne fait, par contraste, que l'enri- 
chir. Car l'écrivain, comme tout 
homme, est né bien avant sa 
maissance, et Son Œuvre n'est-que 


d'un autre que son sang a hérité, 
et qui exigent de lui leur accom 
plissement. 


Hector Bianciotti 


@ Essais sur l'ert de la fiction, 
mr ue ronde { le Monde du 
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VAUTRIN 


prix Goncourt 198 9 


aux éditions Mazarine A 
La vie ripolin. 


244 pages. 85 F 


Baby Boom 


286 pages. 79 F 


- Patchwork 


276 pages. 75F 
Canicule 
.296 pages. 75 F 
 Groom 
304 pagés. 75 Ε΄- 


μὰ Mary 


257 pages. 75F 


216 pages. 69 F 


en chien 
Fayard/Balland : 


La dame de Berlin 


Les aveniures de Boro, 
reporter photographie. 
(en collaboration avec D. Franck) 
504 pages. 110 F. 


30 Le Monde @ Vendredi 15 décembre 1989 see 
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HISTOIRE 


Le retour du « roi du crime » 


«Βαμα» τρί l'intégralité de « Fantônas » 
C'est « lEnéide de notre époque », disait Jean Cocteau 


FANTOMAS 

de lt ere 

3 vol. parus 11987. 1988, 1989). 
δ νοὶ, à paraître. 

Francis Lacassin nous avait 
habitués à plonger dans les pro- 
fondeurs de ce qu’il était 
convenu d’appeler la para, voire 


Finfre-fittérature. Ses initiatives . 


dits mineurs, de Gustave Le 
Rouge à Paul Féval Mais en 
s'attaquant à Fantômas, de 
Pierre Sylvestre ct Marcel 
dont les trente-deux épi- 

ux vont être réé- 


sodes origina 
dités, il fait œuvre d'utilité pabli-. 


que et lève la malédistion 
bientôt centenaire qui pesait sur 
ces textes. En effet, 
1913, dates des 
cations par Fayard dans sa c6lè- 
bre collection à 13 sous, 
Fantômas n'avait connu que des 
éditions tronquées et incom- 
plètes. 

De surcroît, aucune bibliothè- 
que ne conserve le cycle Far 
1ômas dans son texte original. La 
Bibliothèque nationale eile- 
imême ne possède pas les trente- 
deux pl 1911.1913, 
comme si, suprême, 

« roi du crime » avait échappé 


si Fantômes lui-même, pour. 


mieux brouiller avait 
ajouté à La Liste de ses méfaits le 
vol de ses propres aventures dans 
le temple de la rue Richelieu ! Et 
pour lire Fantômas, il ne restait 
glusauatenterse chance smprès ς 

bouquinistes qui, perpétuant 
la cruauté légendaire du maître 
de l’effroi, pratiquaient sur les 
Fayard d'origine des tarifs 
démentiels. ἡ 


romans 

et forts volumes, 

disaït-on à l'époque). dans les- 

DE me D 
houetté iquiéeante de Fantias 


et de ses complices, 8) et 
pierreuses, et par 


de ses 


Elle est l'indignation des 


me dans des aventures 


deux adversaires éternels, le poli- 
cier Juve et le journaliste Fan- 


non-stop 
que Cocteau qualifisit 
d’« Enéide de notre époque ». 
Certes, l'occasion est belle de 
redire qu'on se trouve là face à 
un texte bâclé, écrit n'importe 
comment (et pour cause, mis à 
part le premier Por épisode, les 
auteurs ont dicté l'essentiel du 


sans st 
fondeur psychologique, 
et sim 


32 romans en 32 mois 
Mais l'essentiel n’est pes là : 
reste I démarche d'ensemble, 


perceptible t dans son 
intégralité, ja démesure de 
l'entreprise (1 TOMADS 


-en trente-deux mois). qu'il faut 


des auteurs. Et c'est bien ainsi 
que l'ont pris les nombreux écri- 


vains, qui lui-rendirent hom- : 


amis de Fantômas) à Pablo 
Neruds, en passant par Cocteau, 
Quencau, Malraux et, bien sûr, 
l'ensemble du groupe surréaliste, 


qui, mené par Desnos, s’est . 


emparé de Fantômas, cousin de 
Maldoror. On célébrait alors la 


et sur- 


geoise et s’installe dans le 
confort de la consommation. Il 


*_ pibcs au fameux détective lon- 
donien d'Arthur Conan Doyte. 
Déformant le nom d'un 


Le succès est immédiat, 
énorme. Lupin — pardon, 
Leblanc — se fait tirer l'oreille 


plus d'un titre des Jumeaux δ 
même goût pour la justice’ 
(Leblanc, 


pour 
châteaux et des abbayes, 
mêmes tendances, aussi, à 


(RESTE 


confisqué par une 
qu μετ a ol 


en supprimant ριον! 
soirement — son héros. Ca 
n'est pes sans mal qu’il 


vale 


balcon, les volets clos, d'autant 


saveur) vicat de se Fr éüre à : 
la présidence de 1” us 
me de 


Bai Epoque. quintessence de la 


— même 


d'ingres », il 
PS Does cha eut en 


Bold ou d’un Dufy, 


les Amis 
‘388, 


Duissants. le dédain militant de ceux 
Jächent li médiocrité et la sottise. 


PA AnCOPS. Préparé » Où ancors: 


LITTÉRANRE 


: _ cachée de Shérlock 
εἰς Que faisait donc Sherlock Holmes 
Re eme 


de Reïé Réouven . 
Denoël, 75 F, 248 p. 


Ah ! qu'il est doux d'être hoi- 
mésien.. Car. le holmésien 


. acharné, contrairement à 
’autres 


jf 


ques et τὰ délmement 
tants ἐ 


Éd mn à 
« rat géant de Sumatra... tragé- . 
die à laquelle le monde n'est 


« singulière histoire de la 
béquille en aluminium », ces 
aventures dont chacun brûle de 
connaître la clé. C'est chose 
faîte pour trois d'entre elles. 


L'auteur s'attaque ‘an pro- 
blème et soulève un coin du 


de Pince-nez en or à l'énigmati- 
que proposition : «.… ef le 
compte rendu des singulières 
découvertes qui Jurent faites 
dans un vieux tombeau 
anglais ». Remerciant sans 


* doute Conan Doyle de ne pas en 


avoir dit davantage, René Réou- 
ven s'en empare, lançant Sher- 
lock Hoimes et Watson dans une 
enqüête au cours de laquelle 
récliement William Shakes- 
peare, par quel détour Christo- 


- pher Marlowe et ce brave Wat- 
s0n sont indiscutablement liés et’ 


enfin quel fut le rôle essentiel 


que joua la grande. Elisabeth. 


dans cette tragédie moderne. 


nous laisse pes le temps de respi- ᾿ 


rer. La seconde histoire, si elle 
recouvre une quête plus sombre, 


est aussi celle de la révélation la’ 


plus étrange du recueil : vaici 
quelles étaient les véritables et 
profondes raisons de la «mort 
mystérieuse du cardinal 


Tosca », découvert inanimé dans ἥ 


une juive du vieux 
Londres. « 4 ./a demande 


expresse de sa Saïnteté le : 


Pape », Holmes dénoue les fils 


LS δοχοῖδτο Mig — 
cum spéciale dent était vie. 


. | time John Vincent Harden, le 


2 pases 4{}} 


PUSASE δὲ ea ἀέρας Sa ape 


millionnaire du tabac — est lar- 
gement à la pentes des deux 
précédentes. Cette fois, ce sont 
le Sturin und Drang, Goëthe et 
le jeune Werther qui sont 
mouillés jusqu'au cou dans une 


: ténébreuse affaire qui plonge ses 


racines οὐ Austräbe. Cette fois, 
Thomas de Quincey, Madame 
de Staël, Spinoza et Malebran- 
che apporteront leur contribu- 
tion au happy end 


premiers 
manière de perfection. Dans le 
style, car à chaque instant il per- 
met au lecteur de croire lire une 
traduction de Conan Doyle: 
dans le fond, car rien ne manque 
au lecteur fanatique, ni Londres, 
ni madame Hudson, ni tout ce 
dont raffole un holmésien qui se 
ζεύρπι ἃ Γέυδίθρα σε 


ven prend bien soin, avec 
humour, de ne jamais abandon- 
ner en route un lecteur non 
averti. L'auteur affirme qu'il 


ne sera pas l'ultime, pas plus que 
le saut mortel de Sherlock 
Holmes dans le gouffre de Rei- 
chenbach ne fut son final pro- 


Christilla Pellé-Douël 


londonien, si, 
ΡΤ ἘΠΕῚ ΠΤ 


Conan Sonan Doyle, CS comprend 
due à Jean à Jean-Pierre Croqu (in 


Nouveau Musée de ἔχοιεν, 


de nou 1, 
velles qui ἘΞΞΠΞ ΑΙ 
per Jacques Sander Er Pal 
Gayot). 


100.000 LIVRES 


EN STOCK 
5 CATALOGUES PAR AN 
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à 


ΓΤ 


Sas κ᾿. 
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"EST Pasolini qui le dit, 
dés 1973: « £n réalité, 
la seule analyse possible 
et fructueuse des livres 
de Sciaseia est à vrai 

dire une analyse linguisti- 
que (1).» Quelques illustrations 
suffiront pour installer }l'évi- 
dence, qui éclate dans un court 
récit: Philologie (2). On 
apprend qu'un jeune mafienx 
doit aussi savoir porter attention 
aux discours, aux sens des mois, 
à leur force et à - leur embrouil- 
lamini infernal». Ainsi mafia 
devrait s'écrire avec deux ἴ 
l'on admettait la définition du 
fameux lexicographe Petrocchi : 
- Union de personnes de tout 
rang et de toute espèce qui se 
prétent aide et assistance en vue 
de leurs intérêts réciproques, au 
mépris des lois εἰ de la 
morale. » + Avec beaucoup 
d'incertitude -, le mot est mis en 
relation avec l'ancien français 
mañler, « d'où viennent maflé er 
mafflu er qui veut dire manger, 
bouffer. » 

Dans Œil de chèvre (= ce livre 
est peut-être mince, mais pOur 
moi il est important >»), Sciascia 
réunit sous la forme d'un alpha- 
bet les mois. les expressions et 
les proverbes utilisés dans son 
village de Racalmuto. On trou- 
vera, entre autres, « pigliari di 
lingua. prendre par la langue » : 
« Métaphore qui désigne une 
Jaçon de poser des quesrions à 
quelqu'un, de mener son interro- 
gatoire d'une façon si habile 
qu'il se met en contradiction, ou 
qu'on lui faït dire ce qu'il voulait cacher ou 
falsifier. [...} D'où cette règle du silence 
dans le monde paysan face à ceux dom le 
métier est de prendre par la langue : Le poli- 
cier, le juge. Il est donc difficile de prendre 
par la langue qui que ce soir. Impossible de 
prendre par la langue un mafieux. + Enfin, 
Italo Calvino voyait dans le Conseil 
d'Egypte un joli - cas de mystificarion phi- 
lologique » (3). 


L arrive que la réalité défie la fiction, et 
que des hommes vivants souffrent à leur 
tour d'une mystification grammaticale. 
Dans l'Affaire Moro. Sciascia cite 
- l'annonce terrible - qui achève le commu- 
niqué numéro neuf des Brigades rouges : 
n Nous concluons donc la bataille commen- 
cée le 16 mars (1978) en exécurant le sen- 
rence à laquelle Aldo Moro a été 
condamné -, et il souligne d'emblée la 


seconde proposition — «en seunn. on devient for, , d'autres menti 


gérondif présent du verbe exécuter », 
qu'elle a déchaïné en Italie un stupéfiant 
débat grammatical sur « l'interprétation du 
gérondif ». 

En effet, le directeur du journal 
démocrate-chrétien 1 Popolo déclarait : 
- Toute notre attention est concentrée sur le 
gérondif. » Ce que Sciascia commente à la 
manière d'un homme de Racalmuto, « en 
parlant avec les dents, en mordant, en lais- 
sant la marque sanglante du sarcasme » : 
+ Non pas le gérondif présent du verbe exé- 
cuter, mais le mot « gérondif -. Un bon tiers 
de la population lialienne se demande ce 
qu'est ce gérondif à quoi l'on s'en remet 
Pour sauver ἴα vie de Moro. Serait-ce un 
synonyme d'intermédiaire 7 Serait-ce un 
organisme d'une autorité morale supérieure 


AE. 
LA VIE DU LANGAGE 


Exécuter ᾿ 
par la langue 


à celle du pape? Seraiïr-ce un corps de 
police, spécial, particulièrement entrainé et 
équipé pour des actions d'un risque extrême 
et d'une extrême précision? Serait-ce le 
nom d'une personne qui a un Certain pou- 
voir sur les Brigades rouges ἢ » 

Et pour un Français, de quoi s'agit-il au 
juste ? La grammaire devient grave, quand 
peut en dépendre « la vie ou la mort d'un 
homme ». 


ES grammaires françaises sont plutôt pru- 
dentes à propos du gérondif, malgré un 
accord initial : le gérondif, en exécutant, se 
définit comme forme adverbiale du verbe : 
et se rapporte, en français moderne, au sujet 
de la proposition principale : « Nous 
concluons |.) en exécurant. - C'est alors 
que les interprétations divergent Certains 
mettent en avant l'expression de l'instru- 
ment, du moyen ou de la manière : en for- 


nent d’abord une valeur temporelle 
fondamentale : i/ déjeune en lisant le jour- 
nal, d'où découleraient «souvent» des 
valeurs ires comme /a cause : en 
voyant son ennemi (parce qu’il vit), il s’éloi- 
δπᾶ : le concession : ἢ a écrit en protestant 
(quoiqu'il protestät) ; {a condition : en ne 
fumant pas (s’il ne furmait pas) il se porte- 
rait mieux. Quelques grammaires ajoutent, 
entre parenthèses, que l'adverbe zour peut 
« parfois » précéder le gérondif (il a écrit 
tout en protestant). 

Dans ces conditions, on conçoit que 
l'interprétation du gérondif puisse, en fran- 
Ççais aussi, soulever quelques difficultés. La 
Grammaire de l'Académie française donne 
cet exemple : en cherchant {à condition de 


chercher) vous trouverez ; 
d'ordinaire plus tranchant, Fer- 
dinand Brunot note seulement : 
«Il semble que en cherchant 
marque le moyen par lequel on 
trouvera plutët que la condit- 
tion » 

Il est clair que deux possibi- 
lités se manifestent d'abord : on 
ntilise le gérondif pour indiquer 
le moyen ou à manière felle 
répondit en riant) et aussi la 
simultanéité de deux procès: {if 
fume en travaillant}. Le géron- 
dif est alors disponible ponr des 
emplois circonstanciels que limi- 
tent des conditions strictes por- 
tant sur l'occurrence de rout et 
sur la négation. 

Quand il-signifie le simulta- 
néité, le gérondif admet tout : ÿ "ἢ 
déjeune {tout} en lisanf le jour- 
nal ; maïs il exclut la négation en 
πε... pas au profit de SANS 
+ INFINITIF : il déjeune sans 
Îire le journal. Τὶ en va de même 
pour l'expression de la conces- 
sion : i{ est venu {1out) en pro- 
testant ; Sans protester. On peut 
maintenant constituer un second 
ensemble où le gérondif stipule 
la cause ou La condition. Tout et 
SANS + INFINITIF devien- 
nent impossibles, tandis que re... 
pas peut apparaître — comme le 
montrent Ces deux exemples : 
« Apollinaire, en ne to es rien 
tenir pour pernicieux (parce 
qu'il ne voulait rien tenir), 
s'engageait à considérer sans 
amertume le spectacle de la 
guerre: (André Breton). Pour 
2 a condition, il suffit d'écouter 
Rodrigue : « J'attire en me vengeant (si je 
og rl al em δ ο 
mépris en ΜῈ me vengeant pas. » 


ÊS lors, nul doute que Sciascia voyait 
juste, « Se concentrer» sur le seul 
if devenait criminel : c'est du géron- 
dif en exécutant dans son rapport à nous 
concluons qu'il fallait tenir compte. En 
effet, pour souligner seulement la manière, 
un complément en PAR aurait suffi, comme 
le dit cet exemple de Charles Bally : on se 
déshonore en condamnant un innocent : par 
la condamnation d'un innocent. Nous 
concluons donc la bataille en exécutant la 
sentence : par l'exécution de la sentence. 
L'emploi du gérondif en exécutant mettait 
alors en évidence la simultanéité (ou la. 
concomitance) des deux actions : Je conclu- 
sion de le bataille et l'exécution de la sen- 
tence. Autrement dit, conclure la bataille, 
c'était exécuter la sentence qui condamnaït 
à mort Aldo Moro. 

Le dernier chapitre de l’Affaire Moro 
commence donc par dénoncer ce véritable 
abus de mots : « Mëème ceux qui n'aiment 
pas les batailles respireront un atr moins 
vicié à la relecture de la description d'une 
vraie bataïlle : car on se sent comme suffo- 
qué d'emendre appeler bataille, le meurtre, 
avec un revolver muni d'un silencieux, d'un 
homme sans défense dans un garage ou un 
sous-sol. » 


a) Len tr y me y mul oil 
tions. Trad. René de Ceccatty. Rivages, 1984. 

(2) Leonardo Sciascia. La Mer couleur de vin. 
Trad. Jacques de Pressac. « Les lettres nouvelles », 


Denoël, 1973. 
(3) Italo Calvino. Lettres à Sciascia, L'erc ΤΊ, 


1979. 


Une histoire d'amour 


La volupté de se disputer sur l’asage du point-virgule 


PREMLI£RS COMBATS ils regardés comme des animaux 
POUR LA LANGUE ?Voireétrangersenleur peinture fixés sur une toile seront 
Introduction, choix et notes propre pays ? Les offensives ἃ jamais appelés « art », bref que 
de Claude Longeon. au Scinmême denosfron la nuance et la grâce ont du 
Le Livre de poche classique tières laissent augurer de sombres plomb dans l'aile. Les amateurs 
186p.. 22F. lendemains. d'exigences 2, jennent-ils à 
MIGNONNE, ALLONS VOIR francs (le mot ne vient une race en voie d'extinction ? La 
Si LA ROSE... pas là par hasard). Ces offensives ἰἸοῖς profonde qu'offre la lecture 
de Cavanna. contre la'grammaire et l'artho- de belles pages où force, intelli- 
gence, sensibilité, gravité sans 


Belfond, 235 ».. 98 F. 


line ἴα! γα crie σὰς l'enva- 
hisseur soit plos reluisants. A 
force d'adaptation, de conces- 
sion, d'universalisation, la langue 
anglaise pratiquée aujourd'hui a 
peu de chose à voir avec celle de 
Samuel Johnson, qui posséda 
l'art de la conversation comme 
personne. Ceux qui la connais- 
sent et l'aiment savent de quel 
dépérissement elle pâtit alors 
qu'en apparence elle se porte 
comme un charme. N'empéche 
que c'est ce produit d'une dégé- 
nescence dont on use le plus dans 
le monde en notre vingtième siè- 
cie. Les communautés scientifi- 
qe et d'affaires, sous peine 

"asphyxie, s'y prétendent 
contraintes. Les clercs nous 
l'affirment ; et tant pis si l'ahuris- 
sant sabir anglo-saxon qu'ils 
emploient regorge d'inexacti- 

et d’arrogance. 

Sans doute n'est-il pas loin le 
temps où nous ne serons plus que 
quelques-uns à chérir l'ai , la 
précision, Lx clarté (1} de notre 
langue française, Ces survivants, 
ennemis des profanations, seront- 


graphe ne datent pas de 1989. De 
tous terhps, de tous bords, on se 
méla de gommer, d'ajouter, de 
triturer. Même Victor Hugo, qui 
dans Choses vues se lassa du dou- 
blement des consonnes quand 
l'oreille ne l'exigcait pas ! Même 
une des sœurs Mahé — les deux 
vivaient avec l’anarchiste Albert 
Libertad, — qui écrivit vers 1910 
une réforme de l'orthographe ! 


Lesens 

de l'infini 

Cependant, les at 
nos années, Te partie sure. 
ment . Car il ne s'agit 
plus papers des archaïsmes 
ou des raffinements sous prétexte 
que, si l'on gèle nos positions — si 
l'an s’obstine, — la forteresse tom- 
bera d'un coup, mais d'une 


démission. .Il est vrai qu'en. 


France ceux qui sont prêts ἃ bais- 
ser culotte devant l'envahisseur, 
sous quelque aspect qu'il se pré- 
scate, n’en sont pas à leur premier 
essai. 5 

Ἡ m'arrive de croire que la lit- 
térature 2 fait son temps, que le 
bruit succédera définitivement à 


redondance s'unissent ne 
touchera-t-elle plus que 
dinosaures ? 


Voilà que Ga Apr d viennent en 
apporter un peu eur à qui 
s'interroge En t hélas ! 
de sinistres réponses) et s'agace 
des fourvoiements que l'an nous 
présente comme illumine- 
tions. 

L'un raconte les Premiers 
combats pour la langue fran- 
gaise. Claude Longeon en est le 
maître d'œuvre. On y suit 
l’ardent et lent cheminement de 
notre idiome. Que de colères ! 
Que de combats ! « Avant même 
la Renaissance », nOus dit 
l'auteur, évoquant .-Nicolas 
Oresme, mort en 1382! On y 
découvre un choix de textes des 

uinzième et seizième siècles. 
est vieille, cette langue qui 
tant de jeunesse ; la gran- 


eur l'imprègne: le sens de’ 


l'infini la nimbe. Et l'envie de la 
dorloter, de la saisir comme on 
effleure un oisillon, se conforte en 
nous tant F'émotion nous saisit. 
L'autre ouvrage est de 
Cavanna. On le savoure comme 


qu'en ces chapitres le bons sens si 
impopulaire se revanche enfin 
des paradoxes oiseux de ceux qui 
se pavanent et ne subsistent que 
ὅθ n0e HAInIRRES ce de os Sacs 
ments. Cavanna y parle de pas- 
sion, de respect. Ne doit-on écrire 
ue sur ce que l’on aime ? 
aucuns s’y refusent : ils n’ig 
rent pas qu'il est plus difficile 
d'écrire la fureur que !a ferveur, 
ce qui, somme toute, est révéla- 
teur de la nature de l’homme. 
Cavanna se joue de l'obstacle 
et des difficultés. Cette langue, il 
‘Ta conquise. De cette conquête, 
née d'un long ballet d'amour 
(donc de tourment et d'espé- 
rance), il en sort plein de eur, 
d'humour, de ténacité, de fougue 
et de .tendresse. On sent là le | 
de la communale d'antan, 


voir | 

Venises). Quant à l'autre Panl, | 
Léautaud, ἢ l'exécrait. Le débat ' 
continue, Laissez donc à leurs | 
| 

| 


(5 Ce qu m'est pas air αἱ 
Français». 


RER Panne 10 Un 
intirall L'empi 


ef 


LES MARLOUPINS DU ROI 
de Philippe Ragueneau. 

Le Pré aux clercs, 

336 p.. 92 Ε. 


C'est en 1523 qu'il a situé 
son roman... hystorique, Phi- 
Hppe Raguensau. Et tout le 
monde y jaspine argot comme 
père et mère. Pourquoi pas ? 


Ça n'empêche pas l'action. 


d'être très claire. L’argot a 
toujours existé, sans doute. il 
a dû naître avec le langage. 
Tout simplement parce qu'il 
répond à un besoin essentiei 
de masquer. 

Mais sa masquer, ce n'est 
pas seulement dissimuler son 
visage. C’est aussi en prendre 
un autre. différent. amu- 
sant. surprenant. L'argot 
n'est pas seulement le langage 
des <«ciasses dangereuses s, 
comme on disait à l'époque 
d'Aristide Bruant, celui qui sert 
à monter des coups au nez et à 
la barbe des futures victimes. 


-C'est aussi le moyen de com- 


bler les lacunes du vocabulaire 
académique. voyez l’abon- 
dant discours de Vénus auquel 
s’adonne l’ergot, tous les 
mots verdoyants pour désigner 
le chibre, la chagatte, les 
Joyeuses parties de jambes en 
l'air. Toutes choses que vous 
chercheriez en vain dans les 
sérieux lexiques, les diction- 
naires à col cassé, Littré, 
Larousse et compagnie. 

L'argot ne se gêne pas aux 
entournures. Là où ia marquise 
sourit derrière son éventail, la 
langue verte lui glisse une 
bonne manière en loucedoc. 
Ecoutez [ἄγος lorsqu'il 
s'occupe des choses défen- 
dues... secrètes. Quels mots 
chamus ! Parole | On en man- 
geraït ! On s’en régale ! Et puis 
aussi, l’argot est un jeu. Jeu 
d'images. Sens figurés. 
Aspects seconds. Com τ 
secrètes. Clins d'œil. Pas pour 
frimer, non. Mais pour enjoii- 
ver. Prendre plaisir. son pied, 
son petit fade. Voyez les mas- 
ques : les nez rouges, les gros 
sourires carmin, les yeux 
ronds. 


emmener 2 
N'est-ce pas charmant ? 
Cocasse ? Ravissant, mar- 
quise ? On ne s’étonnera pas 
dès lors que les militaires aient 
fait une forte consommation. 
une forte création d'argot. 
Pierre Mac Orlan, en vrai 
maître du langage qu'il était, 
ça ne lui a pas écheppé dans 


ments d'autrefois, jadis et 
naguère. Une petite chanson 
me chante aux oreilles. 

« Mais à trop faire le mariole/ 
Ça ne pouvait guër' rappor- 


Chevaliers d’Argot 


ter./ Avec d'autr's miroirs à 
cagoies/ A Saint-Jean on l'a 
ὁ.) «Τα αἱ τ΄ ΙΕ ma 
dernièr' thune.:./ On a 
d'T'honnéur dans la maison... » 
La Belle de Mai, le ütre.. Si 
vous vous souvenez. au 
refrain : Ah comm’ je 
l'aimais,/ Comme on 
s'aimait/ À la Belle de Mai... 
Céline, un jour, it révait sur 
l’argot. « L'argot est mort. », 
ἢ disait. Pessimiste ? Mais 
quand il a écrit une chanson, ἢ 
y est revenu tout naturelle 
ment: «C'est pes des nou 
velles que t'en croquas/. 
Que... t'es pouri/ Que les 


L'argot est langue de chan- - 

son, langue de musique... On 
n'y échappe pas. On y revient. 
H s'y passe toujours. quelque 
chose. Et comme chäcun sait, 
les grivetons, du temps qu'il y 
avait encore de la grive, que la 
mort était pas encore électro- 
nique, interplanétaire.… ils 
chantaient tout le temps. Sur 
la route de Louviers. et bien 
d'autres. Voyez Bruant, qu'on 
citait tout à l'heure... Normal 
que Raguenesu fasse parier 
des soudards dans le vocabu- 
faire violent, coloré, musical... 

Dans sa préface, son 
préambule... Ragueneau, il cite 
un autra poète et à bien juste 
titre. un du seizième.…. siècle, 
ie veux dire Marc Papillon de 
Lasphrise. Le capitaine... !} 
mâchait pas ses mots, Las- 
Phrise : « Hé mé mé bine moy, 
bine moy ma pouponne, / 
Cependant que Papa s'en est 
allé aux champs,/I ne le soza 
pas...» 

A côté du jargon des 
Coquillerds, la langue super- 
secrète des cours de campe- 
ments et des Cours des mire- 
cles, il patoisait comme ἡ 
Gaston Couté, comme Molière 
aussi. Voilà le jeu, le bon- 
heur.. Voilà l’plaisir ! 

Normal, donc, tout à fait 
logique que les marfoupins de 
Philippe Ragueneau du temps 
de Charles Quint et de Fran- 
çois l* s'expriment dans ce 
langage. 

Des hauts-de-chausse à crevés 
du temps des grands combats 
en rase campagne aux combi- 
naisons ininflammables de la 


g'noux et larges des pattes» 
des macs à Bruant, compe- 
gnons de Nini Peau de d'chien, 
la faridon langagière se pour- 
suivit en joyeuse sarabande. 

Allez, laïssons-nous faire... 
Entrons dans la danse. Elle est 
pas près de s'arrêter. Comme 
disait l'autre. Tant qu' y 
aura des hommes. 


Alphonse Boudard 


Michel ἘΝ 
SOS NI Ὁ) Ὁ ΣΝ 


Glenn 


Gould ; 


Piano solo 


Ἢ faut plonger dans le “Pia 


Schneider, pourapprocherenfin 
dans lequel continue de battre 


Gould." 


ar 
LatTRe  -- 
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lui de Glenn 
Fr Ducaut'Elle 


À 


, 


Nakagami, la rage au cœur 


Un écrivain à contre-courant, hanté par les forces primitives 


LA MER DES ARBRES MORTS 

de Kenji Nckagami 

Traduit du Japonais 
Jacques Lalloz 

Fr Yasuuke Qura, 

Fayard. 309 p., 130 F. 

L'OPERA DES GUEUX 

de Takeshi Kaïko. 

Traduit du japonais 

par Jacques Lalloz 

Publications orientalistes 

de France. 203 p., 98 F. 


Nakagami écrit avec la rage 
au cœur. Une rage de dire qui 
tient de l'exorcisme Le du tribut 
à payer à un destin. Il y puise un 
scuffie qui, de bout en bout, 
anime ce long récit, pratique- 
ment sans ruptures — sinon des 
blancs ponctuant des épisodes 
comme pour reprendre 
haleine, — qu'est /a Mer 
arbres morts, l’un de ses grands 
romans, qui lui valut en 1977 le 
prix Mainichi. 

Histoire de famille ou plutôt 
saga d'individus liés par un 
même sang, qu'il soit adultérin 
ou incestueux, et surtout une 
destinée commune : ce sont des 
habitants des Ruelles, le quartier 
des discriminés de la petite ville 
de Shingu, prisonnière de cette 
côte inhospitalière, battue par 
les vents, la grève des arbres 
pets, au sud de la péninsule de 


Comme dans son autre roman 
traduit en français, Mille ans de 
plaisir (1), qui se déroule aussi 
à Shingu, sa ville natale, Naka- 
gami entraîne le lecteur dans ce 
bout du monde où la sauvagerie 
s'allie à l'innocence souveraine, 
comme si le désordre des corps 
n'était. que l'écho fracassant du 


‘Leur 


LA LIBRAIRIE MILLEPAGES 
174, rue de Fontenay. à Vincennes 


a le grand honneur de 
vous inviter à rencontrer 


JOHN McGAHERN 


à l'occasion de sa venue en France 
et de la réédition de l'Obscur 
aux Presses de la Renaissance 


Le vendredi I décembre 
&20hoeures 


POLONAIS 
etEvres français 
sur la Pologne 
et 
l'Europe de l'Est 
Catalogues sur demande ‘ 


" d'une mémoire qui remonte 


premier roman 
a Messidor 


murmure de l’âme. Le temps du 
roman est allusif, presque allégo- 
rique : il est fait du mélange 
d'épisodes de la vie d’Akiyuki, le 
jeune contremaître qui travaille 
à la coupe du bois dans la monta- 
gne, et de ses réminiscences, 


comme une nausée, ponctuée des 
ragots de la vieille Yuki, sa 
tante, vendue à quinze ans à un 
bordel puis rachetée de longues ‘ 
années plus tard par un frère. 
Embrouillamini de relations, 
rumeurs des Ruelles: tont le 
récit tourne autour de la relation 
d'Akiyuki à celui qu'il nomme 
l'Autre, ce père que l'enfant qu'il 
était avait renié comme sa mère 
avait fait de l'homme, joueur 
professionnel, volage et 
condamné, qui l'avait engrossée. 
Ce père qui resurgit dans sa vie, 
nouveau riche, ne fera qu'accrof- 
tre le désarroi d’Akiyuki, par- 
tagé entre deux sangs et écartelé 
entre les trois noms qui lui 
reviennent (ceux de sa mère, de 
son père adoptif, de son père par 
le sang). Un jour, il tuera son 
demi-frère (fils du père renié) 
comme, lorsqu'il était enfant, un 
autre demi-frère avait failli faire 
de lui sa victime. ᾿ 
Comme dans Mille ans de 
plaisir, les personnages de Naka- 
gami sont inexorablement 
conduits à répéter les 
gestes de génération GT généra- 
tion, comme 5115 devaient . .. È 5 Ἂ ὲ 5 
accomplir leur destin, se laver invisible qui emprisonne les per- depuis 1871. Mais cette libéra- 
d'une faute à la lettre immémo- tion formelle ne changea pas 
riale et qui pourtant les flétrit, vraiment les mentalités. On peut 
comme s'ils devaient ponctuer regretter que la présente traduc- 
tion, contrairement à la précé- 


ainsi la marche d'un sens caché 
qui les dépasse. Cetie structure dente, ne soit pas accompagnée 


DU COTÉ DES SAULES parce qu'il prit pour matière de 
Een yves 5 son œuvre cette mutation, lui 
RD nets | selle. ee βαῖνον: 
par Catherine Cadou, . 
éditions Philippe Picquier, Du côté des saules εἰ des 
224 p., 92F. fleurs, expression. qui 
= le quartier des geishas au début 
Voici nn beau roman d'un du siècle, entraîne le lecteur 
grand auteur : Kafu Nagai (1). dans ce demi-monde de La galan- 
Relativement peu conns en  terie que Kafu avait fait sien. Le 
France, Kafu est pourtant [ roman, paru en 1917, se déroule 
des figures qui dominent La lité Cr Lx reins 
rature japonaise ce siècle. Shimbashi, à Tokyo, au tour- 
singulier, dérontant, il nant du siècle. Il a pour cadre 


Auteur 
fut l'un de ceux qui surent le cet univers chatoyant du plaisir 
avec son code et ses conventions, 
ses intrigues, ses secrets, ses 
amertumes et ses larmes. 
Kamayo. l'héroïne, belle et 
ματα Me er dise raulisssts 
sur le point d'être broyée par ce 
monde dont les manœuvres .de 
lamour et de l'argent, comme 
les äpres rivalités qui dressent 
ces femmes les unes contre les 


de l'époque Meïji (1868-1912), 
c'est-à-dire de ces années de 
crise de civilisation que connut le 
Japon basculant dans l’ère 
moderne, Kafu, qui est mort 
1959, est un grand écrivain 
superbe 


« Vivre c’est raconter, 
raconter c’est vivre » 


174, rue de Fontenay. à Vincennes 
vous invite à rencontrer 
. Suite de la page 25 èdire de ie nostalgie C'est 
4 JEAN VAUTRIN — Owestc qui ot «mer. Srande partie autobiographique. Je 
PRIX GONCOURT 1989 veilles » dans votre roman ἢ pps un open qe s'intitulera 
pou τι ς αν τανὶ de ur que le mexicains ous Le vilagecis du 
«UN GRAND PAS Français (D. Cet une mraveille à po. du pré ee de Farenr, 
fois singulière et pluriélle. Elle apparaissent. ne 
VERS LE BON DIEU» existe pariout εἰ en même temps pense pas écrire plus de 
(Editions Grasset) . | | elle est symthétique. Ce qui est ‘mans désormais Mais, pour le 
le samedi 2 décembre «merveille», c’est-à-dire ce ples important d'entre eux, je vais 
à partir de 17 heures dépasse le sens commun me servir du ton de M/T. τῳ 
NS παυτοὴ, CLÉ LART hommes, a le plus souvent un » Si les Fresques doivent consti- 
ES ΑΣΑ ΣΟ ΝΕ, aspect de croyance institutionnelle. tuer 16 conclusion de mon œuvre, 
Je ne parle pas seulemènt des On peut dire en effet que la moitié 
FR "τὰ Den dite à ne Des os Men mire 
à ce qui échäppe à toute-forme relier les deux romans. sonkaite, 
lorsque j'aurai terminé ce dernier 


PAR AVION || Se ms. tn 


fre, que le personnage K. 


à δ, = veille » le for intérieur. de aurai environ sorante 
Éditions Denoël chacun. -  ansEt je me tairai À moins que je 
mercredi ὁ décembre 1989 — Est-ce que vous considérez ne renaisse sous la forme d'un 
à partir de 17 heures ons ee hetre ὃ 
Librairie de Paris — Aves MT, j'ai le sentiment De rue per 
9, place de Clichy | ὦ un, : de Ceccatty 
Puis Een mp da τῆ μη et Ryof Nakamers 
Tél. : 45-22-47-81 suite après, j'ai rédigé la Lette “πνης ᾿. 
à δια ἀπε de gi (3. mag) Le parie n'existe pas δὰ japor 
1 utihisé [Ἰάδορτδιηπις de L τ 
destruction dans l'autre sens, c'est de og τα τ l OU δα Jepou, en coms 


d’une courte présentation de ce . 


contexte historique et culturel, 


Nakagami, était qu'ils ne respec- 

taient pas les interdits boud- 

dhistes concernant le sang et La 
) . 
L'histoire du Kensaï' 

Les traducteurs ont, en revan- 

che, admirablement restitué en 

une langue vivante un texte difit- 


cile, aux tournures archaïsantes 
et dialectales. L'écriture de 


 Nakagami est charnelle : corps 


«plié aux ions de 
La terre », odeur de celle-ci après 
la pluie on des ketmies, mur- 
mure du vent, « chant de 


Nakagami font aussi La force de 
cette œuvre à contre-courant de 


une autre tra- 


erne οἱ donne aussi un 
aperçu de l’histoire du Kansaïi 
(région d’Osaka, berceau d'une 


autres (dekurabe, rivalité, est le 
titre original du roman), tissent 
ΙΔ trame. Kafu excelle à décrire 
ces pans obscurs de La nature 
humaine, et particulièrement 
féminine, 


I y a tout un cheminement 
chez Kafu, et il est regrettable 
que cette tradition soit présen- 
tée, un peu sèchement, sans 


les deux remarquables traduc- 
tions qu'il fit de nouvelles de 
Kafu où, en anglais, à la biogra- 
phie que lui a consacrée Edward 
Seidensticker (2). 

Car la plongée de Kafu dans 
le demi-monde de la galanterie 
ue tient pas à un simple attirance 
sensuelle ou à un amoralisme 
scabreux que les bons esprits ont 
tôt fait d’épingler à ce qui fut 
avant tout on parti-pris de vie. 

Kafu découvre dans ce monde 
du plaisir une plaintive harmo- 
nie, écrirat-il, une lueur au fond 
de ces nuits où s'unissent liesse 


et résignation. Les lieux de plai- 
sir furent surtout pour lui des 
lieux de repli qu'il opposait à le 
réalité crue et dérisoire de la 
société de son époque. Kafu ne 
fut jamais un Zola prenant pour 


thème le conflit social, mais il . 


n'eut pas moins [ucidement 
conscience de l’impasse dans 
laquelle se trouvait l'intellectuel 
qui était à une époque où domi- 
nait une conception prussienne 
de l'Etat. ὅν Κὶς 
Possédé par la ville, il va s’eni- 
vrer d'elle, promenant sa Jongue 
silbouette dans ses méandres, 


pour s’immerger dans ce 


« flottant» ( 


désignant l'univers du plaisir), 
règne du néant exalté de l'éphé: 
mère, d'une esthétique raffinée 
et subtile qui en dissimulait sou- 
vent la cruauté, sinon le sordide. 
Une embivelence de ce monde 
que Kafu rend à merveille dans 


- Du côté des saules et des fleurs. 


A travers une œuvre disper- 
sée, inégale, mélant fiction et 
autobiographie, au .fil de nou- 


.velles qui tiennent souvent du 


oème en prose (tel que 


wmida)'ct de romans toujours ἢ 


emprunts d'une tristesse fugi- 
tive, Kafu cherche à saisir le 
temps qui se dérobe, privilégiant 


culture populaire urbaine) : 
l'Opéra des gueux, de Kaiko 
Takeshi (2). 

Ce roman se déroule au cœur 
d'Osaka. au lendemain de la 
guerre. Dans les décombres naît 
une minisociété composée deg 
épaves du pays vaincu, clochards 
et voleurs, qui s'organisent pour 
dépecer la « mine » de Ferrailles 
tordues d'un complexe d'arme- 


* ment bombardé. 


Sans sombrer dans le miséra. 
bilisme — ce n'est pas le genre de 
l'auteur, — Kaiko se confirmai, 
lorsque le roman parut en 1959, 
un écrivain de talent (il avait 
obtenu le prix Akutagawa 
deux ans plus tôt). 1] démontrait 
aussi un sens de l'observation qui 
fit la qualité, plus tard, de ses 

Ἐ] (δι Viermam. notam- 
ment}. Il décrit ici, se référant 
implicitement à l'Opéra de 
quat'sous de Bertolt Brecht et 
au Beggar Opera de John Gay, 
un monde truculent, haut en cou- 
leur, mais aussi rude, impitoya- 
ble car chacun doit se battre 
pour vivre, un univers qu'il a 
connu au cours de son adoles- 
cence passée à Osaka Un livre 
qui, outre sa qualité littéraire, a 
le grand mérite de constituer un 
document sur le marché noir et 
ses « apaches » du lendemain de 
la guerre et de décrire des men- 
talités qui, même si elles s’expri- 
ment plus timidement, ne sont 
pas absentes du Japon contempo- 


rain 
Philippe Pons 


(1) Fayard. ς 
du Rapecié Tendre jen: le mom 
le : 

écédant Je pré 


« Ci-gît Kafu le gribouilleur » 


᾿ς Kafa Nagaï, un grand auteur quasiment inconnu en France 


l'instant équivoque et fugitif. 
Derrière cet esthétisme, il ne se 
départit jamais de son attitude 
de résistance passive (au régime 
de l'avant-guerre qu'il condam- 
nait, puis à une respectabilité 
dort il n'avait cure). Une téna- 
cité qu’il paiera de solitude, 

Kafu aurait voulu que ces cen- 
dres soient déposées dans le 
cimetière des prostituées du tem- 
ple de Jokan-ji, près de ce qui fut 
le grand quartier réservé de 
fr πίε à Tokyo, avec cette 
simple inscription : « Ci-git Kafu 
le gribouilieur. ». 

Mais sa famille récupéra mort 
cæ vagabond qui, fils de haut 
fonctionnaire, τους sa vie avait 
renié une respectabilité de 
façade. Aujourd'hui, une plaque 
à sa mémoire dans le cimetière 
du temple rappelle que c'est là, 
entre les « filles » anonymes et 
les courtisanes de haut vol, qu'il 
voulait reposer. Ce sont les 
figures de ces femmes, qu'il 
aimait pour tout ce qu'elles 
étaient, qu'il évoque dans Du 
côté des saules et des fleurs. 

Ph P. 

(1) On désigne souvent au Ja 
des écrivains célèbres par leur [53 


VERBAL . 
de IMG.LE CLEZIO 


Créé il y a juste un an, sous la tutells du 
Centre national des lettres, des ministères 
de la culture et de l'éducation st de la Ville 
de Paris, inauguré en octobre, l'institut 
Mémoire de l'édition ine est à 
présent installé dans ses murs (1j οἱ déjà à 
la tâche. Né d'un projet original et réfléchi, 
FIMEC comble un manque qui n’était pas 


travaux nombreux et 


La volonté "Tfstorique existait bien, qui 
s’est traduite ces dernières années par des 


bles — biographies d'éditeurs, histoire de 
l'édition ou des bibliothèques (2)... Restait 
cependant à fédérer cette volonté, à lui 
donner une impulsion cohérente et surtout 
ἃ fournir aux chercheurs à la fois un espace 


pote den 4 
ae Se 
CCS 
tar ETS PRE E) 
ταις Loin 


uilleur » 


nu à ἐῇ Feane Ὁ 


forcément visible. Manque maintenu ‘per 
les projets de la Bibiothèque de France et 
qui faisait courir à l'édition française, sou- 
vent oublieuse d'elle-même, un risque : 
celui de perdre sa mémoire, de 50 laisser 


déposséder de sa propre histoire. 


«πὶ υλτοόσα γ des insti- 
tutions comparables à PIMEC ? 

— Dans quelques pays, 
Angleterre et en Allemagne 
notamment, il existe Re instito- 
tions pri où ques 
tentent de répondre à des Re 
cupa. tions proches ἔῃ nôtres, 
sans toutefois, semble-t-il, que 
l'erticulation conservation- 
exploitation (des archives) y soit 
aussi poussée qu'à l'IMEC. Par 
ailleurs, l'intérêt pour l’histoire 
de l'édition contemporaine gran- 
dit dans certains pays, et gi 
sieurs chercheurs can e 
liens, québécois, américains, ΕΣ 
sont déjà venus visiter Des 
suivent de très près notre 
tive. Nous comptons d'alleurs 
consacrer une place importante à 
leurs propres recherches dans les 
Ces de l'édition conrempo- 

ne, que nous publierons à par- 

tir tir de l'année prochaine. 


que de France et les universités ? ? 
— D'abord, il est apparu très 
vite que La création de ΜΈ 
ne blait en rien les institu- 
tions existantes, mais qu'elle cor- 
respondait € en réalité à un vérita- 
in jusqu'ici peu pris en 
compte. De sorte que l'incrédu- 
lité de certains a fait désormais 
place à un intérêt et à une 
volonté de collaboration qui 
témoignent qu'il était or que 
tem u'un organisme ce 
ἔα τοῖς rte À créé. À tel point que 


on ue cela n'ait 
nb cpl meer 
coïlaborations 


» Les qui, nous 
l'espérons beaucoup, pourront 


s'établir avec la future Bibliothè- 


propos du livre, {a or 


qe de France devront favoriser 
accès, pour le grand public et 
pour les chercheurs, à ce patri- 
moine de l'édition. De même, 
nous souhaitons pouvoir aïder le 
développement, dans les univer- 
sités, de formations. de recher- 
ches'et d'expositions sur l'édition 
contemporaine. Certains des 
fonds qui viennent d'être 
accueillis à l’'IMEC, par exemple 
les archives de la Revue 
deux inondes ou celles du Centre 
international de synthèse 
d'Henri Berr (4), qui couvrent 
plusieurs décennies de la vie 
intellectuelle et littéraire, peu- 
vent donner lieu à de nom- 
breuses études. 

» Mais l'IMEC, pour être effi- 
cace et garder un contact étroit 
avec tous les acteurs de la vie du 
livre, devra rester une unité aux 
dimensions restreintes et aux 
structures les. D'ailleurs, les 
grands lieux de transmission du 
savoir, comme la Bibliothèque 
de France, auront besoin que soit 

réservée l'existence autonome 
l'institutions comme la nôtre. 


« Avant qu'il ne soit 
trop tard » 


— Plusieurs éditeurs — Chris- 
tan oi Antoine Galli- 
mard, Claude Durand — se sont 


t-il d'être réficeats Ἃ l'égard de 
leur propre histoire ? 

- La plu des éditeurs que 
Pl or Mg ΤΟΝΕ 


et un outil de recherche. 

Trois hommes ont conjugué leur science 
et leur passion pour créer cet espace et cat 
outil : Pascal Fouché, historien de l'édition, 
auteur notamment d’un indispensable 


LIVRES φ IDÉES 
ACTUALITÉS 


Souvent remarqua- 


ont contactés ont bien compris 
ue nous ne voulions d'aucune 
açon les « dépouiller > de leurs 


-archives — ne Serait-Ce que parce 


qe. de toute manière, s'ils Jes 
léposent à l'IMEC, ils en restent 
pro — mais que notre 
intervention ne peut αὶ que les 
aider à sa 


ments souvent éparpillés Ὃ ou mal 
conservés, et favoriser leur mise 
. ee à travers des recher- 
ches, expositions, etc. Et 

qu’un éditeur, comme Privat, 

a pris soin de maintenir l'inté- 
grité de ses archives, notre tra- 
vail faire resurgir ce passé, 
à l'occasion du 150° anniversaire 
de cette maison, n'a pu qu'en 
être facilité, 

» Les éventuelles réticences 
viennent moins d'on goût su 
secret, qui serait particulier à 
cette profession, qu'à une igno- 
rance ou ἃ une sous-estimation 
de tout l'intérêt de ces archives, 
tant d’ailleurs pour la recherche 
sur l'édition que pour les éditeurs 
eux-mêmes. surtout à une Épo- 
que où les transformations du 

ysage éditorial ont vite fait de 
Erouit ler les filiations, de défaire 
les traditions. 1) serait tout de 
même paradoxal que les éditeurs 
mais aussi les autres acteurs de 
la vie du livre soient ak 


presque la par roues 

1re celle des autres ἃ travers le 

livre. 

ee mr place comptez-vous 
à La mémoire présente, à 

l'histoire immédiatement contem- 


‘’poraine de l’édition ? 


- πρὶ τασρσεεύατς ποῖσε préoc- 
rermière est de sauver, 
on qui Fée, en trop tard, tout 
ce ai peut l'être, en Fond. 
pour les masons d sn 
ou rache 
Meur da puede 19201880 

» Pour l'édition immédiate 
ment contemporaine, nous 
croyons extrêmement important 
que tout soit fait pour que ne se 
répètent pas les mêmes erreurs 
ou négligence qui rendent 
aujourd'hui si difficile de retra- 
cer rase de maisons ee 
tion ou de revues disparues il y a 
seulement quelques dizaines 
d'années. 

» Nous aurions déjà atteint un 
de nos objectifs si l'existence de 
l'IMEC avait au moins une vertu 

ique et incitait les Edi- 
teurs actuels à-ne pas se débar- 


thèque technique du Cercle de La 
librairie nous permet, par ail- 


ment, 

l'édition d'aujourd” hui; de 
même pour l’hi: rèvues, 
grâce au travail de documenta- 
ton entrepris autour de la Revue 


ouvrage sur l'Edition française 

pation (3), Olivier Corpet, spécialiste de 
l'histoire des revues, directeur de la Revue 
des revues, et Jean-Pierre Dauphin, res- 
ponsable du service historique chez δῆς. 
mard et spécialiste de Céline. Cet espace, 
l'IMEC, se tient au point de rencontre entre 
la conservation, la gestion ou l’enrichisse- 
ment du fonds et l'exploitation de cette 


Un entretien avec l'administrateur de l’Institut Mémoire de l'édition contemporaine 


Un lieu de mémoire pour l’édition 


sous l'Occu- 


mémoire rendue au présent. 

Nous avons demandé à Olivier Corpet, 
administrateur de l'IMEC, quelques préci- 
sions sur le sens et la finalité de cette 


entreprise. 


des revues en collaboration avec 
PIMEC. Un fonds comme celui 
da graphiste Massin, qui se 
trouve également à l’IMEC, 
s'enrichit chaque jour de la pro- 
duction actuelle de son auteur. 

— Outre l'ouverture de notre 
bibliothèque aux professionnels 
et aux chercheurs et l'ouverture 
de nouveaux fonds — y compris 
des fonds d'auteurs, ce en 


particulier à ba Bibliothèque de. 


ittérature française contempo- 
raine, qui, après Céline et Genet, 
va avoir, dans le cadre de 


l'IMEC, les fonds sur Roger. 


Blin, George Bataïlle, etc, — 
nous rons pour 1990-1991 
des expositions (celles sur Mame 
et Privat seront présentées à 
Paris, au CNE, voir ci-dessous) 
et des publications, mais aussi un 
colloque international sur This- 
toire de l'édition, un séminaire 
sur l’histoire des revues et des 
éditeurs du vingtième siècle. » 
Propos recueillis par 


(1) IMEC, 25, rue de Lille, 
75007 Paris ; téL : 42-61-29-29, 

(2) Publiés par Le Cercle de La 
librairie, les quatre volumes de le 
monsnenals, “Hiioue de l'édition 


(4) Voir dans Le Monde du 
23 novembre l'entretien avec Jacques 
Royer, actuel directeur du Centre 
international de synthèse. 


et publications 


L'exposition « Marne, deux 
siècles du livre », qui a été pré- 
sentée à Tours à l'hôte] Mare, 
viendra à Paris, au Centre 
national des lettres, an mars 
1990. L'exposition sur le 
« 150" anniversaire des Edi- 
tions Privat » se tient jusqu'au 
31 nie au Musée des 

de Toulouse, avant 
d'être présentée au CNL, en 
mai 1990. 


Ces expositions ont donné 
Feu à la publication par l'IMEC 


pareil (446 p., 300 F), Parai- 
tront j’an prochain des 


ouvrages équivalents sur les 
Editions La Sirène et Jean 
Froissart ou sur les ravues des 
années 30. 


JENNIFER 
JOHNSTON 


Le 
Sanctuaire 
des Fous : 


roi 
: RICHARDSON 


Ge 
de miel 


| 
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Le pa était de taille : réunir, 
comme l’indiquait le titre du col- 
loque, « face à face auteurs et 
traducteurs » de deux des livres 
italiens les plus traduits de cette 
décennie : le Nom de la rose, 
d'Unberto Eco, et Danube, de 
Ciandio Magris, à l'instigation 
.de l'Ecole supérieure de langues 


sidence de John Dodds. Nous 
nous retrouvions ainsi une quin- 
zaine de traducteurs et autant 
d’universitaires, invités à débat- 
tre de diverses questions techni- 
ques soulevées par la traduction 
des deux œuvres, les 27 et 
28 novembre. 


La fête culturelle eût UE 
ment tourné à l'émeute, des cen- 
taines d'étudiants n'ayant pu 
trouver place dans la grande 
salle rococo à lambris et ‘colon- 
nades du Cercle de la culture et 
des arts. Mais le directeur de 
l'école, Franco Crevatin, parvint 
à obtenir la grande salle de l'uni- 
versité, et dès le premier après- 
midi tout le colloque se traus- 
porta comme il put vers l'énorme 
cube de pierre blanche trônant 
au sommet d’un des côteaux sur 
lesquels s’étage la ville. 

Que ce colloque connaisse un 
tel succès, que tant de jeunes 
soient assoiffés de littérature, 
voilà certes qui était encoufa- 
geant, et neuf. Mais il y a plus. 


La convergence d'idées, la 
similitude des sensibilités de 
gens venus d'une dizaine de pays 
de la Communauté et de l'Est, la 
convivialité née des séances de 
travail et des réceptions dans ce 
creuset plurinational symbolique 
qu'est Trieste nous ont rappelé 


lent des het qui balisent 
des faits, qui ornent le vécu. A la 
base de toute relation δέπας 6. 
gens qui se ent. 
ivres, au sens large du 
gens qui font fran- 
Asa les frontières, 


ΤΙΣ 
"ἢ, 
ÿ ER 

ἢ 

8 

ἊΣ 

8e 


᾿ 
ἢ 


cotraducteur en français 
de Danube, de Claudio Magris 


. BIBLIOTHÈQUE BEAUCHESNE 15 
EMILE JACQUES : 


PHILIPPE 


COSPEAU 


Un ami-ennemi 
de Richelien 


La sélection 
du prix Interallié 
HSE 
25 ὁ les quatre onvrages 
Suivants : 
- Le Jugement ‘dernier, de 


Philippe Dagen (Gallimard) : 
- Le Verger du diable. . 


᾿ d'Alain Gerber (Grasset) : 


_ Les Fils d'Abraham, de 
Marek Halter (Robert Laf- 
font) : 

— Les Folies Koenigsmark, 
de Gilles Lapouge Albin- 
Michel). 

Les sociétés por ere 

Ζ 
européennes 

n grand colloque internatio- 
mal vient de s'achever à l'Hôtel 
de Ville sur le mouvement des 
sociétés savantes en Europe de la 
Renaissance à la Révolution. 
Subventionné par le ville de 
Paris — capi turelle de 
l'année européenne 1989 — et 
organisé avec le concours du 
groupe GMF et l'Association 
pour la communication des 
savoirs, il a accueilli une cen- 
taine participant! 
l'Europe | 
Etats- ep dus où 
remarquait La présence plus 

grands 53] listes : Marc Fuma- . 
Fi ( ge de France), dont la 
leçon fut éblouissante, Andress 
Kraus, de Munich, le mentor des 
érudes en ce domaine, et Conrad 
Grau, Me l'Académie des 
sciences de RDA. 

Soixante communications trai- 
taient de ces assemblées, salons, 
académies ou sociétés qui, dans 
toutes les disciplines, induirent, 
par leur sociabilité particulière, 
non seulement les Péiffosions 
modernes du savoir mais encore 
l'apprentissage de la démocratie. 


Dominique Bourel 
EN BREF : 


ER Fe (au PForum/ 


τορος εἰ ἜΣ ΕΙΣ 


D Babeuf en Picariie. — ΠΡῸΣ 
Joque international consacré 
Babef aus Leu Jes 7 et 8 décen 


bre ἃ Amiens (salle de confé- 
rences Robida, 61, rue Saint- 
Fuscien, 80000 Âmiens). 


| 5 Autour με Louis-René des 
Forêts — 


que ue de 
l'œuvre de Louis-René des Forêts 
se tient les 1“ et 2 décembre à 
l'Ecole normale supérieure. Cette 
rencontre s'achèvera, samedi 
2 décembre à 15 be par une table 
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ECRITS INTIMES "ROMANS Repas Se 
Ρ assage en revues Nostalgie de Paris STE 
À | 5 πον ] < Fascination d'une > five de bronze, rive de parie a 
nee ΡΥ , ᾿ ‘« Le vieux Paris n'est plus la| ας », iliumination de l'esprit d'Obmpie DE 
᾿ a d'une ville/Change plus |. OTDS », * lance de . 
Idées, histoire, sociétés : à Sr me Lens ἔνι 2 du corps, «bem τες Act Sud 26h. 129 Ε. Ft 
des revues d'idées /a dé ke d sée et une société apalsée, purgée morte! es vers de Baudelaire ἃ nous promettaient LE 
dom on κου de ελγνωυμοὶ d'action de la force politique ses conflits, prennent souvent| reviennent en mémoire lorsque ΣΑ͂ qe no pots ki Le soleil ef la mort # 
à chacun des numéros qu'elles révolutlonnaire que constitue en. consistance ‘autour: d'une: bois-| l'on lit Arricles de Paris (1),de | trie roman d Aïberti, Samuel aime se perdre dant les” ἢ 
‘ publient en les organisant autour France le PCF», entreprise par son partagée, » | |" Pierre Marcelle. Une vingtaine |. κῦμα de bronce, rive de perle Et, ruelles d'Istanbul. ἢ Moteur σαν 
d'un thème. Elles donnent ainsi, Jos 251 οἱ 26° φουρτὲε, εἰ termine αι du Hire TE αὶ οὔτοι. comes: une Plymouth noire s'approche 
croient donner certame ‘éditorial moins errain, Carnets ancienne exprien tualisme plisme 
= die rinele cation de M. Marchais _rhoime cthnalogique, 65, rue do | magalgie d'une cité, où, jadis, | mie ne nous seront guère épar. nus ei 


pertinence à leur discours. En  rituelle citation de M. Marchais, 
toute logique, la livraison de Jacques Milhau, de son côté,  Richclieu, 75002 Paris, 156-p. 
Communications intitulée développe des trésors de 5 60F) ἢ 
« Variati thème» se de di : 
ait donc d'a on Er Que ne le PCF d'effat εἰ Buvait-on davantage autrefois 
menade «à propos de», «autour blit, plus sa pensée est forte, qu'aujourd'hui 2. ΠῚ semble bien, 
de», «sur» quelques revues à juste il page en tout cas; que. le vin était 
cobRee De δυάδες ζοηβαργθον ἃ définitivement tournée d'une absorbé japivemens dans les, 
place du thème dans la Πόσα  &lipse théorique et politi j campagnes petites 
- ture, la critique, la musique ou la Det creusé le D er mr -Myen Age. Dans l'excellent 
peinture, il ressort clairement nouvemenr ouvrier révolution: ensemble que Mentalités consa- 
het cre aux violences sexuelles, à 
est le noyau Con réserves et une société française £ C 
tral, mais le véritable intérêt du en plefne évolution. » attentats à la pudeur, l'alcool'est 
discours dont il est censé fonder {La Pensée, πο 270-271, souvent présent Et analysant 
.J'unit€ est dans l’ailleurs, la 200 p., 100 F.) « Un cas de force au.Moyen. 
variation, le vagabondage. D'où Ἢ Age », précisément dans la 
la tentation, soulignée par plu- ΜΝ région de Rennes, Jens 
sieurs contributions, suppri- ἘΝ - Leguay souligne consom- 
mer la jque pour donner Voici deux revues qui parlent ἰπτ μεὶ moyene, loués popele- 
libre cours au divers. La «crise du peuple dans sa réalité vivante, {ions confondues, se situait entre 
du thème» marque sans den Éd e o Terrain 148 ct 178 tres de via par: ant 
l'une des ruptures majeures direction , "à Dol, en 1416, il y avait cin- 
d'unc ethnologue toulousaine, duante et une auberges ct 


chaque quartier abritait un 
monde singulier. 3 

Non content d’arpenter la. 
capitale en solitaire, Pierre Mar-. 
celle a l" esprit aussi curieux que 
le pied. Il aime à regarder quels 
décors: se cachent derrière les 
façades trop sages des immeu- 
πὲς pad an Rs but Pit. 

eu plus haut point, 
pour reprendre l'expression de 
Jean Echenoz, « Le réflexe de la 
porte cochère ». 

Bien sûr, comme tout amou- 
reux de Paris qui se respecte, 
Pierre Marcelle a ses partis pris, 
ses favoris devrait-on dire plu- 
tôt :’les alentours de la gare 
d'Austerlitz où « [ες matins 
d'automne sont froids, gris et 
mouillés, comme les cendres dis- 
. persées entre les rails rouillés » : 


grand-père, parfumeur à Fond Messe ΌΤΑΝ ἘΠ ἊΣ : es 
Et Olympia Alberti va touris- abandon de toute volonté, ϑαπιπεὶ a 
mer et fantasmer pendant se rend compte que, même 911 est 
F3 : ἕ pd devenu cauchemar, il a atteint ce 


femmes en sari, vaches bçou- se répétait les noms magiques : -- 
Eh éoséché, Thérôte | Le Caire. Damas, Bagdad, Isiai- “- ᾿ 
“s’initie aux secrets des parfums du | δμί, Tripoli C'est là-bas que ἢ ne 
grand-père, découvrant J'irai, se disait-il, d'où Eng 5 
“mysüicisime étonné les merveilles | chaque matin le soleil pur εἰ cs 
de l'extase charnelle. Botanique, | jaune au milieu des sables. » 
ἵν [ À" H va contempler ce soleil, 
Kes à la rescousse, et l'on ne craint | s’abandonner à lui jusqu’à se per- 


de troubler le repos de Galien, | dre. Car, comme l'indique ja ᾿ à τον 
Pivccaride, Ῥατάφεῖης, Confucius | maxime de Le Rochefoucauld | het 


ou Lao Tseu pour leur extorquer | piacée en exergue du roman : τ, ac 


l'ésthétique contemporaine. ë 
Claudine Fabre-Vassas, sur ce nt τον τὸς ru Belleville, malgré les ravages de + | 
per τὸ 47, Le que ποῦ façons de Loire révélant " Dites l'urbanisme ; le «pont des sui- jones en quête d'un Eur “La soleil πὶ le mors ne se pes ἐς 
Seuil, nos sociétés. Qu'il s'agisse : ; cidés » dans le parc'des Buttes- ges, Pass : : êne de regarder disrinctement. AS. ἐν à Ἶ 


Chaumont, que Louis Aragon 

désignait. comme «Ja véritable 

mecque du suicide », etc. ᾿ 
Pierre Marcelle a même 


découvert, au détour de l'ane de 


ses promenades, une + aflée ἦεν ἐν 
Ρανέε où pousse un peu 5 ns 
d'herbe »* : ce qui prouve LE εν 
qu'aucune ville ne peut être par- st ᾿ 
faite... - 


‘ La Pensée, revue de l’Institut la place des femmes dans les : Mais [3]: 

de recherches marxistes, possé. libations collectives, de la place “ l'érotisation de la sou, 
dait un thème évident pour son des boissons alcoolisées dans les " et dé 2 © 
numéro 270-271, celui de la célé- rituels (fêtes, noces, veillées Alain Corbin — er 
funéraires, conscription), des du viol, maïs aussi de La répres- 
anniversaire. La plus brûlante signes de solidarité, qui se déve- Sion sexuelle en général, comme 
actualité aidant, ce cinquante- loppent autour du vèrre de vin, Île montrent les articles consacrés 
naire aurait pu être les du rôle de distinction attribué au châtiment des sodomites par - 
actuels animateurs de ἐπ Pensée aux boissons exotiques ou des  l’Inquisition ou la: violence théra- 
l'occasion d’une réévaluation cri- transformations qui affectent la  Peutique des traitement infligés | 
tique d'un demi-siècle de pensée  mythalogie du vin — du «boire äux malades vénériens au dix- 
marxiste dans le domaine de In un bon coup» de nos ancêtres à neuvième siècle, Il y a quelque 
philosophie, de l’histoire, des nos modernes et pompeuses dis- vertige à F à penser que dans le 
sciences et des arts. sertations sur papier glacé ini- “corps social subsiste toujours ce 
sentiment confus qui lie la sexua- 


jamais le lecteur, fatigué de cou- | à Le réveur d'Orient, de Manuel - Ε " 
isme et d'as Audran Phébus, 124 p., 70 F. ; : , 
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D Articles de Paris, de Pierre 


Marcelle, précédés de le Sens du 
ἡ, par Jean Echenor, Le | 


Au lieu de cela, au lieu d'une  tiant à la « scicnce œnologique », portai 
discussion sur les idées et les pra.  — les auteurs bonsculent bien ee no ΣΝ Dilertante (11, rie Barrault, Ξ - 


tiques’ du marxisme, Antoine des fé τερον  montrent que 
qui dirige aujourd’hui boisson « renvoie à ἴα globa- 
la Pensée, $e contente d'invoca- /iré ou au cœur de Fee - (Mentalités, w 3, Imago, 
tions rituelles à la «réélabora-  social{.….) L'artente du « monde 66P.100F) 6 6Ο 
tion radicalement novatrice de idéal », l'aspiration collective à | Pierre Lepape 


75013 Paris), 73p,69F. 
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MON SIÈCLE. CONFESSION 
D'UN INTELLECTUEL EUROPÉEN 
d'Alexandre Wat. 

Préface de Czeslaw Milasz. 
Traduit du polonais 

par Gérard Conio 

ei Jean Lajarrige, 

Editions de Fallois - 

L'Age d'Homme, 726 p.. 195 F. 
L'OMBRE SECONDE 

d fe Ha. . 
Préface de Maria Croi, 

Traduit du Polonais ἘΣ 
par Christione Giovannonni 
Ed. de Fallois - 

L'Age d'Homme, 236 p., 90 F. 


L'Age d'Homme, 100 p., 95 F. 
LA BANDE (KHALIASTRA) - 
inréraire 


revue 
Varsovis-Paris 

Traduir du yiddish 

er annorë sous la direction 
de Rachel Ertel. 

Lachenal er Ritter, 

308 p.. 295 F. 


NCONNU hors de son pays, 
Alexandre Wat (Varsovie 1900- 
Paris 1967) est très connu en Polo- 
gne. Comme poëte et ami de Victor 
Chklovski et de Maï2kovski, qui le 

qualifiait de «futuriste né»: comme 

esprit raffiné appartenant ἃ l'élire intel 

lectuelle : comme fondateur, surtout, à 

la fin des années 20 d’une revue mar- 

xiste, qui malgré son faible tirage eut 
une importance essentielle sur l'engage- 
ment intellectuels de sa génération. 

Une influence qu'il ressentira plus tard 

comme le résultat d'une « renrarion 

diabalique - et qui le conduira à faire 

de toute son existence une expiation : à 

travers les prisons polonaises et soviéti- 

ques, ἃ travers l'exil, jusqu’à Ia mort: 
sans doute choisie, décidée, assumée. 

Pour échapper ἃ la douleur de s'être 

trompé. . 

Mon siècle. Confession d'un intellec- 
tuel européen. Le destin d'Alexandre 
Wat aurait sans aucun doute été oublié 
sans l'amitié du poète Czeslaw Milosz, 
qui est l'interlocuteur, l'organisateur, 
l'inititeur de ce gros livre étrange et 
obsédent qui a paru pour la première 
fois {en polonais) en 1977 à Londres, 
puis réédité en samizdat. Qui ne vous 
lâche pas. Α la seule condition, bien, 
sûr, que vous vous passionniez pour 
l'histoire de ce vingtième siècle, de ses 
utopies et de ses dogmes. Cette « con- 
fession», en effet, n'est vraiment 
un Hivre d'Alexandre Wat; mais le 
résultat de quarante conversations au 
magnétophone en 1964-1965, à Berke- 
ley et à Paris, entre deux poètes 
nais exilés : Alexandre Wat et M 
Prix Nobel de littérature 1980. 

Autobiographie parlée, décousue, 
obsessionnelle, pleine de connivence, de 
sous-entendus et de noms pour nous 


inconnus — mais soigneu- 
sement identifiés grâce à 
l'appareil de notes. 
Confession foisonnante, 
passionnante, émouvante, 
insupportable parfois, 

avant de mou- 
rir, un homme qui 
essume dans la douleur ce 
qu’au fond de lui il consi- 
dère comme des ruptures, 
sinon des reniements : 


le communisme comme 
une seconde religion, le 
« besoin insensé de mono- 
théisme » des intellec- 
tuels : « ZI y a une mysti- 
que de l'appartenance au 
parti comme il y a une 
mystique du baptême 
dans l'Eglise catholique, 
dit-il. Ou dans Île 
judaïsme. Celui qui 
change de confession tra- 
ÉE, » 


ST-CE cela, en notrè 
vingtième piège, 
qu'on peut appeler un 
destin eh 7% Pour 
quel exemple 2... Né le 
1“ mai 1900 dans une vicille famille 
juive de Varsovie, Aleksander Wat, de 
son vrai nom Chwat, comptait d'illus- 
tres ancêtres : le pl Rachi, la 
cabaliste Issac Luria et une lignée de 
grands rabbins, mais lui-même grandit 
aux frontières du judaïsme, du catholi- 
cisme ct de l’athéisme. « Lz maison 
était pleine de livres en diverses lan- 
ges. écrit Czeslaw Miïlosz dans sa pré- 
ace. La jeune génération y était élevée 
dans le culte des grandes œuvres de la 
littérature Rom mais elle y 
apprenait également très tôt le français 
et l'allemand, sans parler τ russe, 
Jan, d'enseignement à l'école. Une 
1elle éducation orienrait vers l'art er la 
philosophie, et en politique vers le 
socialisme. » 

À dix-neuf ans, il publie ses premiers 
poèmes (futuristes) : Afoï d'un côté et 
Moi de l'autre côté de mon poële en 
cynofonte ; puis à vingt-six ans des nou- 


velles sous le titre de Lucifer au ché-: 


mage, l'année même de son mariage et 
de son initiation au marxisme, ce qui le 
conduira à fréquenter en « 

de route » Tam soviétique avec 
d’autres amateurs de littérature, puis à 


créer en 1929 la ière revue pro- 
- communiste de Pologne, le Miesjecznik 


Literacki [le Mensuel littéraire), qui 


- sera ἢ deux ans plus tard. Avec 


l'ensemble du comité rédaction, ἢ 
sera alors interné quelques semaines à 
la prison centrale de Varsovie. 

ugié octobre 1939 à Lvoy 
(aujourd'hui soviétique), l’ancienne 
Lemberg de l'empire des, Habsbourg, 


z pos votre culture, 


n'imposez pos vos lectures ! 
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146, rue du Foubourg-Poissonñière 75010 PARIS - 42.91.91.03 


| EDITIONS LA FARANDOLE | 


Un espace de création 
pour de $rands noms 
de la littérature de jeunesse 


νι Jorge Amado ὁ Tchinguiz Aïtmatov + Henriette Bichonnier 
ὁ joëlle Boucher » Paul Brouzeng « Jacques Cnssabois ὁ 
! Bernard Guvel » Frédéric Clément » Georges Coulonges « 
‘Bernard Épin + Robert Escarpit 5 Pierre Gamarra + Made- 
:  Jeine Gilard e Michel Grimaud » Peter Hürting 6 Jacqueline 
© Held  Toeckey Jones 5 Janosch » Susie Morgenstem » 
Christine Nüstlinger  Jeon Ollivier e PEF « Claude Pujade- 
Renaud 9 Mirjom Pressler « Suzanne βίου + Alain Serres » 
Bertrand Solet 6 André Stil » Béatrice Tancka + Maryse 
Wolinski ὁ Georges Wolinski 6 Daniel Zimmermann. 


offrez-lui un 


CHEQUE-LIRE 


1 Fonca 


PAL - Phold Anais Assoulins 


--π--- --ς-..----τθτ  , 


«ΑΝ... 
D’AUTRES MONDES 


Milosz, Wat et Heriing à Portofino en 1959 : 


Les pieds dans le tapis 


de l'Histoire 


devenue la capitale de l'intelligentsia 


polonaise et ukrainienne occidentale, il . 


aura là ses premières rencontres avec le 
monde des soviets, le flicage, la déla- 
tion, la provocation : « Lvov, une des 
Plus belles villes de Pologne. en ce sens 
que c'était une ville gaie. Très colorées, 
très exotique. A Lvav, c'était un peu la 
Vienne des opérettes, la Vienne de la 
Joie de vivre. (...) Ce fus le chapitre le 
plus pénible de ma vie. » Trois mois 
après son arrivée, il sera arrêté par le 

VD, sa femme et son fils internés : 
« Lvov s'enlajdissait de jour en Jour. 
Mon arrestation fut le comble de la 
daideur, de la monstruosité. » C'est le 
début de ses nombreuses pri s à 
Lvov, Kiev, Moscou à la Loubianka, 
Saratov, le Kazakhstan, où il est 
déporté avec sa famille. 

De retour en Pologne en 1946, il est 
nommé rédacteur en chef des éditions 
d'Etat, mais il ne dissimule pas son 
anticommunisme. Victime d'une atta- 
que cérébrale en 1953, il va’ endurer 
jusqu'à sa mort une maladie nerveuse, 
de caractère patique a-t-on 
dit, très douloureuse et incurable. 
« Maladie démoniaque », dit-il à plu- 
sieurs reprises dans les entretiens, « liée 
par son origine au communisme ». 
« Effectivement, ax début, c'était une 
fuite dans'la maladie, mais une fuite 
pour échapper au communisme » 


rer lié en moi au problème de ma 
maladie, au problème du diable er de 


LES ÉCRIVAINS 
PNR 


+ NANTES, VENT D'OUEST, 5 place du Bon-Pasteur 
RES, 44 rue Vieille-du-Temple 5 PARIS 5°, L'ARBRE A LETTRES, 2 rue Ἴ 
Écoles PARIS 75, L'ARBRE À LETTRES, 55 rue Cler + PARIS 85, LIVRE STERLING, 49 bis avenue Franklin 
LA TERRASSE DE GUTENBERG, 9 rue Émiño-Castelar " PARIS 14°, L'ARBRE A LETTRES, 14 rus Boulard 5 PAË à 
8 place du Général-Beurét » PAU, L'AIDE-MÉMOIRE, 8 rue Latapie + STRASBOURG, QUAI DES BRUMES, 35 quai des Bateliers 5 
TOULOUSE, OMBRES BLANCHES, 50 rue Gambetta 9 VINCENNES, MILLEPAGES, 174 rue de Fontenay, EN BELGIQUE, GROUPE- 
MENT PROFIL : BRAINE L'ALLEUD, GRAFFM, 9 avenue Léon-Jourez " BRUXELLES, A LIVRE OUVERT, 116 rue Saint-Lambert + 
LA LICORNE, 36 rue X.-de-Bue 5 RIVAGE, 1233 Chaussée de Waterloo 5 TROPISMES, 11 Gal. des Princes « CHARLEROI, MOLIÈRE, 
4 boulevard Audent » LIÈGE, PAX, 4 place Cockerill * WAVRE, CALLIGRAMMES, 7 rue Sambon. , 


᾿ qu'on ἃ avec un ami, — 


Les libraires de 1. 
dekhiette : 
lors de votre prochain achat. 


AIX-EN-PROVENCE, VENTS DU SUD, 7 place du MaréchaMFoch 9 ARLES, ACTES SUD, passage du Méjan 6 AULNAY-SOUS-B0IS, 
CAMPUS, 39 bis rue Anatole-France 5 AVIGNON, DU MONDE MÉDITERRANÉEN, 16 rue Bonneterie ὁ BESANÇON, LES SANDALES 
D'EMPÉDOCLE, 138 Grande-Aue 5 BORDEAUX, LA MACHINE À LIRE, 18 rue du Parlement-St-Pierre 5 BREST, LE GRAND JEU, 33 rue . 
Jean-Macé « CAHÔRS, CALLIGRAMME, 75 rue Joffre « CASTRES, GRAFFITI, 8 place Pélisson + CRÉTEIL. CHRONIQUES, 3 place Mendès- 
France + ENGHIEN-LES-BAINS, LE CHANT DU MONDE, 20 rue-Mora « GRENOBLE, DE L'UNIVERSITÉ, 2 place du Dr-Léon-Martin » . 
LYON, DES NOUVEAUTÉS, 26 place Bellecour + MANTES-LA-IOLIE, LA RÉSERVE, 14 rue Henrk-Rivière + MARSEILLE, L'ODEUR DU 


estorol » METZ, -des-Morts » MONTPELLIER, LA PAGE BLANCHE, 80 rue Saint-Guïhem 
TRANIES VEN LE Le ἘβΙ τα DRLEANS: LES TEMPS MODERNES, 57 rue de Recouvrance » PARIS 4°, BIFFU- 


Édouard-Quenu + COMPAGNIE JAUT, MENT DIT, 58 rue des 


ma vie. » ΤΊ pensait avoir 
commis «un grand 
péché». Persécuté plus 
encore par le sentiment 
de Ia responsabilité 
d'avoir entraîné ses lec- 
teurs vers ce qui ne lui 
apparut que plus tard 
comme le Mal. Entre 
. 1926 et 1957, pendant 
trente ans, ce poète que 
tous s'accordent à trouver 
‘estimable n'écrit plus. 
D'abord, parce que + où 
ce n'était pas bon, ou ce 
n'était pas marxiste »… 
Ensuite, parce qu'il a été 
comme frappé de mutité. 
Il quitte définitivement la 
Pologne en 1956. C’est à 
Paris qu'il se suicidera.. 


Es ,ma faute à 
moi Si je m'élais 
pris les pieds dans l'His- 
toire ? Par malheur, une 
des dures loïs qui règlent 
mon destin est la même 
que celle qu'Iwaskiewicz 
s'est imposée : l'anachro- 
nisme.: En fin de compte, 
J'ai été tout ce qu'il fai- 
lait être, mais jamais au 
bon moment. J'ai êté 
homme politique quand 
: il fallait être poète, et 
poète quand il aurait fallu faire de la 
polrique. J'ai été communiste quand 

gens comme il faut étaient anticom- 


munistes, el je suis devenu anticommue- . 
niste quand les gens raisormables pas- 


saient au communisme. J'ai été 
avant-gardiste er novateur lorsqu'il n'y 
avait en Pologne aucun mouvement 
vers les idées nouvelles et, quelques 
années plus rard, je suis devenu syncré- 
tisie au moment où une jeunesse récla- 
mait des idées nouvelles. Jamais au 
bon moment ! Et même la liberté, je ne 
l'ai pas choisie au bon moment. 
Jusqu'à ma maladie qui est le résultat, 
l'expression de mon anac: isme, » 

1 ne se pose pas en exception. Bien 
au contraire, il se sent Je frère de ceux 
qui eurent, à quelques détails près, le 


même destin, qui vécurent «le même . 


siècle » que Jui, même s'ils ne subirent 
pas aussi directement la terreur. 
Qu'aurait-il pensé aujourd’hui, quand 
se disloqg] nee monde des: aan 
utopiques et le mensonge l'a: 
radieux ? Peut-être aurait-il été enfin 
guéri de son « anachronisme » ? 

Outre la confession spirituelle, ce 
livre — qui n'a pas de commencement 
ni de fin, comme dans les conversations 
à Milosz, 
Wat nous initie, de l'intérieur, au bouil- 
Jonnement de là vie intellectuelle dans 
la Pol nouvellement ‘indépendante 
des années 20 et 30, où surnagent quel- 
ques noms Que nous connaissons : tels 

waskiewicz, qui écrit les Demoiselles 
de Wilko à Alma-Ata, Gombrowicz, 
dont la maison d'édition pour laquelle 


nos jours (fi 


‘plusieurs villes de province. 


cles et d'entretiens. 


. Après Les écrivains britanniques, de Victoria aux années. _: 
30 (février 1989) et Les écrivains britanniques, de 1945 à . ἢ 
jin 1989), L'OEil de la lettre présente le-troisième: 
volet de l’ensemble bibliographique cansacré aux écrivains: . 
anglais, écossais, gallois et irlandais. Ce catalogue-accom- :. 
pagne l'opération des « Belles Étrangères » consacrés aux 
H « Écrivains d'Irlande » que le ministère de la Culture étde : 
la Communication organise actuellement à ; 
" Itrecense sous la forme d’un dictionnaire illustré 115.écri-.. 

vains irlandais contemporains, et les auteurs les plus'sigñi- : 
ficatifs (Samuel Beckett, Brendan Behan, Elisabeth Bowen, 
Jennifer Johnston: James Joyce, Molly Kean, John McGa-. ἢ 
hern, Edna O'Brien, Flann O'Brien, Sean O'Casey, George .: 
* Bernard Shaw, J.M. Synge, Oscar Wilde, William ‘Bütle 

Yeats) sont présentés à l’aide d'extraits de leur œuvre, d'arti- 


. En couverture, le pont O'Conell. à Dublin: « Hs fraversé- "- 
rent la rue, O’Keefe acheta l'irish Times et ils passérent le. - 
pont d'un pas insauciant, emportés tous deux dans un-tor- | 
rent verbal mélant l'excitation d’O'Keefe et les souvenirs - ἡ 
de Dublin. » J.P. Donieavy L'homme de Gingembre. Denoël 


vous l’offriront 


travaille Wat refuse Ferdydurke, Vic- 
τοῦ Chklovski, qui J'héberge clandesti- 
nement à Alma-Ata, Isaac Deutscher, 
collaborateur à Varsovie de la revue 
avant de au trotskisme et d'émi- 
grer, Witkiewicz, l’anteur de l'Irassou- 
vissement ; surtout. l'énumération 
devient obsédante de ces intellectuels 
dont, presque toujours, lé nom est suivi 
de Ja mention : « Vicrime des purges 
staliniennes . Un siècle dé purgés. 
(Quel dommage, pourtant, de ne-pas 
nous fournir un index!) 

Enfin, s’il ne vise pas à être l'histo- 
rien de son époque, Alexandre Wat 
raconte la douleur que peut éprouver le 
prisonnier : la cellule à vingt-huit sur 
11 ruètres carrés, les voyous, le froid du 
mitard, lo faim, la torture, l'agonie, les 
poux et les punaises, les mouchards, la 
rééducation des esprits (la peres- 
tavka). etc. Ce que complète, modeste- 


᾿ ment, dans l'Ombre seconde, Οἷα Wat, 


demande-t-elle. Que saurais-je de la 
faim, du froïd, du désespoir ? Mainte- 
nant, quand je vois à la télévision les 
corps squelettiques d'enfants affamés 
au ventre gonfle, méme avec mon expé- 
rience de la famine. je ne sens plus 
réellement ce que εἴασε, Je suis rassa- 
siée. Comme il est facile d'oublier tour 
cela quand on mange à sa faim ! » 


ES livres refermés, une chose nous 
intrigue : dans cette Varsovie intel- 
lectuelle des années 20 coexistaient 
d'autres mouvements avant-gardistes 
que Wat ignore tout à fait, ou dont il ne 
dit mot. Dans la même ville, d'autres 
poètes, d'autres artistes, léninistes ou 
non, tous juifs, tous modernistes, qui 
parlaient russe et polonais mais qui 
écrivaient en yiddish. Îls se nommaient 
Peretz .Markish, Melekh. Ravitch, 


. Joseph Opatoshu, Ozer Warszawski, 


Israel Joshua Singer, Marc Chagall, 
Itzik Brauner, et publièrent en 1922 à 
Varsovie, en 1924 à Paris une revue, la 
Bande {Khaliastra), qui vient de paraï- 
tre en traduction et qui témoigne de la 
moderuité de leurs recherches fvoir 
l'article de Rachel Ertel dans le 
Monde daté 15-16 octobre). Dans une 
langue qui allait être massacrée. 

« Et lorsqu'il advient l'on re” 
trempe plus sa plume dans l'encre mais 
dans le sang, et qu'on n'écrit plus sur 
du panier mais sur la peau des corps 
humains, et que les plumes ne sont 
pie en acier mais faites de pd 
ki en acérées, et que le 
ple juif ue ne la culture daish 
meurt'en plein jour entre les de 
rues dévastées et de villes anéanties, au 
‘moment où le dernier mur du Temple 
est en flammes Alors, que fom les 

prêtres ?... », demande Peretz 


κάραν: ui sera un des derniers assas- 
sinés de line, 


Personne ne se trompe de siècle. 
'est le siècle qui se trompe. Toujours ? 


Paris.et dans’ 


æoosevelt 9 PARIS 12", 
5 15°, LA 255 HEURE, 
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“IMMOBILIÈRE SATIS GROUPE BANQUE INDOSUEZ © 


AVANT DACHETER -- 
ÊTES-VOUS SÛR τ Οἶδε 
DE SAVOIR CE QUI A ΝΞ. 
PRENDRE Ξ 

DE LA VALEUR ? 


_R Par Geneviève Gomez, Président d'Immobilière Satis) ᾿ : τὰς 


| Quand on est filiale de la Banque Indosuez, on se doit de faire 
+ des réalisations qui apporteront toujours des plus-values, surtout 
à quand celles-ci sont édifiées dans ΒΒ RTAINS OUARTIERS OÙ 


ὡς ῷ ΕΙΠΕ Si nous avons construit dans le 15°: | “Tate 
+: c'est parce que ce quartier. est déjà une valeur sûre. Si nous 

L ‘ avons fait l'immeuble Le Millésime, c’est qu'il est inclus dans le | ἔτ, 
EF ; rééquilibrage du plan d'urbanisme de Paris. Si nous construisons | 


ES VUES RESTERONT IMPRENABLES. ἢ 


enfin à Rueil 2000, c'est parce que RSS 
Avoir un appartement sur la Seine, un balcon dans les arbres, une terrasse fleurie, c'est 
le rêve de tout le monde, c’est une plus-value certaine, et c’est ce que nous, nous réali- 
sons. A Rueil 2000, par exemple, l'immeuble Le Cézanne 4 une vue imprenable sur la 
Seine, l'Ile de Chatou et des Impressionnistes. Cette vue est exceptionnelle comme 


l'est à Paris la vue sur l'Ile St-Louis... A Charenton, les appartements du Millésime don-. Nr 
nent eux en plein sud sur un parc paysagé d’un hectare. Quant au domaine de la Jatte Fa “ας 
face à Neuilly et ἃ Levallois, il a pour vis-à-vis le ciel, les méandres de la Seine et les ΒΝ ee 
péniches qui paressent au soleil. Bien sûr, toutes ces vues resteront imprenables, c’est es 


ΒΝ ΘΆΥΝ 


probablement ce qui ἃ enthousiasmé SSSR 
IMENOME Architectes pour qui l'audace des façades doit respecter la beauté du site. 
Ceux qui innovent, ceux qui inventent, ceux qui trouvent, ceux pour qui enfin la 
beauté ne va pas sans la qualité. Pour eux, ΠΗΒΙΒΕΤΕΈΝΕΤΕΥΕ ΙΝ ΤΙ ΤΟΣ ΨΕΝΝΙ 
SH Le verre, le métal, le béton si contemporains ne seraient que . 


bêtement modernes, sans la chaleur des matériaux traditionnels 
Ε comme le marbre de Carrare, le granit de Lanhelin, la pierre de 
St-Nicolas, le bois ou la terre cuite. Demain, les. Immeubles de : | 0 ἘΡ " 
immobilière Satis resteront comme des exemples de l'excellence ἥν 
de la construction française des années 90, et ça, nous, ᾿ IMMOBILIÈRE 
nous le savons. πον, | | PEER ἢ 


5, rue Antoine Bourdelle 75015 Paris - Téléphone:45 44 38 78 


Le Monde 


BILLET 
Démission 
dans le timnel 


Le tunnel sous la Manche se 
creuse dans le tumuîte. Au 
début de 1989, les machines 
n'avançaient pas en raïson d’un 
sol gorgé d'eau; en septembre, 
le consortium Eurotunnel et les 
entreprises qui le Creusent se 
disputaient sur le coût final de 
l'ouvrage. Voilà que 
M. Jean-Paul Parayre, PDG du 
groupe Dumez, qui participe au 
Chantier, a démissionné, 
mercredi 29 novembre, de son 
poste d’administateur 
d'Eurotunnel. 
Cette démission étonnera tous 
ceux qui ont vu M. Parayre se 
démener pour que le tunnel 
ferroviaire soit la solution 
technique retenue par les 
pouvoirs publics. Une fois cette 
victoire acquise, il était normal 
que celui qui en était le 
principal artisan représente les 
antreprises françaises et 
>mtanniques chargées de 
:reuser l'ouvrage dans leur 
iliale Eurotunnel. 
à le PDG de Dumez quitte le 
onseil d’Eurotunnal, c'est pour 
nettre fin à l'ambiguïté de sa 
situation. D'un côté, il y 
eprésentait le consortium TML 
Trans-Manche Link), qui 
egroupe les entreprises de 
TP clientes d'Eurotunne ; par 
ulleurs, il était un actionnaire 
:omme un autre de celui-ci. ἢ 
est donc trouvé pris entre 
eux feux dans le conflit qui 
ppose Eurotunnel et TML. La 
querelle porte notamment sur 
e coût des équipements de 
ugnalisation et de gestion du 
rafic ainsi que sur celui des 
jares terminales qu'Eurotunnel 
chiffre à 14,8 milliards de 
rancs et TML à 18,6 milliards. 
d'ici au 15 décembre, un audit 
lira qui 8 raison, et ce n'est 
iu'après que les financiers 
ccepteront de fournir les 10 
4 15 milliards de francs du 
urcoët prévisible du chantier. 
2 démission de M. Parayre 
onfirme ce que l’on savait 
léjà : la direction d'Eurotunnel 
st inflexible dans sa volonté 
le réaliser un ouvrage rentable 
τ dans les temps. 
AM. Morton et Bénard, qui 
animent, ont déjà fait plier [8 
sNCF, il y a deux ans, pour 
t'elle paie plus cher pour le 
‘assage de ses trains. {ls 
‘hésitent pas aujourd'hui à se 
olleter rudement avec les 
pères fondateurs » du tunnel 
n leur rappelant qu'ils n'ont 
le comptes à rendre qu'à leurs 
ctionnaires.. parmi lesquels 
5 figurent. M. Parayre n'avait 
:lus qu'à choisir son camp. Il 
ient de le faire. 


AL F. 


INSOLITE 
L'énergie 
du vent flamand 


Le plus grand parc 
d'éohermes d'Europe va ëtre 
construit aux Pays-Bas l'an pro- 
chain, près de Lelystad, dans le 
centre du pays. 

Trente-cinq éoliennes, d'une 
puissance totale da 10,5 mégs- 
watts, livreront 15 millions de 
kilowatts-heure par an, parmet- 
tant d'approvisionner cinq mille 
toyers en électriué et d'écono- 
miser 5 mulions de mètres 
cubes de gaz naturel par an. 

L'énergie évlienne couvre 
actuellement 0.25 % des 
besoins en électricité des Pays- 
Bas avec une PUISSANCS instal 
iée de 40 mégawarts. Les plans 
des pouvors publics visent à 
couvrr 3 % ἃ 4 % des besoins 
ἐπ électricité d'à à l'an 2000 
avec une puissances da 
1 000 mégawotts, 

Le projet de Lelystad repré- 
sente un invesnssement de près 
de 30 milhons de florins 
190 rillons de francs). !| est 
financé pour moitié par La Haye 
et ρουγ MOILÉ par Une COMPE- 
grue d'électrioté (PGEM) et une 
banque régionale, 
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Un programme de 6,4 milliards de francs 
Lancement de l'hélicoptère 
de combat franco-allemand 


La France et l'Allemagne fédérale ont décidé 
de financer le développement d’un hélicoptère 
de combat, qui sera commun aux armées de 
terre de ces deux pays. Réunis à égalité dans un 
consortium dénommé Eurocopter, les industriels 
concernés par ce programme — la société fran-. 
çaise Aérospatiale et la Société ouest-aflemande 


Ce contrat de développement 
global marque le lancement vérita- 
ble d'un programme aéronautique 
qui représente, pour la France, un 
investissement tal de 30 ne 
de francs εἰ qui, depuis un 
accord de mai 1984, réam rl 
juillet 1987, était régulièrement 
menacé les règles budgétaires 
dans les deux pays. 

Le programme concerne la pro- 
duction, à partir d’un même 
modèle de base bimoteur, de deux 
versions différentes: un hélicop- 
tère antichar (HAC pour la France 
et PAH-2 pour l'Allemagne fédé- 
rale} commun aux deux pays et un 
hélicoptère d'appui et de protec- 
tion (HAP) pour la France seule. 

Les hélicoptères HAC et PAH-2 
devraient emporter principalement 
des missiles antichars HÔT, dans 
un premier temps, puis des missiles 
antichars de nouvelle génération 
développés par les deux partenaires 
Bretagne, et des 
missiles français Mistral ou des 


missiles américains Stinger pour 
l'Allemagne fédérale. Les hélicop- 
tères HAP, spécialisés dans la lutte 


un canon de 30 
missiles Mistral et des roquertes 
pour l'appui des troupes au 50]. 


L'inquiétnde 
du Parlement français 


Selon les cas, cet hélicoptère de 
combat aura une masse de 5,4 ἃ 
5,8 tonnes, et il voler à des 
vitesses de 260 à 280 kilomè- 
tres/heure, à 3000 mètres d'alti- 
tude. Son rayon d'action sera de 
800 kilomètres sans réservoirs sup- 


plémentaires. 

L'Alle: fédérale.a prévu de 
commander 212 hélicoptères PAH- 
2. La commande française est de 
140 HAC et de 75 HAP, suivant 
un calendrier de livraisons qui 
ge entre 1997 et l'an 8. 

inq prototy seront conçus, 
dont le pe tag volera pour la fin 
du premier semestre de 1991. 


Les prix alimentaires et les services 
responsables de la forte hausse d'octobre 


HAUSSES SUR UN AN 


+9% 


{d'octobre 1988 à octobre 1989) 


La hausso des prix da détall en France a été de 0,4 % on 
octobre, par rapport à septembre. En un an, l'augmentation 
du coût de Ia vis atreint 3,6 %. 

Le graphique ci-dessus montre les évolutions divergentes 
des prix selon les secteurs : l'alimentation augmente 
fortement, du fait notamment de la visnde, même si un 
certain ralentissement est peut-être an train de s‘amorcer. 
La hausse rests forte également pour les services privés. En 
revanche, les prix des produits manufacturés du secteur 
privé sont sages. Les tarifs publics restent, quant à eux, 
presque stables. EDF va relever ses tarifs d'environ 1 % à la 

. mi-décembre. : 


Le projet de produetion d’une petite voiture remplaçant la R4 


L'usine de Renault-Flins pourrait 
fonctionner avec trois équipes 


- La décision n'est pas prise. = 
Telle est la officielle de 
Renault sur le projet de production 
se kr ü voiture remplagane 

le 4. Un projet (3 
mer» ue noie asvans de de la 
scène quotil ien économique 
la Tribune dus son édition du 
jeudi 30 novembre. 


Si la position officielle est tou- 
jours la même depuis que Renault 
ἃ en carton ce projet, il semble 
cependant que les mentalités aient 
évolué. L'objection des construc- 
teurs français, le groupe Peugeot 
comme Renault, a toujours 616 
d'invoquer la nor-rentabilié d'un 
tel véhicule, L'investissement pour 
la production d'une Ré ou d'une 
R25 est, grosso modo, le mème 
{de l'ordre de 5 milliards de 
francs} alors que le créneau de 
marché des petites voitures (R4, 
2CV, Fiat Panda) n'était plus que 
de 3,2 % en 1988, Par comparai- 

son, ἰς segment de la RS dépasse 
js 40 %. Tout le problème est donc 
de savoir comment rendre rentable 
un tel véhicule. Visiblement, la 


réflexion aurait évolué dans le bon 
sens Chez Renault. 


D'autant plus qu'une décision 
positive pour le lancement d'une 
remplaçante de la R4 viendrait à 
point nomme pour faire mieux pas- 
ser psychologiquement au niveau 
des syndicats — notamment de La 
CGT, très attachée à un véhicule 
populaire, le principe d'ane troi- 
sième équipe, permettant aux 
usines de tourner vingt heures au 
lieu de la quinzaine d’heures 
actuelles. Un enjeu vital pour la 
Régie pour mieux aux 
variations du marché sans pour 
autant augmenter les investisse- 
ments. Le système se pratique dés 
en Europe chez Fiat et 
Motors et est à l'étude chez Ford, 
La direction a entamé des discus- 
sions à Flins, qui deviendrait 
l'usine pilote où le système entre- 
rait en vigueur pour 1991. permet- 
tent de porter la production 
actuelle de 1 650 vébicules/jour ἃ 
quelque 2 000 dans fes deux ans à 
venir. 

6. Β. 


devraient emporter 
30 millimètres, des, 


Messerschmitt-Bolkow-Blohm (MBB) — ont 
signé, jeudi 30 novembre à Coblence, un contrat 
de développement giobal de 1885 millions de 
deutschemarks, environ 6410 millions de 
francs, avec l'Office ouest-allemand de ia techni- 
que militaire et des approvisionnements, qui 
gère ce programme au nom des deux Etats. 


Deux chaînes d'assemblage pour 
la production en série seront instal- 
lées à Marignane (Bouches-du- 
Munich jour MB. ΤῈ rempanstbi. 

unich pour 
lité des moteurs reviendra à la 
sociélé française Turboméca, à la 
société ‘ouest-allemande -Motoren 
Turbinen Union (MTU) et à 
l’entreprise britannique Roll's 


A plusieurs reprises, le Parle- 
ment français s'est inquiété du coût 
d'un tel programme, δὴ] vise 

ent à équiper la’ division 
aéromobile implantée dans la 
région de Nancy, la force d'action 
rapide (FAR). 

Selon deux rapporteurs de 
l’Assemblée nationale, MM. Jean- 
Michel Boucheron (PS, Ille-et- 
Vilaine) et François Fillon (RPR, 
Sarthe), cet hélicoptère sera extrè- 
mement coûteux, d'un 
sembiablement ne ee à 
100 millions de francs l’exem- 
plaire. 

JACQUES ISNARD 


Les 
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SECTION D 


μάτι τε je Hanson ne 
de 50 milliards de francs de liquidités 


LONDRES 


son OPA sur die Gold 
Gel 29. movenbes qu'il dipoeste 
novem! qu'i it 
d'un pactole de 53 ταϊπίαταν de 
livres au comptant (50 milliards de 
francs). Cette somme ouvre la voie 
à de nouvelles acquisitions 
λεῖα réalistes τ ΤΩ 
es », ἃ Comment! 
sident lord Hanson avec un pl γέης 
l'understatement tout britannique. 


À 10,1 milliard de francs, Le 
bénéfice avant impôts de l'exercii 
clos septembre affiche τὴν 
hausse de 21 %. Le chiffre 
d'affaires est lui en recul de 5 % à 


-66 milliards de francs en raïson des 


cessions en série qui font partie de 
la routine quotidienne du sixième 
πὰ pe induntriel britannique, dont 

intérêts s'étendent des LE 


habitué les investisseurs rar 
l'époque où ils n'étaient que James 
Hanson et Gordon White, c’est 


l’importance des liquidités ἀπ 


groupe qui a surpris, 
Ἐπ ajoutant au pactole de 
milliards de francs ἴα « 


tielle capacité RE dou de 
payer | on a Phapart ὦ des gra grandes 


Lane rie ον soudain aux Dés 
Ces effe M PAR 

«effet » 
RS GE 77. ΠΣ 
déjà astronomique de son compte 
en banque. 


ields 
33 milliards de francs, la plus 
importante jamais vue av 
ni, ἃ été entièrement 

payée au comptant. 


tenté de se mg 
Etats-Unis et d'Australie. 
La vente des mines sud- 
πῆ nière, répondait doré 
τ autant 
nue de relations 
sontaitit be acoon. 
rayer ses 
détiennent 


qui 

18% du ca tal, en restant au 
de l'aparthéid, ᾿ re 
VINCENT BORD 


sociétés d'investissement se protègent 


Sara se prépare à passer en société 


La société lyonnaise spéciali- 
sée dans le capital-risque et le 
capital-développement Siparex 
s'apprête à se transformer en 
commandite par actions. Un 
préalable à son introduction en 


Ϊ Bourse afin de prévenir toute 


prise de contrôle. Car les 
sociétés d'investissement qui 
ont besoin de beaucoup de 


fonds propres pour leur activité 
et qui détiennent des participa- 
tions à fortes plus-values 
potentielles sont devenues des 
proies tentantes. 


Les sociétés d'investissement se 
croyaient intouchables. Mais 
depuis que l’une d'elles, la britanni- 
que ALVA, est tombée en octobre 
dernier sous la coupe de la Compa- 
gnie financière Edmond de Roths- 
child et.de la Caisse de retraite de 
la marine marchande anglaise par 
le biais d'une offre publique 
d'achat (OPA) conjointe et hos- 
tile, elles se méfient. 


Beaucoup sont encore protégées 


par le fait qu'ellés ne sont pas 


cotées. Mais le cœur même de leur 
métier, l'intervention en fonds pro- 
pres, exigent qu'elles lèvent un jour 
ou l’autre des capitaux en Bourse. 
Elles deviennent alors des proies 


tentantes, ayant en portefeuille des : 


participations prometteuses de 
belles plus-values et ne disposant 
pas de fonds propres pour se défen- 
dre elles-mêmes. 


C'est pourquoi Siparex, société 
lyonnaise spécialisée en capitak 
risque et en capital-développement, 
créées en 1978, prépare pour le 
début 1990 la création en société 


en commandite par actions (SCA) . 


d'un holding qui serait la socièté 
mère du groupe Siparex et la trans- 
formation de plusieurs des sociétés 
existantes qui deviendraient les 
filiales de ce holding, telles 
Siparex-Lyon, la société d’origine, 
Siparex Développement, sa sœur 
jumelle qui,vient d'être constituée 
à Paris pour prendre des participa- 
tions dans des entreprises de la 
région parisienne et des régions voi- 
sines, Siparex Participations SA 
pour des interventions en fonds 
propres à l'étranger... 

Pendant longtemps. le renforce- 
ment des fonds propres des entre- 
prises n'est pas apparu comme un 
impératif, la plupart des chefs 
d'entreprise préférant l'endette- 


Les actionnaires qui ont permis à 
Siparex, d'être dotée de 500 mil- 
lions de francs de fonds propres ne 
peuvent suffire à la tâche. D'autant 
que les rejetons ont proliféré et que 
les grands investisseurs institution- 
nels {principalement les ar) 
auprès desquels les sociétés d'in 
tissement allaient recueillir ‘des 
fonds se sont mis à intervenir de 
plus en plus directement dans les 
firmes en expansion qui ont besoin 
de capitaux. 


Hormis des investisseurs focaux 
et des groupes industriels, les 
sociétés d'investissement devront 
fatalement se tourner vers la 
Bourse. « ΠῚ nous fallait une struc- 
ture qui nous permette d'être coié 
tour en restant indépendant », 
solique M. Pombique or 

recteur général de Siparex. D'oi 
l'idée de société en commandite 

actions, vieux statut juridique 


par 
datant du dix-neuvième siècle qui, 


tile τ ph Affaires du 
22 avril). 


Une formule qui peut conduire à 
la toute-puissance du gérant, dési- 
gné par les commandités porteurs 
de parts, alors que les commandi- 
taires porteurs d'actions et appor- 
teurs de capitaux se verraient 
réduits ἃ l'im, Mais la 
SCA, sur laquelle le code des 
sociétés commerciales s'est peu 
étendu, laisse fait une grande . 
marge de manœuvre et d'imagina- 
tion. = 1] suffit de trouver l'astuce, 
précise M. Nouvellet, qui nous 
protège tout en ne déresponsabili- 
sant pas le gérant. Le tout est de 
prévoir l'existence de contre- 
pouvoirs dans les statuts, puis de 
les faire entériner par nos quelque 
trois cents actionnaires. » 
Nombre de sociétés d’investisse- 
ment où de holdings de participa- 
tions redonnent ainsi un coup de 
jeune à la SCA: Ia société de 
capital-risque Entreprises et parte- 
maires, et tout récemment les hol- 
dings Simer et Pechelbronn de 
Worms et Cie, elle-même en com- 
mandite depuis de nombreuses 


n'est pas sain et qu’il rappelle 

les vieilles pratiques 
du capitalisme français, plus desti- 
nées à maintenir les dirigeants dans 
leurs fonctions qu'à faire prospérer 
l'entreprise, 


CLAIRE BLANDIN 


Dans «le Monde Affaires » eette semaine 
Coca vaïnqueur de la guerre des colas 


Le 18 novembre, le cours 
de l'action Coca-Cola attei- 
gnaït le nivesu historique de 
72 dollars (encore dépassé 
depuis}, et la firme d'Atlanta 


voyait dans cet événement |a 
preuve qu'elle avait gagné sa 
bataille contre son challenger 
Pepsi 

Le numéro un mondial des 
boissons gazeuses sort de cet 
affrontement plus fort et ambi- 
tieux que jamais. Finies les 
diversifications dans le vin, 


l'eau minérale. et le cinéma : 
Coca-Cola a vendu le mois 
dernier sa participation dans 
Columbia Pictures au japonais 
Sony. Dans un entretien, le 
PDG du groupe, M. Roberto 
Goizueta, explique sa stratégie 
pour les années 90 : accéléra- 
tion du développement inter- 
national avec une attention 
toute particulière pour l'Asie et 
l'Europe. 
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des bouleversements dans les pays de l'Est 


Le scénario-catastrophe 
des experts pour la Pologne 


Le point de vue n’est pas 
officiel, mais ἢ circule à la Com- 
mission de la CEE, parmi les 
directions, comme chez les 
interlocuteurs officiels des 
Polonais, au sein des ministères 
français « Nous sommes très 
inquiets », avouent avec peine 
tous ceux qui ont eu à connaf- 
tre du dossier de la Pologne. 


Crlüment résumé, le bilan écono- 
mique de la Pologne annonce des 
lendemains catastrophiques. 

« Leur agriculture 30 
de la population active εἰ on ne 
voir pas pourquoi ils ne seraient 
pas obligés de subir l'équivalent de 
nosre exode rural, s'ils se moderti- 
sent », fait observer cet cxpert de 
Bruxelles. + Quant à leur indus- 
trie, poursuit-Ù. elle collectionne 
toute la palette des activités 
lourdes et traditionnelles que nous 
avons mis vingt ans à restructurer. 
La construction navale, a sidérur- 
gie, les mines avec le Erin rien 
n'y manque. » 


L'artisanat fait défaut, ajoute 
l'expert de Bruxelles, tout comme 
le uissu constitué par les petites et 
moyennes entreprises alors que la 
Pologne souffre d'un manque cruel 
en services. D'un cBté, on trouve les 
grosses unités vieillies et obsolètes 
qui emploient cinq millions de tra- 
vailleurs. Et rien de l’autre, sauf le 
vide. Quand il faudra s'adapter aux 
lois du marché, l'effondrement des 
entreprises risque d'entraîner celni 
de l'économie polonaise, 


«ils er extrémement libé- 
raux, et ils s'imaginent, comme 
Lech W'alesa, qu'il suffit de tout 
privaiiser pour que cela marche », 
continue cet observateur. Le bas 
de laine fourni par les Polonsis ins- 
tallés aux Etats Unis ou en Europe 
de l'Ouest, qui correspondrait à 
7 milliards de dollars, actuellement 
poire rer Une 
δι bonne partie de l'opinion et des 

irigeants presdraient 
Me Thatcher ou le président Rea- 
gen comme modèles, pour amener 
leur pays à passer sans transition 
d'un système à l'autre. 


Cela va plus loin. « Parce qu'il 
aime bien les Français», Lech 
W'alesa aurait - sérieusement » 
proposé à la France de lui vendre 
« un quota » représentant 20 Ὁ de 
l'industrie polonaise, en l'état, à 
charge pour les investisseurs de le 
faire fonctionner rormalement. Le 
plan remis récemment à M. Jac- 
ques Delors « est un vrai poème et 
πε comprerd rien de sérieux ». N'y 
figurent que les mesures conseillées 
par la Banque mondiale ou le FMI, 
l'entrée dans l'économie de mar- 
ché, la maîtrise de l'inflation et la 
conventibilité de la monnaie. I y 
aurait peu de projets concernant 
les infrastructures, qui n'occupent 
qu'une demi-page dans le docu- 
ment, les seules opérations envisa- 
gées étant - les liaisons transfron- 
salières, pour l'exportation ». « Ils 
re pensent pas à construire l'inves- 
tissement des Polonais pour l'arti- 
sanat et la petite industrie pro 
tive avec des aides adaptées », note 
un autre spécialiste qui ἃ participé 
à une délégation récente. « Plutôt 
gue d'entretenir des illusions, il 
voudrait mieux pour nous, Euro- 
péens, aujourd'hui. investir dans 
des tâches intellectuelles. Les 
Polonais ont besoin d'apprendre et 
de savoir », confie-1-il, cffaré par 
l'ampleur des problèmes à régler. 

Dès lors, certains spécialistes 
échafaudent un scénario catastro- 
pbe. « {ls vonr faire des erreurs, 
vont mécontenier lout le monde et 
leur échec sera celui du capite- 
lisme, pronostique un beut fonc- 
tionnaire européen. Wulesa nous 
reprochera de ne pas l'avoir assez 
aidé, et c'est vrai que nous ne pou- 
vons pas répondre à sas exigences 
telies qu'elles sont formulées. 
L'opinion occidentale rous repro- 
chera de ne pas avoir fait notre 
devoir et nous ne serons pas en 
mesure de nous justifier. » « Du 
coup, leur faillite sera notre foil- 
lite », conciut-il. « On verra alors 


des vieux crabes syndicalistes et le 


de solutions. Il faudrait 
investissements 


tion, 
et ainsi de suite, Maïs le Pologne a- 
t-elle le temps d'attendre ? 
Décidément pessimistes, ces 
experts affinment, d'expérience, 
que « ce sant les pays les plus pau- 
vres qui πα SAvEnt ρας les 
aides économiques qu'on leur 
attribue ». Selon eux, les Polonais 
n'échapperaient pes à la règle, sanf 
s'ils utilisaient les fonds pour la 
réalisation des infrastructures, 
grosses consommatrices d'argent et 
à l'effet immédiat. Mais on sait 
qu'ils n'y pensent pas encore, 
Æ ALAIN LEBAUBE 
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« La Hongrie espère parvenir bientôt à un accord avec le FM» 


nous déclare M. Ernô Kemenes, ministre chargé de la politique économique 


westions techniques 
valuation précise 


sur des 
comme ἴἾ 
notre 


autant Γ soit à chaque 
fois pus de 5 # de note prod” 
1% παῖδε, Les 
ne peut pas 
réformes que nous réalisons ne per- 
encore une amélicra- 
isante de nos perfor- 
ème si par exemple nos 
en devises ont déjà crû de 
29% en 1968 et à somves de 10 € 
voulons 


Responsable du programme économique que fe Parlement 
hongrois vient de rejeter, M. Em Kemones, président de l'Office 
national du plan à Budapest, δὲ à ce titre membre de l'actuel gou- 
vernemont magyar, 59 déclare convaincu, dans l’entretien qu'il a 
eu avec le Monde, qu'un accord avec le FMI sera prochainement 
conclu. En visite officielle du 27 au 29 novembre à Paris sur l'invita- 
tion du gouvernement français, M. Kemenes estime qu'il y a, en 
Hongrie, un consensus sur la politique économique à suivre parmi 
les différentes forces politiques de son pays. Il fait part de ses 


inquiétudes quant aux conséquences des difficultés énergétiques 


soviétiques sur l'économie hongroise. 


le pr ει γο- 
paix Sc Ρ' 


c’est sur le calibrage de certaines encours. 
1 notemment sur le réduc- ἐμ l'opposition, Le 
tion du déficit budgétaire, de celui hongrois vient de rejeter le 
proprarame ‘que vous . 
la politique du taux de change avez vous-même présenté la 
᾿ semaine dernière. 
soubaite des mesures plus impor- — ya en, vous avez raison, un 


débat τὴς vif en première Jecture 
τὶ le programe ἃ que Ὁ jai présenté. 
Jo prenen en bre, au 
document qui tien- 


ποῖσε gouverne- 
aire des exigences 


Tout ce que votre banquier, 
votre assureur, 
votre agent immobilier, 
votre contrôleur des impôts, 
et votre agent de change 
devraient vous dire 
avant le 31 décembre. 


988 Pour gagner beaucoup plus. 
3 Dès le 4 décembre chez votre marchand de journaux. 


dra compte de ce débat Notre 
étroite; nous devons 


l'an prochain, dans les mines et la 
sidérurgie par cxtnale ἰδ nombre 
des chômeurs enre, 


passera 
sans doute de 10 000 à 40 000 (sur 
de plus de 


parvenn 
touts les forces politiques en 
ue. S'il existe des 
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la 
au de l'Etat, cela ne remet pas 
en cause la liberté de voyager. I 
nous a simplement semblé qu'il 
était plus utile d'orienter les 


pensez-vous sigpera un 
accord avec votre gouvernement ? 


il faut que nous organi- 
Sos plus tôt que prévu, en janvier 
ct non en mars, ces élections légis- 
latives. 
— Avec les transformations em 
Lo mamienast en Tchécoslo- 
ne vous que 
Pen τ τας Eu 
rentes formes — ne se détourne de 
la Hongrie ? 
I d'y a de rivalité. La 
Σ ch avance dans son 
processus de dans 
l’économie européenne. Ses 
chances sont sans doute meilleures 
que celles des autres. Nous ressen- 
tons rs ana un intérèt 
aocru des industriels et des finan- 
ciers occidentaux à notre égard. Il 
y a déjà de.nombreuses opérations 


notemment notre 
programme de privatisations. 
J'espère que le ca, français 


jouera également un rôle important 
dens Ε: 


nous cherchons des S pocrblttés . 
d'importation. S'il n'y 2 pas d’évé- 
nements exce; nous pour- 
rons assurer l'approvisionnement 
normal de notre économie cet 


‘l'hiver. Mais, il y δ, vous avez raison, 


uu Certain risque. 


président de POfrice du plan 
L’instaaration d'une 
ὧδ de marché va-t-elle se 
dre par une 
votre office ? 
— Notre appellation, très ortho- 
doxe, ne plus à notre 


correspond 

activité. En fait, dans une écono- 
mie de marché, nos fonctions 
subsisteront : nous élaborons la 
politique € £emomique ct nous syn- 
la réguistion. Nous fai- 
us un peu 8 même chose que 
votre ministère de l'écondmie 
auquel on aurait ajouter votre 
issariat au Plan. Nous allons 
de ailleurs certainement changer de 
nom pour devenir, peut-être, le 

ministère de l'économie. » 


Propos recusillis par 
, ERIK IZRAELEWICZ 
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Dans son rapport 
sur le travail dans le monde . 


Le BIT s’inquiète du malaise 
dans la fonction publique 


; GENÈVE 
de notre correspondante 


« Dans de nombreux pays, la 
colère gronde parmi les fonction 
naires », souligne le rapport qu'a 
publié le 29 novembre le Bureau 
international du 1ravail (BIT) sur 
« Lle travail dans le monde, 
1989». Cette « colère » est provo- 
quée par la forte baisse du pouvoir 
d'achat des fonctionnaires dans le 
monde. Constatant que les salaires 
dans le secteur privé sont générale- 
ment plus élevés que ceux du sec- 
teur public. des gouvernements 
font preuve d'imagination pour 
attirer les candidats les plus quali- 
fiés. 


Ainsi, au Royaume-Uni, des 
augmentations substantielles ont 
été offertes aux fonctionnaires 
jugés particulièrement compétents 
dans leur branche, notamment aux 
experts scientifiques, aux informa- 
ticiens εἰ... aux agents du fisc. Le 
BIT critique la pratique de la 
rémunération liée au rendement 


Ὁ L'Association des journalistes 
économiques et financiers (AJEF) 
vient d'élire son nouveau bureau 
pour 1990 et 1991. M. Jacques 
Barraux, rédacteur en chef du 
mensuel /'Entreprise, a été élu pré- 
sident. Il succède à M. Michel 
Garibal (France Inter). M. Alain 
Vernholes {le Monde) a été élu 
vice-président, M= Sophie Rack 
d'Avezac (TF1), secrétaire gêné- 


dont bénéficient des cadres diri- 


geants britanniques. 


Partout dans le monde, la fonc- 
tion publique occupe davantage de 


personnel que Lout autre secteur de 


l'économie, ce qui représente une 
lourde charge pour les budgets 


nationaux. Des pays industrialisés, 
comme la France, ont mis sur pied 
des « systèmes de mesure et d'ana- 
dyse de le productivité de la fonc- 
tion publique ». La situation est 
plus compliquée — et plus préoccu- 
pante — dans les pays pauvres, où 


le secteur administratif accusée 


des faiblesses qu'aucun mécanisme 
n'est en mesure d'évaluer. Quant à 
la promotion à l'ancienneté, elle a 
disparu dans certains pays, où ce 
sont les performances individuelles 
qui sont davantage prises en 
compte. 

Les experts du BIT estiment 
qu'une solution aux problèmes de 
productivité peut être recherchée 
dans une évolution des mentalités 
ἀμ secteur public en y introduisant 
davan de démocratie et une 
plas grande pratique de la déléga- 
tion de pouvoirs. Vérité première 
sans doute, mais boune à redire 
d'autant que, gagnant dans nombre 
de pays nettement moins que leurs 
collègues du secteur privé, les fonc- 
tionnaires perdent parfois le désir 
d'accomplir des efforts pour amé- 
borer leur travail 11 leur arrive 
ainsi de chercher à arrondir leurs 


fins de mois — ou à joindre les deux |. 


bouts — grâce à un travail 
d'appoint, parfois clandestin. 


ISABELLE VICHNIAC 


Le PDG de l'entreprise. 
M. Alain Grill avait pré- 
senté ce qu'il a des .« avan 
cées ultimes » : versement d'une 
prime de 800 francs, en décembre, 
et d'une autre, du même-montant, 
étalée sur toute l'année 1990, aug- 


Les élections des administra- 
teurs des caisses de Sécurité 
sociale, qui devaient se dérouler au 
dernier trimestre 1990, n'auront 
probablement pas lieu. Le gouver- 
nement, qui avait déjà prorogé leur 
mandat jusqu'à fin 3990. ne 
compte pas annoncer officielle- 
ment cette décision avant La session 
parlementaire de printemps. Il 
réfléchit néanmoins à deux modes 
de désignation Le premier tien- 
draït compte des critères de repré- 
sentativité nationaux, le second 


CONJONCTURE 


La croissence du PNB américain 
a été de 2,7 % en rythme annuel au 


merce, révisant ainsi légèrement à 
la hausse sa précédente estimation. 
Au premier trimestre, la croissance 
avait été de 3,7 %. et au deuxième 

miers mois, l'économie a donc 


annuel) contre 3,9 % en 1988. 
EN BREF 

D La Compagnie Fiesncière 
devrait prendre une participation 
dans Jacques Fath. — Rachetée il 


mentation de 1 & des bas salaires. 

Pour concilia s'inspirerait du mode de désigna- 2 
me Paul hole sonné Ὧν à ὅσο ds reprenant aus cool | PE ina onde 
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e-huit heures la | administrateurs aux caisses de ges τα sérieux plan de 
rédaction du constat de négocia- | Sécurité sociale satisfcrait la plu- γ᾽ r δ J 
sions qui conclura sa mission ». part des syndicats, même si la De son coté, comme d' res fe 

La grève aux Chantiers navals | CGT avait mené campagne pour le | Hieresgée par Ven investisements 
dure depuis dix semaines. maintien des élections. | dans-le secteur du luxe, devrait 

ct or re 

à Fin de l” b 
AGRICULTURE me pr An 
΄ médiaire de fonds d'investisse- 
Les conséquences de la sécheresse ment, parmi lesquels Alva, déjà 
Sn A ee gr dre présent dans plusieurs entreprises 


cac tue re 

liard de francs, en trésore- Ὁ τ : 

de. Bus ἐτίμα Ἐπη Ταῦ D vtots de Le “38 Rae ἴθρε, ἃ μας Mr 
les LS nent le cas des jeunes 


agriculteurs (CNJA) a manifesté 


et qui vient utilement renforcer le 


de luxe. Mais dans la corbeille de 
716 mariée, la Compagnie Finan- 
cière ne trouvera plus les parfums 
| qui sont la propriété de l'Oréal. 


o La CSMF ne signera la 
convention médicale. — La Ἐς 
dération française des syndi 

médicaux (CSMF) 8 annoncé, 


agriculteurs 
mercredi 29 novembre, son inten- 


Ces prêts, αἱ durée maxi- *, 
roum d'ûn 28, Su accordés eux déspositif gouvernemental ». ton de me pas signer le projet de 
‘aux de 4 “6 aux jeunes agriculteurs Au total. ce sont soixante-neuf convention médicale présenté par 
et de 6% aux autres exploitants je ts qui ont êté M. Came Ἀν. μὰν σι βρδονωσὰ πε 


«sinistrés» par les pouvoirs 
publics, à cause de la sécheresse, 
sur soixante-treize Qui avaient pré- 
senté une demande. 5 


tions (FMF εἰ MG-France) pren- 
dront leur décision les 9 et 
10 décembre, alors que la Caisse 


troisième trimestre, ἃ annoncé le 
département américain du com 


trimestre de 2,5 %. Pour les nenf 


pre ᾿ 
crû de 3 % (toujours en rythme 


nationale d'assurance-maladic : 


2,7 % de croissance au troisième trimestre 
aux Etats-Unis 


Autre nouvelle plutôt rassurame 
pour les autoritäs américaines, 
l'inflation est retombée à 2,9 & en 
rythme annuel au troisième trimes. 
tre après avoir attcint 5 & entre 
avril et juin. 

La révision en hausse de la crois- 
sance au troisième trimestre 
s'explique par de meilleurs chiffres 
à le fois en matière d'exportations 
et de dépenses de consommation, 2 
précisé le département du com. 
merce. = {AFP.] 


devrait se prononcer définitive 
ment dans les tout prochains jours, 
La précédente convention arrivant 
à échéance le 30 novembre. Les par. 
tenaires doivent au plus vite com- 
bler ce vide juridique. 


D SNCF : grève sur Le réseau ban. 
Hieue de Paris-Nord, — Le trañc 
banlieue du réséau de Paris-Nord 
est periurbé depuis le jeudi 
30 novembre à 7 heures par une 
grève des agents de conduite, à 
l'appel de la FGAAC (Fédératiton 
générale autonome des agents de 
conduite). Au début de Lz matinée, 
deux trains sur trois circulaïent, et 
l'interconnexion avec les lignes Β εἰ 
D du RER n'était pas assurée, Le 
trafic était normal sur le réseau de 
la grande couronne et sur celui des 


grandes lignes. 


ΠῚ Carl fcahn relance nne offensive 
contre USX Corp. — Le raider 
Car! Icahn, président de ΤΊΝΑ, a 
demandé mercredi 29 novembre 
aux autorités fédérales le renouvel- 
lement de son droit d'acquérir 25 Ὁ 
de USX Corp. le groupe sidérursi- 
que et pétrolier américain. Car 
Jcahn possédait déjà 15 & du capi- 
tal, mais une disposition statutaire 
anti OPA l'avait empêché d'aller 
plus loin. M. Icabn a demandé éga- 
lement la levée de ces dispositions. 


qu'au 28 décembre 1139, réservées aus parcubers sur vébleulez aauts Année Mod 
du orir par ΟΝ pur rl αἰ LDCADRN paur Keaton ave Op ὁ δεμαὶ al an mp REA) 


°Oltres valet 
‘Sous nhsasve d'yccaptaon 


Grand Prix du financemen 
PEUGEOT _ 


riduite 


"maîtrisée. 


“Longue route 
CETTE EEE 


τ 


‘Location ἀνεο opticn. 


d'achat:sur:60 mois” 
Per EXeMpE pour οὶ 
Prix 1321} 8 


Par essaie pour une 405 δὲ. 1408 cm. 
Prix ἰδ! au B/09/89 : 730006 TTC, 
1° versement de 29200F TE 

{8958 TTC de dépôt de garantie 

et 182506 11€ de T° loyer majoré) 
sui de 12 loyers de 452 68 TIC 

et de 47 leyers de 1284,80F TI. 
Option d'achat finale 13687,58F TI, 
Coût total où cas : 
ST TS4,38F TIC (boss assurances). 


Location longue durée 
(36 mois [45 000 km)*. 
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” 
᾿ ἶ τ 5 = pas ἘΠῚ 
Coca-Cola : chassez le natur el, il revient au galop 
= ν Ξ 
; - Le 18 novembre dernier le cours de l'action Coca-Cola offeint un rime historique : 72 dollars. 
ἡ" ἢ | εν ἰα firme américaine semble avoir gagné la bataille des colas 
| ὶ 692 En conséquence de quoi Pepsico 
----- ATLANTA ὁ. po 1982. malgré lait | rogne l'avance du leader, le 
dé notre snvoyé spécial gestion chaotique et des résultats Jt Suis talonne. D'abord, malgré des 
| Ps MERS DES 
Cherokee Drive, l'avo- analyse ὡς Étdder Pesbody. Co à RE. de fidélisation de Coca-Cola man- 
uue boisée qui abrite les quoi le FDG in : DE VOUS ANNOMER A victoi " trent que ln firme d'Atlanta perd 
résidences des action- « En affaires, il est des cas où un tiers de ses fidèles consomma- 
traditionnels de 6ère êtré chanceux - teurs tandis que ceux de Pepsico 
Coca-Cois, Fhumeur est enr » triplent de 1965 ἃ 1975. Durant 
à la fête. Certes, le soleil Cette décennie, la croissance de 
: d'automne qui embraso los : Pepsico atteint 5,5 % contre 2 % 
soutenues par des ‘colonnades Les 3 A ner Cent μές, ln firme 
nacrées accentue l' de cet de la firme Robert Woodrnff doit pour la 
univers clos, théâtre des scènes de première fois de son histoire, en 
Autant en emporte le vent. Mais ni C'est au débnt des ann£es 70 que 1975, s'incliner face à son rival. 
le météorologie ni le cinéma tout se gâte. Jusque-là ri Les campagnes de publicité com- 
le seatiment d'allé- blait pouvoir arrêter une croissance Purative de Pepsi fusent et mon- 
8 purs ce faubourg cossu du  amorcée en 1886 quand un phar- trent que les consommateurs, en 
᾿ sud des Etats-Unis. La réponse 5e  macien, Jokn Pembleton, invente tests aveugles, préfèrent leur pro- 
ἱ trouva à Wal δέος. En δεῖ apré σὲ ὑτσῦναξο ἀακίπέ le cure des duit κα Cocs-Cols. La guerre des 
1: midi du 18 novembre, le cours de migraines. Le placebo se révèle colas fait . 
l'action ἃ atteint un sommet bisto- être un désaltérant quand il Fr. 
ἢ rique : 72 Le Free οἵ que 8.5 mélane 
vainqueur de la guerre des colas, Ent les Journées ἐς forte chaleur ἃ Une mine d’or 
une victoire il il y a de cela Atlanta. Malgré deux ᾿ ᾿ 
' huit ans, lorsque Roberto Goi- propriété, l'entreprise « Les diri, de Coca-Cola 
! Ζυεῖα, le PDG d'origine cubaine, vite εἰ vend son concent Fa : Ν ne daignent pas répondre ἃ la pro- 
Ÿ EEE er ml lier de brasseurs sur le territoire ἢ vocation, explique Thomas Olivier, 
à .(5 milliards de dollars δες Etats-Unis, Ceux-ci deviennent à \ ὯΝ | : l'auteur d'un livre sur La firme. 
de Che dar τα 1980.9 mil- je bras séculier de Coca-Cola, car Le πόρε de Pepsi 
Herds ca 1989), au conseil d'adni- [8 permettent d'a les était un blasphème. » À cela 
nistration assoupi et Agé (moyenne ἀξ vente les plus reculés et de sntis- Ms que Robert 
d'âge : saixante ct onze aus). faire les 3 A de In firme dl Woodruff et ses doivent, 
La stra stratégie de rechange? Le li : Affordabilsy. À D part, le ministère’ 
repli! A l'inqar de nombreux ΡῈ portée Jar red ἐξ du action en 
y ts américains, la firme © image acceptable par breux imiteteurs du marché. « La‘ La guerre finie, les troupes rentre qui use de 145 millons dollars justice (qui durera de 1971 à 
d'Atlanta air le chapitre de La petite entreprise de New-York fai:  ront chez cles tandis que Coca- chiffre d'affaires en 1955 à 1980) argnant de ! 
à diversification on tou SAIS δἰ au En 1921. la firme d'Atlanta, qui sait face Te ἤλανς Cola hérite de cette infrastructure : 1 millinrd-de dollars en 1967. contrats d'exclusivité ‘territoriale 
focatise sar son métier d'origine : la a été cédée pour 25 millions de cières et ne clan, sans bourse délier. Certes Je profit était passé de 20 % accordés aux franchisés. D'autre 
tion et le marketing Jars (une somme énorme pour raconte Roger Enrico, le patron de: LUE bonheur 6 veut amis κου, à 10 % en douxe ans, mais « la par, les franctüsés grondent. Il. 
: de concentré pour boissons l’époque) ἃ des investisseurs menés Pepsi-Cols. Le Coca-Cola devient en 1946 la marque Coke était devenue un faut, encore ‘une fois, modifier le 
gazeuses. par la famille Woodruff, frise lo 1, Leconde mondiale boisson . consommée zou gévérique ex méme tire que prix du concentré et obtenir. des 
= mue Ἰὰς Sinns dns ὩΣ de bilan, Les brasseurs. qui joue un coup de fouct supplémen. ; L'effet de mubèuin Frigidaire », estime le professeur Lats plus stables de l'ensemble Ὁ 
5 ont négocié en 1899 le prix d'achat “tion qui φ᾽ i Lattin, de la Stanford Business. des brasseurs. Pour couromer le 
An vinicoles, l'eau minérale, ju concentré, n'envissgent pas de ‘#ir® ΕΝ : Lo qe CS d'un effet prix . School. Toutefois, sans s'en rendre tout, Coca-Cola est dans 
ou Hollywood », constate ᾿᾽ Vantage Ια τὸς VA ἐππέτσν: een grâce à la moalisation des sun. compte, l’entreprise d'Atlanta , une guerre de succession de 1975 à 
quel Goldman de Peine Webber. biement da prix du sucre, Robert Affue du Nord ou en 'eafonce dans une léthargie acce- ‘ 1980 qui les mécanismes 
le mois dernier, Coca” {cdenff une révision de spi es boisson Favorite a: Pris de. prodgetion. Coca-Cola tuée par } crises. de décirion. D rl net stagne. 
Ecbusbis FiauRe an plant j8pe Faccord. Ex malgré un faux pas mal in Sete Hebrer concurrent le plus Ps νερά ; ὧν τ Nous soufJrlons de noire nom 
παῖς Sony. Après sept années pas- τ 5 τ l'entreprise poursuit iine l'ordre au Pentagonc dé querre fois moins de volume que li. ©. . Maladie. τς brilisme er Li D 
sées le monde du cinéms, és OT fi «des naines de de Coca-Cola, rare FER . du sommell " . ; tom», confesse Goizucta. 
Roberto Goirueta revend avec tte aimée-là, Woodruff refuse 365 crüissance démograpl ue ae ‘Quand Roberto Goizue: achève 
plusvalue de 530 millions de doir d'acheter Pepsi-Cola, un des nom- ï τ raprèsquans profs À Goo Cols san ascension ne bie 
Le vieillissement des cadres et le 
- rituel de Fobéssence sont à la J'Alsits, cn mai 1981, de 
du malaise. « Les dirigeants  $ecouer l'organisation avec le sou- 
étaient ancims de la maladie du tien de Robert Woodruff. La 
Θ 9 le oizue à or ner ee que de produits hérétique qu' pré. 
lyste de la banque À τὰ conise ne tarde pas ἃ se manifester. 
New-York, Les remplaçants endant quat tdi 
Le : ἩΜΝΝ Robert Woodraff (qui inaintient ‘comme le a T de Meuny Ford, 
Le patricien_latino-américain δὲ du cinéme offrent de σγποις — Comptez-vous modifier de baguette magique. Je. crains sou siège au Conseil d'administra- Coca-Cola ‘n'avait envisagé 
qui dirige Coca-Cola dapuis  gies et un retour sur investisse- votre structure d'encette. . l'autosatisfaction qui nous :| tion jusqu'en 1984 et continue de d'ulternetive au tenait et δὰ 
mai 1981 tient une place orig- ment correspondant à notre ment ? guette cer pour paraphraser tirer les ficelles jusqu'en 1983) Contenu du produit ΤΙ fallut prati- 
ἡ métier d'origine. Nous avons Oscar Wide : « Le monde sppar- s'acharnent plus ἃ préserver le quemment violer les consciences 
dopns es ῬᾺΣ leur ΠΊΝΗΤΕ prés dans les années 70 poor suivre 
déesse qu'à prendre PF0- l'exemple de Pepsi et proposer le 
E soda sous forme de cannettes ou de 
᾿ Entretomps, Pepsico gagne du bouteilles destinées à la consomma- 
géographiquement, ef notre .| terrain en prenant l'initative. Se tion familiale. Roberto Goizueta et 
entreprise ne peut pss être Fear il rh) pos our at sa «jeune garde» (moyenne 
firme lance en 1963 ἀπο campagne plus loin. > q ans) vont 
# 
de doute sur la parution qui = AGEN | 
échoit : en tête d'affiche. secrée, IRECTI : 
Cube D de odte de M GE : DIR] ON GÉNÉRALE 
Ἵ ΜΑΣ pas de formuis 3. -- Motre ambition pour nr mn 
GROS COR ee ee ΒΟ ΟΝ avions le garde d'une icône. Si Du pain | " Τρ απο 
— La venue de Cestro ἃ aitéré Sr une l'acte dora Pré sur la planche pere Mr δνν L'entraînement à la Direction Générale par 
ἴα cours de mon destin, Je suis dramatique. A contrario, le tolé se l'acti- de s’écouler, où l'on a vu l'opti- des dirigeants choisis parmi les meilleurs. 
venu travailler au siège, à Général 8 prouvé l'attachement vité « produits alimen- misatiotr nos actifs, la pro- ΜΕ: A 
Atlanta οὗ δι gravi les 6c 5. sentiment d'aftec- »? gression du cours de notre CPA PLEIN TEMPS 
ua à un. Si je n'aveis pas dû tion que Coca-Cola inspire, — Nous avons du pain sur la action, multiplié par sept en ῃ 
m'eukr, j'aurais, sein toute Toute déciai deux planche surie marché des jus da 1981,. σὲ l'augmentation. des Jouy-en-Josas 
probebiité, racheté les_brasse- : la décision elle- fruits, contigu et simi- versés aux action- ν᾿ Programme plein tem : 
res de Coca-Cols sur mOn 3e. même, δὲ son retrait οὐ son ἰδίγ au nôtre, Afairée ἃ ronfor-  naïres ainsi que colle des parts de : d à l'éta 
” Mais à quoi bon le nostalgie tant maintien. Nou aurions pu persé- cer Coca-Col et l'activité cné- de marché. Nous sommes une . , ‘de 12 semaines dont 2 à l'étranger. 
. Ἶ β ᾿ : À di ; 


εὐ δον session 90/1 τ 2 avril/22 juin 1990 
τ: Session 90/2 : 24 rpm 4 écrin 1990. 


* Renseignements et 
ΤΑ. Madame Lefebvre : ΤΠ 60 19.25.19 où (ἢ) 69.41.80.90 
: ss 6 ΟΡΑ.. 


᾿ ἀν PAS mondial δ 5 fn δ ταὶ |. . 
cesse d'augmenter valeur nos actifs. Parsdoxale Siècle, δὴ Europe, où notre 
Α à ἢ marge de. progression est 
D grande, Nous 
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La bonne mémoire des Japonais AzZarO refuse de jouer les doublures 


Le luxe attire des financiers en quête de fortes marges, 
mais ne fait plus bon ménage avec des stuciures familiales. 


Nouveau pari nippon clans l'électronique, le passage en douceur 
de la génération des mémoires de 1 mégabit à celle des 4 mégabits 

TOKYO appareils photos vidéo et surtout à 1 400 yes au printemps D ἐ 
correspondance _ τὶ us Ως ὡς τας ΓΙ Fan) Fa 190 πω marché ar 
ἬΝ ὙΠ. τ το τι 


chain, les grands fabri- 

uants nippons com- 

icequt à produire 

des 4 mégabits en 

quantité : cinq cents millions 

d'unités en trois ans, soit un volume 

supérieur à la production de 

1 mégabit (1), selon les estims- 

tions de l'institut Dataquest, réfé- 
rence en la matière. 


mic Random Access Memory) — 
sont considérées comme Je 


Toshiba, NEC et Hitachi, 600 000 
chez Mitsubishi. Matsushita com- 
mercialisera ses ières unités 
courant 1990, mais ne dévoile pas 
leur rythme de fabrication. 

Quoi qu'il er soit, les grands pro- 
dncteurs sont décidés à ravir à 
Toshiba son Le premir fabri- 
quant i ponAis, cette OCCasiON, 
Nippon Kokan. pure deux de la 
sidérurgie japonaise, fera ses pre- 
miers pas dans l’industrie des semi- 
conducteurs. 


« pétrole brut» de l'électronique: 


elles sont au cœur des ordinateurs 
et la maîtrise de leur es 
permet d'acquérir une com 
industrielle Lg δ uno 
micro-électronique (= 

Affaires » du 4 février). Leur 
capacité n'a cessé de croître au fil 
des ans, .par sauts successifs, les 
Japonais faisant le forcing pour 
s'imposer. 

Depuis cet été, les premiers 
échantillons de DRAM 4 mégabits 
arrivent sur le marché nippon: à 
fui seul, Hitachi en livrerait déjà 
40 000 unités par mois. Leur prix 
— bien qu'en baisse — reste dissua- 
sif : 10000 yens, soit près de 
470 francs l'unité. Chez Daiwa 
«Securities, on estime qu'il devrait 
chuter de 60 % dès l'année pro- 
chaine... mais Toshiba οἱ Mitsubi- 
581 ont annoncé que le prix de Jeurs 
4 méga serait cinq fois plus élevé 
que celui des DRAM 1 mégabit 
(70 francs, actuellement sur le 
marché japonais). 

Chez Toshiba, on estime qu'an 
trouvera cette mémoire dans les 


deprix 

Prédite régulièrement, la chute 
des cours de la mémoire de 1 méga- 
bit se révèle jusqu'à présent n'être 
qu'une glissade parfaitement 
contrôlée. « La situation est sans 
comparaison avec celle de 1985 », 
reconnaît M. David Mertz qui tra- 


Le scénario semble bien rodé : le 
marché monde F re 
les Japonais. grain 
Fable : les Coréens. Samsung 
Hyundai, sou: per Séoul 
rent qu'ils veuient se faire 
place au soleil dans les DRAM. Ils 
pourraient être tentés de faire 


(1) Les mémoires 1 mégabit 
conticonent plus de 1 million de tran- 
sistors et ts-associés sur une 


bre poste 
que », 13 novembre 1989). 


tures et les sacs en perles 
de bais. Dans les 


années 60, son épouse, 


couture. 
quatre ans ma femme et moi avons 
dirigé cette entreprise qui gagnait 
de l'argent », dit-il Et il est vrai 
que, bon an mal an, la maison de 
couture, qui ne vivait pes sur un 
trop grand pied, équilibrait ses 
comptes. M® Azzaro assurait 
l'essentiel des tâches administra- 
tives et Loris n'hésitait pas à aller 
lui-même livrer des robes à ses 
“illustres clientes. À plusieurs 
reprises, les résultats ont même διε 
suffisamment bons pour permettre 
aux fondateurs de vivre tout à fait 
confortablement. D'autant que le 
saccès de deux parfums, un fémi- 
nin et ὉΠ. masculin, permettait de 
pallier la moindre rentabilité de Ja 
boutique de couture de la rue du 
Feuboufg-Saint-Honoré. 


Ce sont d'ailleurs ces fragrances 
qui ont attisé là convoitise de Mau- 
rer und Wiriz. Presque centenaire, 
οε pe allemand installé à Aix- 
να spécialisé dans les 


i succès. Pour poursuivre 
iversification, Maurer und 
Wirtz rachète, en 1975, 51% du 
capital de Loris Azzaro pour 
65 millions de francs. Le créateur 
perd donc le contrôle de son entre- 


prise, mais il conserve un poste dé 
salarié et le titre de directeur artis- 
tique. 

les relations entre les 


tats escomptés. En dix-huit mois, le 
société enregistre un déficit de 
8 millions de francs. Pour combler 
cette perte, Maurer ἀπά Wiriz 
décide de faire une augmentation 
de capital à laquelle Loris AzZZaro 
refuse de souscrire. ἱ 


Un actionnaire 
ambitieux 


Une décision qui fera tomber sa 
part dans le capital à 45 Ὁ. Mais 
surtout les relations se dégradent 
sur le plan humain. Et l'ambiance 
devient vite irrespirable. « On 
empiélait sur mes prérogatives de 
création et de relations publi- 
ques», estime Loris Azzaro qui 
consteste La création de la licence 


ces vêtements seront cependant 
distribués avec une griffe Azzaro. 
Du coup tout devient occasion 
de désaccord entre Loris Azzaro et 
Gérard Delcour, ancien responsa- 


ble des parfums et qui à pris les 
rênes de l'ensemble de la Société. 
« Loris Azzaro contestait fous les 
choix des licencies et les décisions 
de développement. Alors que 
depuis 1984 le chiffre d'affaires a 
été multiplié par quatre et que 
l'actionnaire majoritaire ἃ 1ou- 
jours assurë Les financements 
nécessaires », affirme Gérard Del- 
cour. En octobre dernier, la rup- 
ture est consommée et l'affaire 
tourne à l'imbroglio juridique. Pre- 
mier épisode : Loris Azzaro est 
licencié et s'empresse de porter son 
dossier devant les prud'hommes : la 
société est condamnée à lui verser 
près de 100 millions de francs 
d'indemnités de licenciement, Mais 
ce que souhaite surtout Loris 
Azzaro, C'est récupérer l'utilisation 
de son nom. D'où le deuxième épi- 
sode : il a demandé la constitution 
d'une commission arbitrale pour 
obtenir J'annulation de la clause de 
non-concurrence signée en 1986 
lors de La cession de ses paris, 
Celle-ci qui concerne aussi sa 
femme et ses deux filles leur inter- 
dit d'apposer leur patronyme sur 
des créations concurrentes à çelles 
de la société. Une situation Qui 1ra- 
duit bien l'inextricable dilemme 
dans lequel se retrouve un créateur 
dont le nom est devenu une marque 
qui est elle-même la propriété 
d'une société. En attendant, le vri- 
bunal de commerce a confié à deux 
mandataires de justice une «+ mis- 
sion de contrôle et d'assistance = 
au cours de laquelle ils sont censés 
trouver un compromis entre les 
protagonistes. Une véritable 
gageure tant les positions de ceux- 
ci sont éloignées. 


FRANÇOISE CHIROT 


Coca-Cola : chassez le naturel, 


il revient au galop 


Suite de la page 41 


Coca-Cola lance ‘Diet Coke en 
1983 pour satisfaire la demande 
des femmes et des adultes de plus 
de trente-cinq ans, soucieux de leur 


à 9 milliards de dollars en 1988 
— selon les chiffres de 

Digest. La firme d'Atlanta se tail 

la part du lion avec Diet Coke, qui 
détient 11 % du marché total des 
sodas (25 milliards de dollars en 
1980, 45 milliards de dollars en 
1988). Par ailleurs, douze produits 
arborent la marque Coca-Cola 
1989, contre un en 1982. 


“115 disposent de Ja marque la 
plus connue au monde, — selon 
une étude de Laundon & Asso- 
ciates », dit Ellen Berry, du Beve- 
rage Marketing Corporation, qui 
conclut : « {{s auraient tort de se 
priver de cet atout. » Enfin, l'entre- 
prise d'Atlanta invente en 1987 un 
distributeur miniature (le Break- 
mate), pas plus grand qu'une 
machine à café, destiné aux PME 
et aux bureaux. I] s'en vend désor- 
mais deux cent mille par an. 


Des NT πον καὶ structures 
Surviennent. A force de guerroyer 
Contre certains brasseurs, la firme 
rachète des dizaines de franchisés 
américains en 1986 et regroupe ses 
nouvelles entités dans une filiale à 
49 %, Coca-Cola Enterprises {le 
reste appartenant au public). 
L'investissement de 2 milliards de 
dollars permet de niveier les perfor- 
mances et d'apporter de l'argent 
frais aux brasseurs pour les 
dépenses de modernisation. Paral- 
Rèlement, Roberto Goizueta semble 
prendre en défaut l'idée selon 
laquelle La protection des intérêts à 
Court terme des actionnaires (poli- 
tique de dividendes généreux, valo- 
Ch cou de l'action) va à 

l'encontre de la progression à 
terme de la firme. Le par 
Quart des actions (85 millions) 
depuis 1980, à un prix de 35 dol- 
lars, a permis aux actionnaires 
actuels de gagner 3 milliards de 
dollars. « L'ectionnaire Coca-Cola 
Jait le plein », assure Warren Buf- 
fen, le célèbre investisseur améri- 
Cain, qui a misé 1,2 milliard de do- 
lars sur la firme depuis juin 
dernier. 

La refonte des activités interna- 
tionales commence également en 
1981. Coca-Cola prend des partici- - 
pations financières chez ses bras- 
seurs aux Philippines, en Grande- 
Bretagne où en Chine populaire, 


nm En mr de 
ses économies d'échelle en Europe 
ou en Asie. ὁ Cela fait cinquante 
ans que nous travaillons à l'étran- 


d'embouteillage et de distribution. 
Parfois dans un climat hostile, 
comme ce fut le cas en France, où 
Pernod Ricard-SPBG, iétai 


Nul doute que le marché hors 
Etats-Unis promette des lende- 
mains pétillants. Les 
consomment trois fois moins de 
soda que les Américains (45 litres 
contre 140 litres par an per 
capita), avec un revenu disponible 
similaire. Daus la CÉE, Coca-Cola, 


En Asie, le taux de croissance éco- 
nomique au Japon, en Corée, en 
Thaïlande, Malaisie ou πρλάρα 

nes « suggère que cette région 
ὭΣ monde produira un quart du 
PNB mondial », explique Roberto 
Goizueta. Or. parmi ces pays 
humides, l'alcool en reflux, le pro- 
grès rapide de l’Islam rigoureux ou 
de l'américanisation accélérée des 
mœurs convergent vers la consom- 
mation de boissons gazeuses. Coca- 
Cola, qui détient plus de 50 ὦ du 
marché asiatique, a investi 300 mil- 
lions de dollars dans les usines de 
ses franchisés. « Nous grations à 


la surface d'une mine d'or », ΕΞ 
Georgas. 


conclut M. 


La guerre 
des colas 


Pourtant, sur le 1,2 milliard de 
dollars de its enregistrés en 
188 près de 23 % proveraient ka 

γος et πη tiers l'Europe. 
- la tirera biemôt 85 & de 
ses bénéfices de son internationalt- 
sation, prédit Joe Frazzano de 
imer, Les marges y sont 
Plus jortes,,Pepsico est largement 
devancé {leur part de marché prè: 
de quatre fois plus faible), et leurs 
investissements commencent à 
peine à porter leurs fruits. » 

Emmanuel Goldman, de Paine 
Webber, renchérit : « La guerre 
des colas aux Etats-Unis, malgré 
ses effets sur le moral des 


‘ que», dit savamment le 


bévues commises par les dixi, 
de Coca-Cola rapportent. En 
le scandale de l'introduc- 


tion. d'une uouvelle formule de 
Coca-Cola en 1985. Las de consta- 
ter une perte de parts de marché 
continue de La part du produit 
vedette par à i, les 
cadres de Coca-Cola USA et 
πω: veugl = Lois y 
tests a les pour un rajeuni, 
plus sucré. Confiant -dans leur 
étude de marché, ils annoncent le 
23 avril 1985 à La presse la substi- 
tution à l'ancienne formule d'un 
soda « plus doux, plus rond, 

Jamilier ». En quarante-huit 
heures, ἢ i entière est 
informée. Et, au lieu du succès 
escompté, les consommateurs 
envoient des centaines de milliers 


des chaînes américaines. À 
Atlanta, la panique règne. 

or eee rrec y bn ils 
ont omis la mystique et l'approche 
holistique associée à ,une mar- 
fes 


seur Lattin, de la Stanford Busi- 


ness School. Mais paradoxalement, 
le battage conduit autour de cette 
affaire va se retourner à leur avan- 
tagè. Devant cette levée de bou- 
cliers, Roberto Goizueta recule. Le 
Coca traditionnel reviendra sous le 
nom de Coca-Cola Classic. Satis- 
faits de leur victoire, les consom- 
mateurs qui avaient déserté la 
firme reviennent à flots. Coca-Cola 
Classic récu ses parts de mar- 
ch£ (14,4 %) et, en août 1989, 
redevient le premier soda des 
Etats-Unis. « De plus, dit le profes- 
seur Lattin, dons les magasins, 
Pepsi est pris entre les deux pro- 
duirs: celui que les gens aiment 
Pour son image (Classic) et celui 
qu'ils aiment pour son goût. » 


Qu'en conclure? Aux Etats- 
Unis, avec 41 % dn marché en 
1989 contre 38 % en 1986, La firme 
d'Atlanta ἃ résisté à la guerre des 
colas amorcée par Pepsi. En fait, 
comme dans bien des cas, les per- 
dants sont les petits (Seven Up ou 
Royal Crown). Sur le plan interna- 
tional, Coca-Cola dispose d'une 
avance difficile à rattraper par 
Pepsi Même les associations de 
consommateurs ont baissé les bras, 
préférant, selon l’expression 
d'Ellen Berry de la Mar- 

L tion, « porter leurs 
efforts sur la réduction de la 
consommation de boissons alcooli- 
sées (bière, vin) plutôt que de 
s'attaquer aux effets nocifs des 

las ». 


« La morale de cette histoire, 
avoue Roy Burry, de Kidder Pea- 
po can que Cocs Che eu 


Les « Saint-Exupéry 
des temps modernes » 
Une PME dans la course 


’EST à travers une 
anecdote qui semblera 
familière qu'Eric 
Darras explique pour- 
quoi il ἃ eu l'idée de 

fonder, du jour au lendemain, use 
entreprise de transport rapide et 
fiable. Alors que jeune cadre publi- 
citaire de vingt-six ans on l'avait 
chargé un soir d'attendre un cour- 
sier, à 21 h 30, exaspéré de perdre 
son temps, il prit sa décision. Les 
«Nouveaux Coursiers» étaient 
nés. Son premier client fut son 
patron d'alors et son premier sala- 
rié fut lui-même, troquant le 
complet-cravate pour le casque et 
a mobylette. C'était en 1981. 


M. Darras a une conception 
mythique du rôle du cour- 

sier. Pour lui, c'est le Saint- 
Exupéry des temps modernes (le 
logo de l'entreprise est une illustra- 
tion antique de coureur de relai), 
le maïllou indispensable de la 
chaîne de la communication. C'est 
pourquoi il a décidé de transformer 


TABLES D'AFFAIRES 


DÉJEUNERS nve caucHe 


AU MOULIN VERT 45-39-31-31 Dens un cadre chempèrre, 
TLj. Poisson du jour ou viande, desserts. Μεπα 155 


34 biz, rue des Plantes, 147 


rez dense Je grue de 


cenard, SRAIPON mariné, 
40 personnes. 


DODIN BOUFFANT 4325-25-14 12h 30-14 k 30, 20 b-24 & Ouvert le sæmedl Toujours son rapport qualité-prix, dont Je 
25, τ FrédécioSante (Mesh-Matuelté) Fm man 155 F. Poissons, fruits de mer et crastacés tonte l'année. Parking Legrange. 


YUGARAJ τῷ 
14, rue Dasphine (6). 


RESTAURANT VINH PHAT 


SPÉCIALITÉS INDIENNES. «De ἴσας les indiens celui est de très loin le 


: 
F.lundi meilleur et k plus authentique.» (Ο 55} Millau.) ᾿ 


Métro Porte d'y. GRANDE CUISINE CHINOISE. Ἰδπρρατῖο same. Poisson 
44,av. d'lvry, Paris (13) 4586 88:79  àla vapour. Ouvert tous les jours de 9 heures à minuit. 


leur image de marginaux. En pre- 
mier lieu il n'hésite pas à les payer 
cher : 17 000 francs par mois. Mais 
il exige d'eux la passion qui est La 
sienne, une bonne présentation et 
surtout une grande régularité et 
fidélité à la parole donnée. Mieux 
vaut plus lentement mais sûrement. 
Fini le çoursier un peu voyou qui 
fonce au péril de sa vie mais par- 
fois disparaît sans laisser d'adresse. 
Les siens sont différents, et cer- 
tains ont même fait des études uni- 
ἢ les suit par radio et les dirige 
Par ordinateur. Les gros abonnés 
disposent même d'un terminal qui 
leur permet de commander directe- 
ment la course et de la suivre en 
temps réel Il propose un service 
haut de gamme, de prix élevé 
{300 francs pour se faire livrer le 
journal...), mais il est sûr de son 
Coup. 1] a constaté en effet que les 
entreprises tendent de plus en plus 
à réduire leurs stocks et ont donc 
chaque jour davantage recours aux 
approvisionnements d'urgence. 


Urgences techniques : il se 
Charge d’acheminer en moins de 
quatre heures et dans toute la 
France des pièces de rechange pour 
ks émetteurs TV de TDF. Mais 
aussi urgences humanitaires 
puisqu'il s'est spécialisé dans ke 
transport de prélèvements sanguins 
Pour le compte de l'Institut de pué- 
riculture ou de l'association 
AIDES. 

Décidé à se diversifier tous azi- 
muts, M. Darras est même en train 
de passer un accord avec Leclerc 
pour livrer à domicile le panier de 
la ménagère. 

Côté social, M. Eric Darras se 
targue de paternalisme. Il aime ça 
et affirme que c'est en les chou- 
choutant qu'on motive les salariés. 
Pour meilleure preuve, il raconte 
que tout son personnel 8 insisté 
Pour participer financièrement — 
en offrant des heures de traval 
gratuites — à la sponsorisation 
d'une voiture de course monoplace, 
Symbole de vitesse, de fiabilité et 
de performance. « Au moment où 
Calver se débattait avec ses 
Ouvriers à Peugeot, ça m'a mis du 
baume au cœur. » 


CATHERINE DERIVERY 


> 
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AFFAIRES 
Les chèques-vacances sortent de l'ombre ! 


lancé à grand fracas par le gouvemement socialiste en 1982, le chèque-vacances, 
après avoir suivi un cheminement cahoteux, débouche enfin sur un bilan positif Ὁ 


URIEUSEMENT le 
silence s'est fait autour 
de cette institution. 
. Pourtant, dans le 
RS grand bâtiment blanc 
LS . de Clichy, trente-sept personnes 

- - travaillent ἃ Jl'ANCV (Agence 
nationale pour les chèques- 
vacances) pour le confort et Le sim- 
plification des vacances des autres. 
Avec une modestie inattendue 
après le battage, presque outran- 
cier, qui en avait salué la naissance. 


L'ordonnance et le décret qui, en 
1982, ont institué le chèque- 
vacances, ne concrétisaient en ré2- 
lité qu'un projet mûri depuis long- 
temps dans les cartons de ἴα 
gauche, L'aide aux vacances, déjà 
présente ἃ travers divers orga- 
nismes sociaux, en restait eno0re 
l'un des thèmes majeurs, une 
conquête à prolonger et à smplifler 
mais ἃ travers d'anires moyens, τ : ᾽ 
Mes ee δος γεῖ ten er qui amant been. complé- rains connaissaient déjà ce système tent d'acheter des prestations et 
a-t-l ἔξ rapidement mis en apple Dinimom/de ne π 

k m de quatre mois. De plus,  chèques-resteurant, ou dont la d'être assurés de leur rembourse- 
cation et lancé sur le marché des 15 pacicipation de l'employeur vocation sociale était affirmée, ment et d'attirer une clientèle assez 


PORTRAIT. 


Alain Etchegoyen : 
ethnologue d'entreprise 


Les entreprises ont-elles extérieurs, estime Alain Etche- 
une ême ἢ Alain Etchegoyen  goyen. Les entreprises qui veu- 
en tout ces en est persuadé. 
Au point d'y consacrer une auraient tout à gagner à utii- 
grande partie de ses activités ser les chercheurs qui y étu 
et d'en avoir fait le thème d'un  dfent depuis plusieurs années 
livre qu'il compte publier au ἰ65 habitudes et coutumes 
début du mois de janvier pro- locales. Ainsi, les industriels 
Chain. du luxe pourraient prendre 


Pour imaginer pareil br 3 
concept, le jeune PDG de SHS- pue κρόείνηοιν ce l'échange ce 
Consultants n'a pas fait ses Etes Japon. De même, 
ciasses dans les écoles qui 27271 de forer an Amazonis, 
conduisent traditionnellement ” μον certaine entreprise pétro- 
au monde des affaires. Cenor- lière aurait mieux fait de 
malien, ancien élève de eme) nn des 
Georges Althusser et de  /diens, aurait pu lui éviter 
Michel Serres, ferait plutôt Tains procès. » 
partis de la catégorie des intet Cette pratique du terrain est 
lectuels. Néen 1951 d'une celle retenue par Etchegoyen 
mère Illoise et d'un père bas- pour débusquer l'âme des 
que, il fait ses études dans un entreprises. 1! y dépêche un 
collège jésuite du nord de la  ethnologue qui, des ateliers 
France. Après avoir été initié aux bureaux, passe quatre à. 
aux mathématiques, il se six mois à étudier te fonction- 
prend de passion pour la philo- nement et à repérer les logi- 
sophie. Dès lors, son attache- “ques de comportement et de 


CORTE TL RES 
CRUEL. TE 


vacances avec πὸ CAMPABNC reste soumise aux charges sociales, dirent favorablement. fidèle. Si bien 
publicitaire assez fracassante. ce qui en accentue Le coût. Les Fe sat se ΕΝ campings, des dr A ete Le a μενον ἐσνάμβι κιχξορεὶ 
aux musées, Îs ὃς pressent chaque professeur au lycée de Cou- Bantou d'Afrique ou indien 


jaci comités d'entreprise, organismes 

lei τ ! “- 
ue ee ct Role, Sociaux m'étent pas soumis ἀπ imposée an début dans l'achat Ge Agnée Plus Gombreux, εἰ certains 
un comité d'entreprise prennent Mémes obligations, disposent d'une tous les chèques calevait beaucoup d'entre eux proposent même do 
une participation plus ou moins marge d'action beaucoup plus de son attrait. Quand, en 1984, substantielles réductions. 
importante dans l'achat de chèques large et en choisissent l'attribution Pierre Bérégovoy, aiors ministre . ἢ 
d'une valeur faciale de 50 ou de selon leurs conventions. des affaires sociales, décida que Quant au chèque, valable 

ᾧ ces charges ne concernsient pas les jusqu'au 31 décembre de la 


lommiers (Seine-et-Marne) d'Amérique. Appliquée à 
pendant six années, il est l'usine d'Evian, cette démer- 
nommé en 1981 au lycée che a permis de découvrir que 
Louise-Grand à Paris, où ä les ouvriers et techniciens se 


100 F. Ceux-ci permettent aux chèques vend: les CE, it deuxième année qui suit l'année 

employés de l'entreprise ou aux s'amorcer un déreloppemient assez d'émission, s’il n'en | His, 
© pas utilisé, il 

membres de ces collectivités de Scepticisme spectaculaire. Α la même époque, ἃ peut être prolongé à nouveau de 


régler des prestations touristiques, ὶ ᾿ ᾿ ΠῚ τπν ét 
ἧς d Ê Pour fonctionner, !'ANCV reçut travers des expériences menées en deux ans. S'il n'est pas utilisé du 
dir adm ἄμα ἰξτ᾽΄α τραλρνεν ἀοϊκ μία ἐς, Piade ed le NodPur σοὶ (eovien 24 οι chèques 
Ζ Ent L Le és bénéficient et consignations un prét de 50 mil. de-Calais, l'Etat proposait, par émis), la somme, déposée dans des 

Est d'une aid i Bons de francs, que la campagne l'intermédiaire des Mutuelles de «bourses de vacances », est distri- 
À ας ms CE Er ES publicitaire a amputé immédiate fonctionnaires, le chèquevacances  buée par l'intermédiaire d'associa- 
di tablissement d'un δι ment de 4 millions. Et nul ne savait dans la fonction publique. Le tions caritatives aux catégories 
vacances. Mais surtout ces quelle serait ln réaction du public succès rencontré fut surprenant sociales les plus défavorisées. 


mer tent à τν EE UN ques accordent une grande liberté τ ἱαϊοίατς 
Dis ὰ d'action, Feu pue de ser- PU ess A deux ne ἀγάπες : 

᾿ ει Le vices — du péage des autoroutes In peu si ues, ayant parfois ment dus aux “ 

: a 3 27  sux hôtels ou aux campings — déjà à l'intérieur de leurs orge- tique gouvernementale, qui engen- Prudence 
88 κ Saint ExuF wi Νὴ étant infiniment variés. sd nya des aides Rues τὶ d es ns des la à 
τ ἃ ἷ os - tes employeurs ni nese " le proi ᾿ ᾿ 

ἔ are Beaucoup moins simples sont les  jet£s sur Ces chèques à leur appari- Fa confier Réel ρει ἜΧΗ cn en Lane reg 

s tem 5 mo € F : HN modalités d'acquisition. Quend tion. Si bien que le démarrage n' groupe privé, la vente des chèques se bien d'être euphorique. 
+ ; J “VW l'employeur cn prend l'initiative, pas connu le succès escOmpié par vacances prit enfin une am) es esta mie ven 


seuis les salariés dont l'impôt surle les philanthropes sociaux qui les . Si le chiff: avant d' béné- 
revenu ne dépasse pas 9 500 F peu- avaient concoctés. En re le, les d'affaires ae Sc était de gl Je raagenns ἊΣ long. 
vent en bénéficier. Encore faut-il prestataires de services, dont Cer- ἢ ὁ millions en 1983, de 17 millions D'autre part notre chiffre 

en 1984, de 60 millions en 1985 et  J'affaires représente des sommes 


| de 97 milioms en 1986, il passa da x 
(Publicité) directement ἃ 151 millions en Len rar Dome. 


PRÉFECTURES DE LA DROME ETDE L'ISÈRE || 1986, Pustiére enfin au 1909, mer ς ναραπορε. Si nous domnonr 
AVIS D'ENQUÊTE 


‘ 390 millions. Et surtout dégager . vacances ne se passent pas de la 
Projet de modification du tracé du prolongement 


. Lier SRE κ, 


pour La première fois des bénéfices, ‘ même fc Les pourraient 
! le prêt de la Caisse des dépôts εἰ partir Us souvent, plus lon 
! consignations n'étant pas encore Femps, plus loin, plus confortable. 


| 

! 

ἢ 

Ϊ 

] encore pu le constater. » 
nl 

| 

ἢ 


jusqu'à VALENCE de la LIAISON FERROVIAIRE || "Pme! Ar ne 
A je , enseigne à des élèves de δοπίδίοπε de leur 
à GRANDE VITESSE, dite « T.G.V. PARIS SUD-EST » à Gens cmt? Ceux qui δόσε. | Eau ot de préparer à ποι ἐδ vale ds Cabas 
cient chèque-vacances sont dont provient l'eau minéra 
: : " Μ . “ΟῚ. contents, ils l'utilisent surtout pour Mais_ Alain Etch de l'antrepris: ἢ 
Le public est informé qu'une enquête portant ἃ la fois sur des fonctionnaires l'hébergement et la restauration. ere pt ΑΜ μὲ Ag egoyen se Ch 9 2. 
faire d'une seule activité, En D'autres exemples, sur Miche- 


l'utilité publique de la modification du tracé du projet .de 
prolongement de la liaison ferroviaire à grande vitesse dite 
«T.G.V. PARIS SUD-EST > sur Je territoire des communes de 
Primarette, Moïissieu-sur-Dolon, Revel-Tourdan, Pact, 
Cour-et-Buis et Lapeyrouse-Mornay et sur.la mise en 
compatibilité du plan d'occupation des sols des communes de 
Lapeyrouse-Mornay et Pact, est ouverte pendant 32 jours, du 


Parmi les acheteurs et utilisa. À past la Suisse qui, avec le chè- " 
que Reka créé en 1939, offre les 


; chèques-vacances, τ 
ἢ viennent des Mutuelles de fonc. mêmes services, aucun autre pays 
παρα ne possède nn forme 

d'entreprise, 15 % des employeurs d'aide aux vacances. Or une 
Va, réflexion globale pourrait être envi- 


! mismes divers, dont les collectivités  5286e dans le cadre de le CEE. Si à 


1978, il entre à la direction du lin, Badoit, Louis Vuitton, BSN 
CNRS {Centre national de la et Elf Aquitaine, notamment, 
recherche scientifique) comme seront publiés dans le livre 
chargé de mission à la direc- d'Alain Etchegoyen. 
o hurmai à 
κα is Lex μουν que pr Pda dapté les structures ἀέρος 
dans le τουγοῖ ai a adap 

Ι lion du rappro- de sa société à ce qui en fait 


18 décembre 1989 an 18 janvier 1990. Ϊ 5 ᾿ πρὸ 
à locales. Il évident partir de 1993 la monnaie s’unifor- 
Pendant toute la durée de l'enquête, le dossier d'enquête | | faetian mlique a provogné le mise, si le convergence d'une poli « | … chement entre la recherche δὲ 99 δα société ἃ eu δὴ ἰδέ 
d'utilité publique du projet accom d'un registre d'enquête |: cournant jel docette survicet Que Commone sociale permet de les entreprises, «J'ai vie αὶ θὴ αἰαὶ 
sera à la disposition du public en Sous-Préfecture de Vienne et | | de ce développement. Les CE res l'envissger, il est probable que, constaté les limites dune τς μας jubmâme, des colls- 
dans chacune des 6 communes concernées et les dossiers de |‘ tent de très bons partenaires. Siles Parmi les questions qui vont alors gui pti der mers borateurs, des chercheurs du | 
aise en compatibilité du plan d'occupation des sols | : τ un peu ἃ Se poser, celle de l’aide aux nistration, où on n'a pas le CNRS et des industriels. Cette 
accompagnés également de registres d'enquête dans chacune |! outie participation, c'est que, pour vacances par l'aide à la personne se Pouvoir de la décision rapide » holding chapeaute cinq 
des communes concernées, soit Lapeyrouse-Mornay et Pact, |: eux, l'achat d'un chèque le pertinente, D'ici 18, αἱ tout explique Alain Etchegoyen, Ce Sociétés dont chacune corres” 
intéressée | | charges sociales revient va bien, les bénéfices de l'ANCV pond à un type de services aux 
vont s'accentuer et pouvoir alors constat le conduit à créer son entreprises. Ca qui n'empêche 


ainsi qu'en Sous-Préfecture. Ainsi, toute personne 


onrthepaient plantes Le aan Echeseren de 
Les réalisations du groupe κῃ bpiosophle : « J'ai besoin, 
a a Perou κῃ, de périodes butois où 
leur originalité : les indus- SE 
triels ne savent pes utiliser les nee ne peut plus rien 
chercheurs. « C'est particuliè- ‘ SE or 


- pourra en prendre connaissance aux jours et heures babiruels 
- d'ouverture des bureaux et consigner éventuellement ses 
À observations sur les registres d'enquête ou les adresser par écrit 
Ρ ἃ la Commission d'enquête en Préfecture de Vienne — 
B.P. 116 — 38029 Vienne Cedex. 
ἣν La Commission d'enquête dont le siège est en 
᾿ Sous-Préfecture de Vienne, est composée de : 


M. Jean CELEUX, Président, Ingénieur Arts et Métiers et de | | détourné que l'employeur vacances, destiné à rement [6 cas pour les marchés 
l'Ecole Supérieure de l'Electricité en retraite, buer en debors des coei- Conditions des ame ptet alors - 

M. André RICHARD, Ingénieur en retraite, sations sociales ps Mal pleinement accompli sa mission. 

M. Edmond BROCHE, Inspecteur Central des Domaines, | | heureusement et éiai de fui Βέπα- MARYSE DUFAUX 


CENTRE HEC-ISA 


Dans le cadre du développement internationa! du Centre HEC-ISA, & 


μ 
n'ayant pas de CE. D ANCV, 67-69, rue Marthe. 
92110 Clichy. Tél. : 47-30- 


honoraire. 
Un membre de la Commission d'enquête se tiendra à le 
disposition du public dans les conditions suivantes : 


Sous-Préfecture de Vienne, le 13 janvier 1990 de 10 h à 12 h. 


Lapeyrouse-Mornay, le 9 janvier 1990 de 10 h à 12 ἢ. À Ἧς 
Moissien-sur-Dolon, le 8 janvier 1990 de’10 h à 12h. | | Sn entreprises ες des CE, be prit 
Pact, le 4 janvier 1990, de 16 ἃ ἃ 18 8. | | ciPaux chents, ct cherche à en aug 
τρρύένις ν menter le nombre. Pratiquement 

Primarette, le 12 janvier 1990 de 15h à 17h | pris la déci 
Revel-Tourdan, le 15 janvier 1990 de 15hà 17h. [1 sion d'achetor des chèques- 
Cour-et-Buis, le 11 janvier 1990 de 16HA 18h. || vecances n'est rose dur opte - recherche et de l'intcrvention en entreprise. Une compétence dans la for- 

Copies du rapport et des conclusions de la Commission |: D Dern A RE γὸῖς [ mation de formateurs etune ouverture effective surl'environnement inter- 
d'enquête seront tenues à la disposition du public pendant un Ὁ Erenire dos ὑμοαδρεα ce de voÿa | national seraient appréciées. Une disponibilité immédiate cet 
délai d'un an à compter de la clôture de l'enquête en |! ger gramitement, le chèque étant mais toute candidature intéressante sera étudiée. - 
Préfecture de l'Isère, en Sous-Préfecture de Vienne, Mairie de | | prépayé et parfois, de 20 % à 80 %, |" Envoyer ΟΝ, + lettre à Jacqueline LAUFER au Centre HEC-ISA - 78350 
Primarette, Moissieu-sur-Dolon, Revel-Tourdan, Pact, || largement subventionné. Quant JOUY-EN-JOSAS ὦ : 
Cour-et-Buis et Lapeyronse-Mornay. Les intéressées | | aux prestataires de services, Vingt ι À 
pourront obtenir communication de ces documents en || cinq mille d’entre eux figurent sur ; : 
s'adressant δὰ Préfet de l'Isère, ainsi qu'au Préfet de la Drôme, l'annuaire édité chaque année par Le préfet CHAMBRE δὲ COMMERCE FT D'NDUSTRE DE MURS 
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Une petite entreprise qui veut vulgariser la résonance magnétique 


Une bataille commerciale intemationale est en train de s'ouvrir dans un domaine de l'imagerie médicale sophistiquée, 
A ati [ἘΜ]. Une nouvelle technologie, moins cobteuse, 


celui des imageurs par résonance ΠῚ l ; 
utilisée par une petite société française, peut contribuer à bouleverser le marché 
: Reste à valider ces estimations Outre Diasonics, dont les activités | 


IVINE surprise. Les δ 5... pes quia travaillé Mens de chercheurs _d'IRM viennent, € d'être " α 
magnétique (IRM, ex- ans avec La CGR. n'a pu convair qui utilisent plutôt le ae de fs Lalla le. fans ὦ par Je | Î τὶ 
résonance magnétique cre cette dernière de développer su Ὃ ïs der" 2 τιν À | 
ΔΝ des appareils à «champ modéré ». sateurs potentiels. quand chef ᾿ LE peser EN bu er τὸ 
qui t de visualiser de Ïlest vrai que cette je ne de service a envie d'une Rolls, 11 Anstrie D culs 
a Re és fine l'intérieur du donnait pas des images satisfai- faut lui { faire FT perte qu'il peut 3001 fuanase a ge ν 
corps humain, sont encore peu santes. Mais il s'est entêté et a fini ler . admet Michel En atteu du je que s'y mettent 
ah ii A d'autres industriels comme 
D'un coût voisin, de cela de Mens présents sur les « hauts 


répandus en France. On nes par mettre au point à sa Protnype 
Dray pure Phélfun Tiquide, donc scanpographe l'IRM s champ hampse. 


les Hépitaux (surtout) et Les cab à μον ἄν sun À 
min d'habitants, outre un pour une «station de travail le informati priori pouvoir connaître 14. même Une Ἔν πε le ace est “a Es 
170 000 aux Etat-Unis et un pour que de Digital Equipment, de diffusion (quatre cents δὰ Ἐταρρα)" Pre à τε δὰ de dollars contre ae 
répan mais lo À Pour le docteur D y τ à 
ni ce D Peau Donne maintenance et. de service à l'hôpital Saint-Joseph, 940 millions en 1988 (pour quatre rS 
Pete moins coûteuse, celle ὑπὸ référence mondiale. αἱ ρεξαϊθσαὶ de ἴα Ἐδλξεειλου παῖς ὮΝ Εἰ peut êre Es pps) crimes 
des imageurs dits « ἃ champ Le pari industriel peut être 3 lectroradiologistes, δ du « LE px ee 
vient avec cing autre BEF “0 « Les producteurs de hauts ᾿ ; 


modéré » (1 000 G [gauss]) ἃ ct engagé. « Ce que nous allons 
de ceux à haut» champ construire, c'est l'Apple de l'ima- 
(15000 6) ou «moyen» gerie à résonance magnétique », 
(5000 G) disponibles actuelle annonce Michel Sauzade. Aidé par 
ment, une jeune société créée par Michel Merle et appu δ par 
des scientifiques pent permettre d'autres Lorrains, il fonie Magne- 


HP francs ns chamar one russe tique . 
ss τ ἐ᾿Ἡγ σου ταὶ chenar Où PE μας GORE 


tallation d'IRM, il peut trouver sa I ὡ 
place dans les Cabinets de groupe «qui peut le plus peut le moins », 
pre qu Sr dE Jnaon économiiue des tech: 
tion des actes sait suffisante, da ies Mois le τ 


d'accélérer ἢ uipement des spé μῶν en juillet 1987 aves le | 
cialisies et_peu redonner à modeste capi qui Français qui a fait carrière luation a montré, selon le profes- LT hou 
l'industrie française une place dans, lui permet cependant de fire τὰ RU jouera ua rôle déc, seur Guy Friga, de l'hôpital Concurrents PE ῥηρεμβ τ τυ Ἢ plus en 
l'imagerie médicale d'où elle ἃ dis construire pour l'IEBM une pro ‘Aujourd'hui Magnetech dispose Re Poincaré de Garches, | de poids plus sophistiquées. utilisant la 
paru depuis la cession de la Com- mière machine, livrée en octobre in capital de 22 ‘millions mp 4e tentialités intéressantes » S . i à troscopie et capables de don- | 
pagnie générale de radiologie 1988, francs, Hientôt porté ἃ 30 miléons, À Sonthmer. Magoctoch set lancé sont per Gr php es ᾿ ou 
(CGR) à l'américain General ; Ce qui a mis fin aux « furbulences » Enthousiaste, Michel Merle, l'assaut marché international, Mie Gite us ps, Et à 2 frere 
Électric. Sans. cathédrales rsées Jusqu'à jenvier 1989 SOS Mains de Nancy, qui © suivant les traces d'entreprises ΠῚ Jar be char 15, ΕἸ pour ας 
Magnetech, c'est son nom, est bétonnées » Plon Jean-Michel Déche, Le direo”  utili r comme EDAP et Technomed, dont agées τὸν eu 
née de La rencontre de deux univer- teur général de Magnetech, un de tissus écrasés, considère qi ee or A rares éventuel de Magne- ᾿ . Lie 
sitaires : un spécialiste de microchi- commercial venu d’une filiale de la technologie + va modifier la mais et Anér 5 tn ins 980 fonte tech di ἧς sa capacité a 
rurgie, Michel Merle, professeur à COGEMA. La firme, qui compte, 274: Le HE REichel Déthe vi Ébord le cute Ma Mais aussi de l'attitude 5 
l'université Nancy-I, di de dix-neuf salariés, est déjà capable’ ae λέξω εν des pouvoirs publics. < Nous ne ὧν 
l'institut européen ‘des biomaté- de produire un a] se les marché allemand a engager des pouvoirs bios, «Vos 
riaux (IEBM). et un iciens, deux mois: elle pareil pouvoir le lourd processus de mise aux deman ons pas RTS 
Sante, prier À PareXie car le coût d'un examen par TRM τὰ ΓῚ Lai δὰ ΡΥ | Ἢ n'a pas de temps ἃ Mais l'acquisition de matériels Are 
Sn Le emier cherchait le pourrait être réduit de moitié constitution. κα voie de. donne des images pratiquement Pius persoane ne doute de Matéré lourds exige ἀπο autorisation du Σ 
t-elle gagner le fé Cd ἂρ. pes us É géan κέ ΕΣ de τας κατα τὴ 1 l'occasion de faire 
ch πα tem rentrer l'industrie française dans le 


pari industriel ? Son système ne l'imagerie médicale, a présenté, il y 
manque d'atoots : outre le coût des ï jeu? Réponse peut-être dans le 
Fr) : 4 permet % 8 peu, uo appareil au Salon inter- LE o le d r Raï 


«ca! Sur 
Sin médie  rocêiaie φένες 


la machine (6 millions J = = 
d'aucun secours ; la RMN à «haut δ! δ pi Bo Francs au lieu de 12 millions), classiques, national de l'imagerie au jer mink dont : 
RP Pme es τὰν ur : celloci peut être installée rapidg- pour È NA à Chicago. Magnctock hs mes pol ps 
RE ml ΠΕ ΘΕ ΤΙΣ au ulaire sr Το σις du rachis ou des membres, et doit rachat de la part de firmes étran- sions. 

long mètres carrés) et n'exige donc ir remplacer une partie RE 
temps des recherches dans ce comme les appareils à Eat A gères. re de YANNICK GUIHENEUF ; 
pointu à l'Institut champ» la gonstruction de Pour échapper au sort la 
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CGR, il va lui falloir ΟὟ “τὴ «οὐ, Un dollar vaut environ 


d'électronique fondamentale 
d'Orsay. 


être. qu'un numéro parmi d'auires, 
is êtes en .imelligence avec nous 
a de Vous n'êtes pas n'importe qui et nous en 
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Ἧς ΟΕ UE 4 ee 
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© Crédit industriel et Commercial de Paris . 
-Lyonnaïse de Banque 
‘++. Banque de l'Union Européenne 
δ Crédit Industriel dAlsace et de Lorraine 
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νπρανῖν qui ét πυμν EN 


mous dans Les Benque 


cAÉmETRreR Te 
tire εἰ ὧδ Barnier 
τε! de L'Oue 
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ἀπ ΒΥ Dupin! 
lunèie dr ἐπι] 
“Ἢ 4 de ποτάμιον 
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θά ας de it 
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Ἢ 


teur et « écoureur » plus que théo- 
ricien (il a réalisé l'audit social de 
la SNCF après les grandes grèves 
de l'hiver 1986), il est l'auteur de 
da Société bloquée (1970), le Phé- 


 nomène bureaucratique (1971), Le 


Mal américain (1980) et Etar 

modestie, Etet moderne (1987). 
Dans son dernier ouvrage, il met 

en relief La nécessité d’une nouvelle 


- logique suscitée par le passage à le 
- societé postindustrielle. Plaidant 


pour un réalisme prenant en 


- Compte « les rapports humains εἴ 


les capacités de coopéraïion 


το comme des faits aussi importants 


que les montages financiers », il 
montre que le capital humain est 


. devenu primordial. 


— Comment caractériseriaz- 


- vous le changement que vous 
 évoquez dens votre ouvrage ἢ 


- Jis'agit vraiment d'une muta- 
tion plus rapide que celle qui a 
lieu lorsqu'on est passé de la 
société rurale artisanale du 
XVIII siècle à la société indus- 
trielle. 

» La logique anciemme fondée sur 
le couple production de mnsse- 
consommation de masse cède le 
pas à une logique fondée sur le cou- 
ple haure technologie-services, La 


TARN € ὥν πίονες logique du développement des 


“trente gloricuses» était fondée 
sur la rationalisation. On ne pen 
plus gagner de la même f: 
aujourd'hui. Cela ne veut pas 


πεσοστο τς Qu'il ne faut plus être nr 


bien gérer. Mais l'actuel Chan, 
ment, qui est le moteur de 
société, c'est l'innovation conccp- 
tuelle et relationnelle : être capable 
de penser et de réaliser autrement 
les activités humaines, 

» L'innovation n'est pas une 
découverte ponctuelle, mais un 
processus qui va rs se 
développer partir concepls 
fondamentaux qu'on va éventuelle. 
ment corriger, mais qui supposent 
une rupture. Or certe capacité de 
rupture et de développement, qui 
devient la logique de notre temps, 
re peut être forgée d'avance, car 
c'est sur le Lerraïin qu'elle se crée. 

- Dans la société en train 
d'émerger, l'expérience 
est donc beaucoup plus importante 
que La planification ou l'application 
de modèles venus du haut. La 
« rationalité » a priori n'est absolu- 
ment pas le bon moyen de changer 
la réalité. celle-ci ne se modifie 
qu'à travers l'innovation élaborée 
Je plus près possible du terrain. 


Les grandes bureaucraties 

s'écrouient 

_ Lorsque le changement 
s'accélère et monace l'offica 
cité des grandes entreprises, 
peut-on encore soutenir qu'il 
feur être gros pour réussir ἢ 

— Les contradictions s'accumu- 
lent à partir de problèmes de plus 
en pius complexes. Je reconnais 
volontiers que les concentrations 
financières jouent un rôle décisif et 
qu'il faut une masse suffisante 
pour investir dans la recherche ou 
prendre des risques im 
Mais l’on oublie 1rop l'autre partie 
de la réalité: le dével 
continu de restructurations empiri- 
ques autour de réseaux de relations 
centre entités à taille humaine 
seules capables de porter le déve- 
loppement pratique. Un de mes 
anis, consulrant suédois, dit 
qu'aérre petit c'est bien, mais à 
grande échelle .. 

» Ce qui est heureusement en 
train de s'écrouler. ce sont les 
grandes bureauératiés qu'étaient 
ces immenses entreprises 
anciennes. De ce point de vue, 
l'évérsement ic plus spectaculaire 
des dernières années, c'est ce qui 
s'est passé chez General Motors, 
Pour riposter aux Japonais, Gene- 
ral Motors croyait qu'il suffisait de 
tout automatiser à sa façon techno- 
cretique. Son échec ἃ été catastro- 
shique. Et, un beau jour de 1986, 
la moitié de la première page du 
New York Times ἃ êt£ barrée par 


devient à terme une calamité: 
voyez l'Union soviétique. 

— Le taylorisme serait-il 
donc sn train de mourir ? 

- En tam que méthode, il est 
mort. En tant que pratique, il 
continue à dominer dans beaucoup 
d'entreprises, mais personne ne 
peut plus y croire. Π n'a plus d'ave- 
nir, 


— Et pourquoi soutenez- 
vous que tout effort vers plus 
d'autonomie risque de relancer 
des féodalités locales ? 

— Quand on ἃ un mode d’orge- 
misation traditionnel — qu'on peut 
appeler = bureaucratique », - cha- 
que fois qu'on essaye de déléguer, 
celui qui en est le bénéficiaire va 
faire l'obscurité sur ses activités er, 
au bout d'un certain temps, va 
constituer son propre petit fief. 

» Et comme cela marche mal, on 
trouve un moyen de recentraliser 
sans le dire. Pour réussir une vraie 
décentralisation, il faudrait un 
autre mode d'organisation qui ne se 
fonde plus sur la hiérarchie mais 

sur la coopération. 


— Le paradoxe moderne 
serait-il alors que plus les inoi- 
vidus sont libres, plus la société 
4 besoin d'un supplément 
d'organisation {non taylo- 
rienne) ἢ 


— C'est tout à fait fondamental. 
Une des grandes difficultés en 
France tient à l'incapacité dans 
laquelle nous nous trouvons 
d'accepter cette nécessité accrue 

d'organisation. Du fait de notre his- 
toire, ποὺ aVONS ASSOCIÉ « Organi- 
sation» À « bureaucratie » ; on en 
veut donc le moins possible. va 
croi que c'est une conquête que 
l'organisation. Or, δ ἧς 
justement ce qui va nous rejeter 
davantage vers la bureaucratie, 


Apprendre 
ἃ écouter 


— Sur quoi pourra s'appuyer 
le décollage du monde post- 
industriel ? 

- Le nouveau décollage du 
monde postindustriel est essentiel- 
lement assuré par l'innovation, par 
la capacité de créer des activités 
nouvelles à partir de concepts origi- 
naux rendns possibles par le pro- 
grès de ἴὰ techno-science. ἢ existe 
en France un certain nombre de 
réalisations dans les industries de 
services aussi remarquables que les 
innovations techniques: le Club 
Méditerranée est une grande inven- 
tion relationnelle qui va tout à fait 
dans le sens du monde de demain. 

_— Les modes entrepreneu- 
riales — management participa- 
tif, cercles de qualité, l'excal- 
Jonce — étant aussi éphémères 
que les cuites vestimerntaires, 
ne risqueraient-olles pas 
d'occulter le monde réel de 
l'entreprise ? 

- C'est un risque que l'on 
connaît depuis une trentaine 
d'années et l'apparition du mans- 
gement moderne en France. Les 
modes managériales sont surtout 
conceptuelles, abstraites : On veut 
les appliquer sans connaître la réa- 
lité que constitue un système 
humain. On croit qu'il suffit 
d'ordonner la réalité en fonction 
d'un modèle théorique. Ce faisant, 
on s'enthonsiasme pour toutes les 
nouvelles modes et, ensuite, on est 
profondément meuriri par l'échec, 
jusqu'au moment où quelqu'un 
d'autre s'enthousiasme pour la 
mode suivante. C’est dramatique, 
car cela renforce l'autoritarisme οἱ 
le scepticisme de la couche diri- 
gcante. Le problème le plus fonda- 
mental des entreprises modernes, 
c'est l'écoute de la réalité, d'où le 
ütre de mon livre. L'écoute pro- 
fonde du vécu des différents parti- 
cipants de l'entreprise et l'analyse 
qu'on peut ἐπ faire dognent un 
principe de réalité essentiel pour 
son fonctionnement bien plus perti- 
uent que les audits financiers. 


capable de les prévoir, les crises 
que l’on a connues ne se seraient 

pas produites. Je ne suis pas parti- 
Filiérement critique à l'égard des 
patrons, Car leur tâche est extrème- 
ment difficile. Les dirigeams du 
privé sont d’ailleurs généralement 
un peu moins ignorants Que Ccux 
du Estème public où Sobtique. 
Mais ils se trompent encore sou- 
vent sur la réalité, 


Une vision coopérative ὶ 
de confiance 


— Les sociologues de- 
viendreiemt-ils des e psychothé- 
rapeutes » de l'entreprise ἢ 

- Si l'on veut, mais cela dure 
moins longtemps, car on ne cher- 
che pas à comprendre les trauma- 
tismes initiaux, mais ἃ capter la 
réalité telle qu'elle est. 

— Votre rôle, à travers 
l'Entreprise à l'écoute, est-il 
alors de susciter une autre 
conception de la communication 
ot d'aider à motiver les 
agents ? 

— Si l'on pense qu'il faut mobili- 
ser les individus, on commet une 
en d que : les pes 
tions des gens, ça les regarde. il 
ont de bonnes conditions de travail, 
avec dés résuluats qui les intéres- 
sent, ils se motiveront d’eux- 
mêmes. Le management postindus- 
triel implique une vision 
coopérative de co: Cela 
demande un travail considérable, 


au: romantique, mais de 
créer conditions telles que les 
salariés aient envie de faire ce qui 


est important pour eux et pour 
l'entreprise. 

» En ce qui conceme le pro- 
blème de la communication, il est 
extraordinairement mal compris 
chez nous, où l’on en parle comme 
si cela voulait dire « bien discu- 
ter », Or des gens qui bredouillent 
communiquent souvent mieux que 
ceux qui parlent bien. Ce n'est pas 
avec des dépliants en papier glacé 
que l'on convainc des ouvriers, des 
employés et même des petits chefs. 

— Que signifie alors « com 
muniquer » ἢ 

— Cela veut dire une «rela- 
tion», dans laquelle passent les 
Hs jmportants de part et 

autre. Si, en tant que patron, je 

τῶν transmettre quelque chose à 
mes contremaîtres, il faut que je 
comprenne comment ils vivent réel- 
lement les rapports que je veux 
influencer par mA communication. 
Pour que mon message passe, il 
faut que je les conmaisse. Le règle 
fondamentale de P'endmaicaton 
ho + 1 dirigeancs ru js 
mesure les français 
sont formés à répondre à toutes les 
JL Ἰοὶ δὶ les Ῥισρμέτεε τας eve 
οἱ οἱ sans avoir 
besoin d'écouter personne, ils sont 
incapables de communiquer. Ce 
que nous rencontrons dans 18. crise 
latente, et parfois aiguë, de la 
société française tourne toujours 
autour de problèmes d'« écoute » : 
qu'il s'agisse des infirmières ou des 
dheminéts, Prenez la vision de la 


$eurs de moyens audiovisuels : ils 
obtiennent souvent le contraire de 
ce qui est recherché. Vous trouve- 
rez dans mon livre des exemples 
ahurissants de certaines entreprises 
où 80 % des cadres -rejettent la 
communication qui leur est propo- 
sée. Nous sommes prisonniers d'un 
système ou personne n'écoute pere 
sonne. 


— Que préconisez-vous 


rapports 
Cela demande beaucoup plus de 
travail, et d’une autre nature, que 
l'investissement matériel. Mais 
c'est à terme très passionnant et 


très important. 
Propos recusillis par 
GUITTA PESSIS PASTERNAK 
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appartements 
ventes 


Morais-Beaubourg. Plain 
sud, 2 pose. 
impeccable, charme. 


8: ARRONDISSEMENT 
RUE DE LABORDE 


Particulier vend studio 

rénové, 18 m° 

imm. sur cour. 
45: 


FACE VILLA DES ARTS 


ATELIER ARTISTE 


DEUX 3 PCES, LOGGIA, PARK. 
£T UN 4 PCÉS JARDIN 
DBLE 
47-73-51-27. 


48-: , même soir. 
IMMO MARCADET 
rech. imm.. sppts ou 
bureaux cciaux, même 
rénov. Paris. 42-52-01-82. 


maisons 
individuelles 


BRY-SUR-MARNE 


BARBARA FRELING 


24, 16, 6, place Vendôme. 


locations 

meublées 

demandes F0 na 
4 


rbaré 
ix 71 


, 49-20-9600 


pavillon ds lotissement, 

dble, 

2 bains, 2 w.-.. 
TE ἐρεῖν 18h 
δι 

64300379 


CABINET KESSLER 
Rare do route πῃ όπου 


BEAUX APPTS 


pavillons 


Locations 

ΝΒ τς ἘΝ 

AGECO, 42 64:45. 8, 
GROUPE ASPAC 


1° RÉSEAU NATIONAL 
DE CENTRES D'AFFAIRES 
burseux 6t soles de 


DE STANDING 


potites et grandes surfaces. | Boul, 


locations 
non meublées 


ÉVALUATION GRATUITE 


50 
+ de 20 centres on France 
᾿ infos Minitel : 3616 ASPAC. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


COTE D'AZUR : 


: DOMAINE.PRIVE DU CAP BENAT 


140 ἢ 


ares de privil 


KILLARNEY Irlande 
Complexe résidentiel donnant sur las 
fscs, 3 mes de is vile de Kilarney. 
complexe hételer, 
Vante par O.P.A. le 25 octobre 1989. 


: Sean and Ce. Lid, 
L Street - 
Tél: 


25 APPARTEMENTS TRÈS SOIGNÉS 
AU PIED DU TELEPHERIQUE DE L'AIGUILLE DU MIDI 


LE MORGANE 


A AMEN MONT-BLA -Β 


RENSEIGNEMENTS 
ET VENTE 


Ὡς ae it none a 
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Indosuez apporte ses actions 
ak 


de Morgan Grenfell 


Deutsche Bank 


Au lendemain du déclenche- 
ment par la Deutsche Bank 
d'une OPA amicale sur l'ensem- 
ble du capital de Morgan Gren- 
fell, la Banque Indosuez a dü 
renoncer à son projet de deve- 
nir l'actionnaire principal de 
cette banque d'affaires britan- 
nique. Elle a donc décidé mer- 
credi 29 novembre de ne pas 
surenchérir et a apporté sa par- 
ticipation de 15% à l'offre 
d'achat. L'établissement fran- 
çais réalise au passage une 
confortable plus-value estimée 
à plus de 30 millions de livres 
«(300 millions de francs). 

« L'échec d’un projét, le succès 


naire principal avec 15 % puis 25 Ὁ 


gralié du capital {6 Monde du 
ira Ἂ ; 

Au prix de 550 pences, l'investis- 
sement global 950 mil- 
hons de livres (9,5 milliards de 
francs). Jugeant le niveau “ élevé » 
(30 fois les bénéfices 1988 et dix- 
huit à vingt fois ceux de 1989), 
Indosuez ἃ décidé d'apporter ses 
15 % à l'offre, réalisant, au pas- 
sage, plus de 30 millions de livres 


En effet, c’est ce dernier qui est 

à l'origine du déclenchement sou- 

dain de l'offensive française à la fin 

de l'été. « Nous sommes venus pro- 

poser un die d'association à 

Haanbnns un Imestosneu 

dans la banque, «εἰ fous M Jeux 

(ans 

court Galignami. os avions le 

πα, son actionnariat 

ἔκ trop ΤΩΙ illé et que Le ὐ 
ses actionnaires Ὡ 

ΕΣ Willis Far, la a 
ra ment 4} vingt-cii 

ans de fidélité ». τ 


Aussi, après avoir racheté 


durant l'été de 5 % du capital 
de Morgan ell sur le marché 
boursier, à 395 pences l'unité, 
ndosuez iait ferme, en octo- 


Ι 
bre, la moitié des actions Willis 
Ἢ pan à un prix moyen de 
pences οἱ signait une option 
pour l'autre moitié au prix de 
462 L'investissement glo- 
bal était alors de 1.6 milliard de 
francs. « Nous avons à ce moment 
là confirmé à Morgan Grenfell 


L'ÉNERG: 


PRIMAGAZ : 


pagnie des Gaz de Pétrole PRIMAGAZ, Celle-ci intervient sur l'ensemble de 
Ja distribution des gaz de pétrole liquéfés (G.PLL.) au Bénélux. 


faires de dimen- 


métiers. À eux les fusions à acqui- 


sitions et La gestion des capitaux. |, 


A nous les activités de financement 
de projet. » 
Le management de Morgan 
refusera cette idée, comme 
il n'appréciera pas l’arrivée- 
surprise de ce nouvel actionnaire. 
<.Nous avons tenté notre chance et 
saisi l'opportunité, reconnaît 
M. Jeancourt Galignani, nous 
avons acheté les titres de Willis 
de Morgan 


‘kypo- 
thèse d'une OPA à 100 % ou le gel 
de notre participation à 25 % pen- 
dent une d'au moins cinq 


ans. » ᾿ 
Une confortable 
pias-ralse 


la banque française. Si la durée 
ἴα maintien de sa participation à 
25 % lui issai 


ne pouvait pas non 
offre sur ! Ἰπιδρταὶ! du capital de 
la banque d'affaires 
l'engagement pris avec Willis 
Faber. Lors de la reprise des 
actions du courtier britannique, 
Indosuez s'était 


de participa A) 
£ 15% (le Londe du 28 aciobre). 


« Si nous avions accepté de lan- 
Grigcanrs de Hogan C'anfell 
ants or, renfe. 
auraient MA même une 
maison plus forte. De plus, nous ne 


À la Hlndée Sat 
Jeancourt Galignani...… . . 


« Cette banque d'affaires 
nique a Dendenl le tone εν 
d'idée de ne plus rester 


maison qui est la 
d'Europe. Elle a été plus 

ze, ces considérations que par 
l'idée d’un partenariat. » 


d’Indosuez de ne pas iret 
d'apporter leurs titres à ὍΡΑ, réa- 


lisant au une confortable 


Maïs cela auraïit-il vraiment pu 
modifier le cours de l'histoire ? 
DOMINIQUE GALLOIS 


trésorerie courante et par La mise en œuvre de concours bancaires antérieu- 
rement négociés. . 

Le chiffre d'affaires du Groupe PETROLANE EUROPE BV, atteint 200 mil 
Bons de francs et dégage un profit net après impôt de 11 mälions de francs. 


&) GROUPE PRIMAGAZ 


Η 
Cet investissement, de l'ordre de 170 millions de francs. ἃ été financé sur la ἢ 


΄ 


PARIS, ovni À 
Rayon de soleil 


Dans la grisailla depuis quel 
ques jours, et notamment mardi, la 
Bourse de Paris a été iluminée mer- 
credi par un rayon de solei. : 

En effet, dès l'ouverture, [δ mar- 
ché s'orientait à la hausse. Une 
hausse infime, puisque l'indice 


NEW-YORK, γ8κνατὰ δ΄ 
Baisse | 

ΠΥ ΣΡ à 

ἐ de mercredi sur 


ἥ RE dan me taux 
ἐν s'estompe de plus en plus 
Unis. En effet, une 


mardi αἱ 16 Bourse de Tokyo afff- 
consécutif. 


Sur toutes les places, on attend 
une détente des taux d'intérêt dont 
la signal pourrait vanir des Etats- 
Unis. La semaine dernière, la 


mardi qu'il y avait encore de In 
marge pour uns réduction des taux 
d'intérêt ». 

En France, malgré une hausse du 
deutschemark, la loyer de l'argent 
eu Jour le jour s'est une nouvelle fois 

détendu mardi pour 
revenir à 10 1/8 %. 


matrices d'énergie étaient recher- 
chées, les opérateurs tablant sur 


une balése du prix des matières pre- 
4 mières. 5 
913,4. Bongrain était convoité après 
«4 . l'annonce par le groupe du rachat 
EH d’une société fromagère en "δία. 
EI L'action Suez était également 
EU ramessée après l'annonce par {a 
ΗΠ de du rachat de 23 % d’un 
FH holding d'assurance danois. 
4" 165 1/2 Beitica. . : 
#1 La MATIF était un peu mieux 
tr 3 jonté 
55/8 


TOKYO, 30 novembre + 
Septième record 


les comptes. ᾿ 


© Négociations Sasb-Fiat — 


informatique CGL huitième SSII 
française en 1988 selon Le classe- 
si Οἱ Infonmatique, α τάαϊοϑ ve 

k a réalisé un 
résuhai net de 18 millions de 
francs pour son .exercice. clos -le 
- 31 août 1989, en hausse de 45%. 
-Son chiffre d'affaires a atteint 


"années 80, mais les défis 
différents de 


. japonais Mainichi Shkimbu, 
wa Socurities, la deuxià 
pe Ve pme τ pr par Se vs 
maquillé ses comptes en 19! Poor's. — Saint-Gobain, qui 
disamuler qui ΡῈ τα de s'apprête a émettre 600 miens 
de dollars de papier cammercial 


) papier 
pertes dégagées, depuis 1975, sur Le marché américain, a reçu le 
We vingtsine de σοῦ clients, pribois meilleure note (Prime 1 Δ Al) 
palement des entreprises, sur ἴα des deux agences de rating 


Moody's οἱ Standard and Poors. 
Cette note récompense la qualité 
d'ane gestion et permettra au 
groupe mdustriel de a 
Relais Co τὰ Benne ἐν τα 
sources financières. 


Les valeurs de sociétés conson- ὦ 


MARCHÉS FINANCIERS . 


PRIX 
lus | 25 


CHANGES . 
Doler :6,10F Ἐ 


PT EECE ÉLELELELECE LE PE CEC 


a 
ΓΙ 


89 ΕΒ ΕΒ58Β 


TOPMIONS D'ACHAT ΓΟΡΤΟΝΞ DE VENTE 
Ms | De | Man 


— Cotstion en pourcentage du 29 novembre 1989 à - 
Nombre de contrats : 44 460. ᾿ 


ἘΕΓΕΓΕ 


SNEBERRSZSESN 
# + 8 


NS re ΜῊΝ 
LA BOURSE SUR MINITEL 


96:15 cemouos 
- 


πἰ τα Ἢ πὡμ 


ÉCHÉANCES Ἢ 


CEST MN 1 παν | : 

104,48 105,10 
[ ns | nn | 1ën | : 
: 


RIXDEXERQCE , OPTIONS D'ACHAT [OPTIONS DE VENTE 


INDICES 


BOURSES 


PARIS {INSEE bese 100: 30-12-88) 
28007. 29m. 

Valcurs françaises .. 1242 

Valeurs étrangères . 118,3 

(SBF, base 100: 31-1281) 

Indice général CAC 5242 5236 

(SBF, base 1000: 31-12-87) 

Indice CAC 40 . 1 868,24 187230 

(OMF, base 100: 31-12-81) 

Indice OMF 50. 50868 51194 


ΝΙΚΚεῖ Dow Jones … 3702146 3726879 
Indice général .. 281598 FA 
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Le Monde 
RFA: - L'assassinat d'Alfred Herrhausen, président de la Deuhe Bank 
Un grand banquier attentif au tiers-monde 


qu tu fe Er comment ταῖς 
sais, d'abord ἢ 

— Parce que c'est Marqué 
dans la bouquin de l'ancien chef 


perso: Akred. 
C'est une mnalité peu ἢ l'avait lan dès 1946, ποῦ sans cédent, il faut remanter au tape groupe industriel du pays, 
ΞΑΤΑΞΡΥΝ ΑΞ soulever de vives protestations de i ΚΡ Herbaues νείμας le aol de 
ἘΞ ΤΥ τ ER does STD Man dll ἀν 
ment du Ἵ ν 
rt ville ἐπαίτης de Bad. banque allemande, la Commerz- peut-être de l'Europe pendant Jes Fosion son ami Edzgard es 
il avait sa résidence. bank. ving-cing années qui sui- qu’il avait beaucoup contri 
l était is deux ans le seul Plus ΒΝ A καὶ fa de la gnerro, K 5 AU Pate ας τα σαῖς μας 
«patron» (en tant que président récemment, Alfred ui président Pat Hertha! croyait 


des renseignements 
quis’est tiré aux Etats-Unis. 
— Du coup, c'est plus In 


peine de la buter. 


était un fait acquis. Π se plaisait à 
dire que son plus sûr garant, 
c'était, non pas les grandes 


On Pas paraît-5l τὰν τοῦ 


Bank ». Non seulement pour la 
bauteur de ses tous à Francfort, 

aussi pour la tenue et le pro- gou 5 
ΤΑΣ anllone de 800 acon, leurs responsabilités. Ces_ propos 


< Il doit être clair que, en ce qui 
l'endettement à 


caîre de son établissement et, au 
Francfort. On a beaucoup parlé en 
cours 


L au 
mois de l'influence des banques firme 
chevaux de [εἰ]. Sans 


d'argent est que soucieux du possi 
Herrhausen ΤΙ n'avait pas attendu mais d'un possible caglobant la 
le Plan Brady pour préconiser un dimension politique, qu'il s'expri- 
PTE ds Das οι d'éléeement des bi 
taux d'intérêt. Le « Plan Herrhau- : 
sen», comme οὔ l'appelait au FMI, 


L'ESSENTIEL 
Débats . - 
LIVRES + IDÉES 


depuis l'absorption -de 


Messerschmitt-Boelkow-Blohm 


(MBB) de très loin le plus grand” 


Μοὶ 1972 : une série 
d'attentets contre le quartier 
des forces américaines de 
Francfort et de Heidelberg fait 


France : «de la peste communau- 
taire », Are Maxime Rodinson. 
Liban : da Jaëf», 


par Claude Ka (278 5 na aies € ΝΣ 5 
᾿ Un entretien quatre morts. τι Convention franco-soriétique 
La nouvelle épreuve avec Kenzaburëô Oe 10 novembre 1974 : députés ont apte ἃ τας τὶ 
de force au Liban Pour l'écrivain japonais qui publie ς 1 29 novembre, en pre- 
L'ampleur des manifestations de  M/T'et l'histoire des merveilles de rière lecture un projet de loi auto, 
soutien au général Aoun embar- la forêt, Vivre c'est raconter racon- risant | Papprobeton l'un accord pr 
rasse les dirigenats politiques ...9 ferc'est vivra. ............ ve Der τὰς τοι ΤΩΝ εἰς 
Le feuilleton l'en et la protection 


Les mercenaires 


Une soci 


Picasso, ont été adjugées 
300 milions da francs jeudi 
30 novembre à la Salle 
Drouot-Montaigne de Paris. 


Picasso, qui était .-estimée 
entre 300 et 400 mälions de 


records. Les plus fortes 


Pierrette, les {ris de Van Gogh 
(320 millions de francs en 
novembra 1987. chez 
Sotheby's, à Londres) et Yo 
Picasso, 


été japonaise achète 
les « Noces de Pierrette », de Picasso 
poar 300 millions de francs ᾿ 


Les Noces de Pierrette, de 


francs, n’a pas battu les’ 


- ΠΠΎ 8 pes que ça. Elle a 
victime de 


à Tokyo, 


notre 
ont l'intention de faire 


rejeté, mercredi 


avait 
29 novembre, la demande de 
Mrs Valérie Goulet, née Baque 
de Sariac, tendant à suspendre 
la vente du tableau de Picasso 
Ve Monde du 30 novembre). 
Mre Goulet avait fait appel de 
la décision rendue lundi 


L'ancien président dé ln République tbe 

rüve à un nouveau destin national. rer Une nouvelle inédite lant d à Bordeaux, à six 

rh Mr mp de l'écrivain mort en 1919... . 28 815 de prison pour © mplicité avec 

comptes et dresse de nouveaux D'autres mondes , 

plans de bataille ...,....... 11 La chronique de ἢ Nicole Zend : 

M. Noir Papi Ga PHtObS nn. τ 38 Lara 

et le. Front national 

ra un entretien au res ᾿ PASSAGES 

F us ouisie rs aux nn [ Ε VOIL E 

Marais Pas Gale 5 (dans Démission à Eurotunnel ni κε ν 2 

ces villes, «€ von Braunm directeur ᾿ 

l'extrême droite » men καὶ Dies qui emma d'adnne politique au ministère des | CONTRE 9 
nn δ το τσ: TEGRATION ? 

La journée mondiale de l'hélicoptère naire d'Europe de l'Ouest, 

du sida de combat franco- || c°mmando de la Fraction | 


Longo Msî dans he Er 
Haute-Provence." Eu égard à 
empleur des moyens, l'opération 
ἔπι soktée par un maigre résultat 
Suisse : la Iutta 

contre le blanchiment 
d'argent «sale » 


PRE 0e νὰ Etes de francs 


pour ΜΒΒ et l'Aérospatiale . . . . 37 


Un emprunt en Pologne 


1,6 mäliard de dolia 
song le masos monétaire: 56 


AFFAIRES 


Coca-Cola : 
Chassez le naturel, 
il revient au galop 
Le 10 novembre dernier, le Cours 


his- | Parmi ipales baisses, 
notions UIF, δοῦρα, OSP et Biastic 
Omnium. 


armée rouge. 


BOURSE DE PARIS 
᾿ Matinée du 30 norembre 
Nouvelle progression 


A la Bourse de Paris, la ten- 
dance était à nouveau à ia hausse, 
jeudi 30 novembre. L'indicateur 
instantané affichait + 0.02 Ὁ à 


étaient emmenées par 
re 3,3 40), Électrofinancière 


5 30), Sogera, 9. 36). 
ε λδ > Caen Pi ve à 


EAUTÉ 
rourss ὙΠ RANDES MARQUES 
6, rue de la Posis 75: 2° étoge asc. 
PE 242.61 ein κυ 


--- ------ (POCHE) rare | 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d'outre-Rhin les changent 
‘trois fois plus que nous. Pour lutter effi- 
cacement contre le bruit, le froi δὲ les 


TAPIS PERSANS 


MAIN points noués soldés à 


50, 


ABAUEK 307 x 203 31008 F = 15.500 F 
RERMAN 261 x 191 ASL00UT = 14.500 F 
HANEDAN 11} x 107 S900T = 2500 F 
ane τοῖς πόδα = Ἀ 589 F 


ISFARAN laine et sei 


158 x 107 3.90 Ὁ = 21700 F 


Mass + \ ne L'IRAN 


un autoportrait 
(306,2 millions de francs 
mai 1989 chez Sotheby's). 

L'acheteur — dont le repré- 
sentant a participé aux 
enchères 


Tokyo reliée en duplex à celle 
de Paris — est une nouvelle 
société japonaise, Nihon auto- 
mobilis, intalle dans l'üe de 
Kyushu, au sud de l'archipel où 


air fittorai 
ar lingus : 


avraco 
british δὰ 


une salle de 


AA, 
école nationale accréditée. 


Tous les tasts se feront en anglais. 


den-air 
finnair 


kim 
martinair Swissair 
{et bien d'autres) 


ryan air 


Écols agréée par la FAA - CI85061Q 


Habilités à accepter des étudiants du monde entier 
Programmes d'échanges d'étudiants πο P-4-4759. 


contestaient les conditions 
dans lesquelles Με Bernard 
Baque de Sariac, frère de 
Mr Goulet, avait hérité en 
1986 de ce tableau, ainsi que 
les modalités de la vente du 


nos RECHERCHONS DES ÉTUDIANTS 
QUI VEULENT DEVENIR PILOTES PROFESSIONNELS ! 


Les cours de formation pour le brevet de pilota professionnel débu- 
tent en juin 1989 en Caroline du Sud et au Nouveau-Mexique à la 
Ν à 


Conditions d'admission : 18 ans ; niveau bac ou équivalent : 
bonne santé et succès 8 nos tests d'admission 
qui auront lieu à Paris en février 1990. 


Les diplômés de la NAIA pioteront sur les lignes aériennes du 
Monde entier 


Autres cours disponibles : qualification d'instructeur, qualification de 
pilote α΄ Βρρβγοῖ!β multimoteurs et de transport aérien commercial. 


INTÉGREZ MAINTENANT LA 


NOUVELLE ÉCOLE DES TECHNICIENS 
DE CELLULES ET DE MOTOPROPULSEURS 


